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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Deux ans 
de <purification> 
au Cambodge 


Toute La population du Cam- 
hodge est rassemblée, depuis ven- 
éredi 15 avril. dans les villes et 
Jes villages pour célébrer le second 
anniversaire de la prise de Phnom- 
Penb par les Khmerr rouges. le 
17 avril 1975. après cing anpecs 
de guerre contre un régime cor. 
rompu et inefficace soutenu jus- 
qu'au bout par les Etats-Unis. 
et avec lequel MLRSS. avait 
gardé des relations dipiomatiques. 
Depais lors, le pays est resté rigon- 
reusement referme sur Ini-mrème. 
Auenn journaiisie n'a pu le visi- 
ter. Les rares diplomates accré- 
dités sont pratiquement astreints 
à résidence surveillée. 

Rien jusqu'à présent, ni dans 
une propagande officielle parci- 
monieuse ni dans les récits des 
réfugiés, de moins en moins nom- 
breux À pouvoir passer en That- 
lande du fait du renforcement des 
mesures de dissuasion de part et 
d'antre de la frontière. n'est venn 
atténuer l'image répandue à tra- 
vers le monde d'un pays bruiale- 
ment transformé en an gigantes- 
que laboratoire au service d'nne 
expérience révelntionnaire dont la 
démesure n'a pas de précédent. , 

Naguëre loquace, le prince Siha- 
nouk, qui avait mis tout son pres 
tige au service des Khmers rouges, 
a disparu de la scène sans qu'on 
sache rien de son sort. « recraché 
comme un noyau de cerise », ainsi 
qui l'avait prédit du temps de 
son exil pékinoïs, D'un tableau où 
Fessentiel reste ombre et mystère. 
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nouvelle République démocratique, 
ont fait table rase de. la société 
et des mœurs anciennes. 

Hs ont, dans une première phase 
qui semble close aujourd'hui, 
Liquidé systématiquement les élé- 
ments {es pins + .ortaminés ». 
sait par les influences féodales, 
Soit par La collaboration avec 
l'étranger. Simultanément, les 
millions de Cambodgiens qui 
n'entraient pas dans ces caté- 
gories étaient contraints à des 
travaux prométhéens de remo- 
delnge des campagnes 

Rien n'indique le moindre cban- 
gement dans cette politique. Le 
ehef de l'Etat, M. Khieu Samphan, 
affirme aujourd'hui que « tout 
ce que nous avous réalisé nous 
l'avons fait avec nos seules 
mains », et estise que le pays 
pourra, après cinq Ou dix ans 
d'an tel effort. atteindre nn dève- 
loppemevt éronomique. technique 
et militaire + mille Fois snpé- 
tieur ». Organisés selon un 
schéma militaire. de cinq à 
six millions d'hommes el de 
femmes vont donc poursuivre, 
selon la ‘terminologie officielle. 
les « durs travaux » de La e bn- 
taille de a production ». Bataille 
en passe d'être gagnée, S'Ü faut 
en croire M leng Sary, ministre 
des affaires étrangères. qui affir- 
mait récemment que le Cambodge 
pourrait déjà exporter cette année 
quelqne 250 000 tonnes de riz. LL 

Pareil succès qui Sseræ Suivi 
d'antres « records » de produc- 
tivité, justifie peut-être aux yeux 
des nouveanx maîtres du PAys 
les moyens employés Pour ÿ Par- 
venir. Mais. après s'être demandé 
hier de comhien de victimes inno- 
centes l'aviation américaine avait 
fait payer au Cambodge chaque 
jonr de survie du régime de Lou 
Nol, comment ne pas s'interroger 
aujoard'hai sur le nombre de 
travailleurs sacrifiés pour chaque 
tonne de riz prodnite on expor- 
tée? Le tribut payé par tout an 
peuple depais deux ans dans cette 
« bataïîlle » semble bien proche 
des pertes d'ane guerre qui à fait 
officiellement huit cent mille 
morts. 

Le Cambodge « neutre et non 
aligné » peut-il rester muré sur 
Imi-même, ne compiler Que Sur 
ses « prapres forces », refnser 
orgueilleusement et Avec obsti- 
nation toute aide internationale 
— notamment médicale, — à 
l'exception de celle de la Chine ? 
É Quand les dirigeants de Phnom- 

Psan se sentiront-ils assez affer- 
ÏŸ mis pour assouplir une rigueur 
qui, après l'avoir décimée, épuise 
toute une généralion? Reverra- 
t-on jamais le légendaire sourire 
khmer ? 


(Lire nos informations p0g8 4) 


L'urmée éthiopienne 


de chars soviétiques 
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ÉPREUVE DE FORCE AU PAKISTAN! Les 





e L'opposition exige la démission 
de M. Bhutto : 


e Les troubles ont fait 150 morts 
en un mois 


: L'apposätion paklstanaise, qui conteste la régularité des élections légls- 
latives du 7 mars, semble décidée à poursuivre, sans esprit de compromis, 
l'épreuve de force engagée contre M. Bhutto. Elle a (ail savoir, vendredi 
15 avril, que a proposion du premier ministre visant à l'organisation de 
nouvelles élections provinciales est « entlèrement étrangère à ses obJeciits », 
qui sont 8 démission du chef du gouvernement et des élections générales 
sous le contrôle du pouvoir Judiciaire et de l'armée. 


La violence a fait cent cinquante morts, depuis cinq semaines, au 
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premières élections libres depuis quarante ans 


se dérouleront le 15 juin en Espagne 


Le goüvernement espagnol a décidé. ven- 
dredi 15 avril, que les élections législatives 
auraient lieu le 15 juin. La campagne électo- 
rale commencera trois semaines avant le 
scrutin. Les formations de l'opposition démo- 
cratique ont qualifié cette décision de « preuve 
de sang-froid -, cependant que La droite néo- 
franquiste tente d'exploiter le mécontentement 
d'une partie de l'armée après la légalisation du 
parti communiste. Elle aurait obtenu les cent 
signatures récessaires à la convocation d'une 
rèunion extraordinaire des Cortès. 


Face à Ja virulente offensive 


de la droite néo-franquiste, qui ministre. 


le roi Juan Carlos et son premier 


Cent soixante personnes ont d'autre part 
été arrètées en Espagne au cours des deux der- 
niers jours pendant des manifestations des 
partisans de la République. Des heurts violents 
se sont produits vendredi soir à Madrid devant 
Ja Maison des syndicats officiels, à l'issue d'une 
journée de. protestation des syndicats démo- 
cratiques. Enfin, selon l'agence Cifra, un com- 
mando aurait préparé un attentat contra 
M Fraga. leader de l'Alliance populaire, néo- 
franquiste. 


Poursuivant en province une 
campagne électorale dynamique. 


Pakistan. Vendredi, des civils ont ouvert le teu, à Lahore, sur des mani 
festanis de l'opposition. Le bilan serait de quatre morts et une cenlaine 


de blessés. 


De notre envoyé spécial 


Lahore. — L'épreuve de force entre 
l'opposition et le gouvernement 
va-t-elle tourner à la guerre civile 7 
L'impasse était complète samedi ma- 
tn sur le térrain politique tandis que 
dans diverses régions du pays. l'agi- 
tation se poursuivait dans la rue. Les 
troubles ont éclaté d'abord à Kara- 
chi. foyer iraditlonne] de l'agitation 
politique et sociale, puis se sont 
étendus à d'autres villes. 

Ancienne capitale impériale et fief 
de l'opposition conservatrice musul- 
mane, Lahore est quotidiennement 
atfectés par {as désordres. C'est 4 un 
véritable mouvement national de 
désobéissance civique que fait face 
le régime. Chaque son, dans le cen- 
tre de la ville, alors que les attrou- 
pements sont, en principe, interdits, 
les partisans de l'alliance nationale 
pakistanaise se heurtent aux forces 
de sécurité ou aux militants du parti 
de M Bhuttio, je Parti du peuple 
pakistanais (P.P.P.). S'inspirant des 
formes de iuite utilisées sous la colo- 
nisaton britannique, les manifestants 
déflent tes aut#“#s at s'expasent 
volontairement aux"léstations, Vingt 
à trente mille personnes auraient ëté 
ainsi conduites à un moment ou à 
un autre 6n prison (car un certain 
nombre d'entre elles ont été relä- 
chées). 

Les affrontements meurtriers ant 
fait, pense-t-on, cent cinquante morts 
dans tout le pays depuis cinq 
semaines. 

Vendredi, quelques centaines de 
miliciens du P.P.P ont défiié dans 
les rues de la ville, encadrés par les 
forces para-militaires, tusils poiniés 
ver les badauds. Le mëmes forces 
ont pris position un peu plus tard. 
Tace aux mantiesiants de l'opposition 
Le fait que des armes de fabriçation 
locale aient été distribuëes aux trou- 
pes de choc du parti gouvèrnemen- 
tal ne contribue pas à l'apaisement 
et Fait craindre le pire 

La crise a débuté lorsque l'Oppo- 
siïon. estimant que les élections 
législatives du 7 marn avaient éfé 
une -tarre camplète =. donna pour 
mstructions à la population de boy- 
cotter les élections provinciales. le 
10 mars. Les élus de l'Alliance natio- 
nale n'ort pas participé non plus À 
le première réunion de la nouvelle 
Assemblée nationale [l'Alllance y 
compte trente-slx raprésentants et le 
PPP sent soixante-quatre) 

M. Bhutio n'en a pas moins 
continué à aller de l'avant Elu à 
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communistes 


nouveau premier ministre, il Installa 
au pouvoir, dans les qualre provinces, 
des gouvernements à sa dévotion. 
Menée iourdement, a tentative 
visant à travers les élections de 
mars, à sauvegarder les apparences 
d'une démocratie pariementaire à 
eu pour conséquente de susclrer {a 
révolte de toutes les forces conser- 
vatric :, Lo Pakistan est maintenant 
partagé en deux camps. Sans doute 
M. Bhuito ne s'attendaiti pas que 
la consultation du 7 mars laisse 
apparaître que ses adversaires béné- 
ficiaient d'un large soutien Popu- 
laire (36 % des voix}. Aussi bien 
ceux-0l n'entendent-ls pas se con- 
tente” de Jouer le rôle d'opposiion 
purement formelle que leur assigne- 
rait volontiers le premier ministre. ls 
ont lancé au « leader du pauple- le 
défi & plus sérieux auquel il aït eu 
à faire face depuis qu'il est au pou- 
voir. L'Alliance nationale a, en effet, 
rejeté en bloc les résultats du scrutin 


GÉRARD VIRATELLE, 


fLire la süite page 4.) 


chi, en données corrigées des 


sonnières : 40 % des chômeurs ont moins de 


Société bloquée, société fermée. 
Si ces étiquettes collées depuis 
longtemps à la nation française 


ont un sens précis. c'est bien pour.. 


les jeunes qui peuplent mainte- 
nant pour moitié l'armée des 
sans-travail Peu leur tmporte de 
savoir que dans tous les pays 
industrialisés de l'Occident. La. 
crise, comme la guerre, commence 
d'abord à frapper leur classe d'âge. 
Lorsqu'ils ont à exprimer leur 
avis par un bulletin de vote, 
comme il y & peu dans l'Hexagone 
pour Les municipales, comment 
s'étonner qu'ils ne choisissent pas 
précisément les représentants du- 
pouvoir en place ? 

Le sentiment que le chômage, 
et d'abord celui des jeunes, a 
compté pour beaucoup dans 
l'echec de la majorité pousse le 
gouvernement à présenter assez 


Jean Fabre, François Hincker, Lucien Sève. | 
Lancées il y a un an. les idées neuves du 22° Congrès du P.C.F. 
sont devenues des 1dées-forces. Ce livre les développe de , 
façon historique. théorique et politique à propos d'une 
question limitée mais centrale : celle de l'Etat. 

Comment a cheminé fa réfexion maniste sur l'Etat depuis 
Marx et Lénine jusqu'au 22° Congrés ? Quelles sont les condi- 
tions el les chances. quelle pourra être la figure historique du 
pouvoir et de l'Etat démocratique de demain ? Quel nouveau 
iype de rapports entre l'Etat et les travailleurs suppose 14 
marche au socialisme dans ia France d'aujourd'hui ? 

En lisant ce livre où la théorie parle des choses des plus 
concrètes. on 5e Convaincra que les idées du 22° Congrès 
concernent tous ceux qui souffrent. luttent et espérent. L 
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tente d'exploiter rapidement le 
malaise de larges secteurs de 
l'armée après la légalisation du 
parti communiste espagnol, le 
Bouvernement de Madrid fait 
preuve de sang-froid et de réso- 
lutton. 
: Le conseil des ministres, réuni 
sous la présidence de M. Adoifo 
Suarez le vendredi 15 avril, a 
fixé la date des élections lègis- 
latives au mercredi 15 juin Ces 
élections. les premières libres et 
dèmocratiques depuis quarante 
ans, devraient doter l'Espagne de 
la monarchie d'un nouveau Par- 
lement, composé d'un congrès des 
députés et d'un Sénat 
One controverse s'est déjà enga- 
gée sur la question de savoir si le 
nouveau Parlement aura où non 
des pouvoirs constituants Plu- 
sieurs formations de l'opposition. 
en particulier le P.CE., souhaitent 
que l'Assemblée soit effectivement 
constituante, En revanche, une 
opération politique, orchestrée #n 
coulisse par M. Torcuato Fernan- 
dez Miranda, président des Cor- 
tès et l'un des « hommes Qu roi », 
vise à garantir la victoire, aux 
élections du 15 juin, d'une majo- 
rité «centriste», rejetant les 
péremisnes «de gauche et de 
2 € pns poursuivre 
sans bouleversements constitution. 
nels sexcessifs» la ma pru- 
-dente st pat e à un véritable, 
régime démocratique souhaité par 


LES DÉS SONT PIPÉS POUR LES JEUNES 


Le nombre des demandes d'emploi a atteint. 
à la fin du mois de mars, 1 million à 500, selon 
les statistiques du ministère du travail C'est 
la première fois que le cap du million est fran- 


variations sal- 


par PIERRE DROUIN. 


vite un éventail de recettes Les 
ministres ont consacré une bonne 
partie du week-end de Rambouil- 
let à leur examen Avant mème 
d'en connaître le détail, le prin- 
cipe qui aura éte adopté. espé— 
rons-le, est d'élargir le plus pos- 
sible la palette des mesures à 
prendre. Pour une double raison : 
le dispositifs globaux, macro- 
économiques, ne seratent pas au- 
jourd'hui adaptés à La situation : 
une relance “ous azimuts compro- 
mettrait le redressement écono- 
. mique de ta France (plus forte 
inflation, plus forte détérioration 
de la balance des paiements) et 
entrainerait un chômage plus im- 
portant que celui d'aujourd'hui 
Au reste, i est maintenant abon- 
damment prouvé que le niveau de 
te croissance et celui de l'emplor 
ne sont pas homothétiques, le 
second restant toujours en retard 


LE NOUVEAU 
LONGCHAMP 


Tribunes panoramiques 
: Télévision couleur 
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‘Loco. des places tél, 359-96-25 et les 
jours de courses jusqu'à 12 k. 506-21-5} 


DIMANCHE 
17 avril 1977 
. PRIX DARU 


“d'éux, avant que la 






















L'essentiel pour l'instant est 
que le gouvernement n'a pas cédé 
vendredi anx vigoureuses pres- 
sions de la droite néo-franquiste 
rameutée, avec sa fougue Coutu- 
mière, par M Manuel Frasa 
leader de l'Alliance populaire. 
avec l'appui d'un nombre sans 
doute assez important de chefs 
de l'armée. Recommandée par les 
secteurs les plus modérés du ré- 
gime et naturellement par les 
formations de l'opposition démo- 
cratique, la fixation de la date 
des élections permet de pour- 
suivre un processus de libéralisa- 
tion difficile, encore semé de. 
nombreux obstacles et qui pent, 
à tout moment, étre remis en 
question par un incident impré- 
visible ou par une explosion de 
violence sociale où politique, 


La «grome» de l'amée 


Le gouvernement de M. Suarez 
en est bien conscient, qui & consa- 
cré une large part de sa réunion 
de vendredi à anatyser les Consé- 
quences de la «grogne» de l'ar- 
mée. plus nerveuse, semble-t-il. que 
ce ministres ne le pensaient 
avant la décision de Ksalisation 
du PCE. e Deux ou trois semai- 
nes seront nécessuires, déclare l'un 

situation rede- 


vienne came. » 





viogt-cinq ans, les jeunes femmes étant plus 
touchées que les jeunes hommes. 

Les données du mois de mars confirment la 
montée du chômage chez les jeunes, puisque 
453 % des nouvelles demandes enregistrées 
émanaient de personnes ayant moins de 
viogt-cing ans. | 


sur le premier, du fait de mui- 
tiples causes dont les plus {mpor- 
tantes sont l'e appel » d'une 
demande d'emploi nouvelle tfem- 
mes notemment) favorisée par le 
climat de forte croissance, et 
l'inclination naturelle des chefs 
d'entreprises 4 investir quand is 
te peuvent en machines plutôt 
qu'en hommes, pour des raisons 
dr compétitivité et de. tranquil- 
lité. 
Lire la sutte page 19.) 


(cteux et 


Avertir, dès la sixième ligne d’un 
livre sous-titré « Le préfet de police 
de mai 1968 parle », que le lec- 
teur sera déçu s'il s'attend à des 
révélations tient de l'inconscience, 
de l'honnêteté ou de la coquette- 
rie. M. Maurice Grimaud ne s'est 
jamais montré inconscient. Pour- 

î il en s'instituant 
mémorialiste et témoin. Et pour- 
quoi, de ce même fait, failllrait-il 
à une honnéteté qui ne lui fut 
jomais contestée? En’ réalité, il 
a un peu iriché, et là est toute sa 
coquetterie. 5 

Sur les origines de mai 1968, sur 
le déroulement de ces journées, la 
succession des manifestations, leur 





UNE SEMAME AVEG 


Continuant son «tour de 
France - des régions, « le 
Monde» va, du lundi 18 au 
samedi 23 avril. convier ses 


lecteurs à passer « Une 
semaine avec ia Franche- 
Comté ». 


Chaque jour, comme pour 
les deux précédents supplé- 





alors que le feu vert officiel pour 
cette campagne ne sera donné que 
le 25 mai, M. Fraga emploie un 
vocabulaire et des arguments qui 
rappellent ceux de l'avant guerre 
civile eLes communisles, n-1-i] 
dit à Orihuela, veulent {transfor- 
mer les églises en garages. » Son 
but est d'exploiter les sentiments 
anticommunistes de larges frac- 
tions de la petite et moyenne 
bourseoiste, acceptant le jeu dé- 
mocratique mais redoutant des 
débordements « à la portuzaise »; 
il est aussi manifestement, d'en- 
courager et de développer, si pos- 
sible, la mauvaise humeur. pour 
ne pas dire plus, du Conseil supé- 
rieur de l’armée de terre. Les ter- 
mes du communiqué de ce conseil. 
méme eatténués» par le service de 
presse officiel, n'en sont pas 
moins d'une exceptionnelle dureté, 
et la méthode qu'il a choisie pour 
faire connaître son sentiment: est 
également exceptionnelle. 


MARCEL NIEDERGANG. 


{Lire la suite page 5.) 





AU JOUR LE JOUR 
Les Pyrénées 


Quand une s0cÈLÉ se dipise 
à droite et se soude à gau- 
che, cest peut-être que ses 
jondements craquent, mars 
aussi qu'elle ne fourne plus 
en rond dans le rond-point du 
conserratisme et qu'elle 
amorce Le virage pour s'en- 
gager dans l'avenue du pro- 
grès. 

Quond. de l'autre côté des 
Pyrénées. celle avenue s'épar- 
pille en mille chemins sans 
issue, quand les communistes 
se rallient aux couleurs de la 
monarchie, On mesure toute 
La distance qu'ü u à entre le 
chemin parcouru par une 
révolution bourgeoise réussie 
et l'impasse créée par une 
révolution manquée. 

IL est vrat qu'il aura fallu 
11 deux siècles et quelques 
essais non transformés, {nn- 
dus que, là, un demu-sècle 
c'est peu — même, et surtout, 
assorii d'une guerre civile. 


PABLO DE LA HIGUERA. 

































LA SATISFAGTION BIEN TEMPÉRÉE D'UN PRÉFET 





témoin 
de mai 68 
ampleur et leur évolution ainsi que 
sur les entrébs en scène successives 
des acteurs, il ne révèle rien. Mais, 
s son livre se laisse lire si bien, 
si vite, c'est qu'il révèle quand: 
même quelque chose ou plutôt 
quelqu'un, c'est-à-dire Maurice 
Grimaud lui-même, homme autant, 
sinon plus, que haut fonctionnaire 
responsable du maintien de l'ordre 
dans une cité en ébullition, témoin 
de la vacuité d’un pouvoir surpris 
au point que e pendant six se 
maines la seule image qui surnagea 
ide lui) fut sa police ». 
JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


fLtre le suite page 5.J 


LA FRANGHE-COMTÉ 


ments, consacrés au Nord- 
Pas-de-Calais, en mai 1976, 
à l'Aquitaine, ep novembre 
dernier, « le Monde » pu- 
bliera sur plusieurs pages 
les reportages et les en- 
quêtes de ses envoyés GPÉ- 
cianx et de ses Correspon- 
dants sur cette région 
encore trop peu connue. 
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EUROPE 





La consultation organisée 
en Belgique le 17 avril, afin 
de pourvoir au renouvelle- 
ment des Chambres dissoutes 
le 9 mars deruier, se déroule 
sur fond de crise constitu- 
tionnelle larvée, mais aussi 
de crise politique et écono- 
mique. Chaque formation 
s'interroge sur le rôle qu'elle 
pourra jouer dans la compo- 
sition de la nouvelle coalition 
gouvernementale, au lende- 
main d'un scrutin qu'aura 

- précédé une e assez 
morne («le Monde» daté 15 
et 36 avril). 


Bruxelles. — Si peu animée que 
soit la campagne électorale, 1 
est tout de une catégorie 
de Beiges qu'elle intéresse : les 
candidats. Une fois surmontée la 
surprise et pour beaucoup, 
lirritation — causée par la dis- 
solution, ils se sont mis en cam- 
pagne. Vaille que vaille, ils ont 
repris le chemin des meetings, 
affüté quelques slogans, choisi 
entre plusieurs projets d'affiches 


«Bruxellois, maitre Chez lois. 
proclame le Front démocratique 
francophone (F.D.F.), sur fond de 
pavés que foule d'un pas décidé 
une famille dont les têtes ne 
sont pas visibles. « Wallon. mai- 
tre chez loi », reprend, avec molns 


de bonheur Ja rime, le Ras- 
semblement wallon, véritable 


« parli frère », selon les 
slmple homologue ou  associ 
selon d'autres. « Gedaan en geven 
hel toegeven » (« fini de donner 
et de subir »), assure de son côté 





Portugal 


L'équation beige 


I. — LE «JEU » ET SES TROUBLE-FÊTE 


l Volksunle. Face à ces classiques 


pétitions de principe des forma- . 


tions communautaires, les partis 
traditionnels ne font pas preuve 
de beaucoup plus d'imagination 

Le P.SB propose de « changer 
la vie »n et orne ss affiches, 
comme i] l'avait déjà fait en 1974, 
de la rose et du polng. C'est tait 
juste si à Bruxelles, tel de ses 
candidats ne se fait pas photogra- 
phier sur fond de verdure — révé- 
rence à l'écologie, — et n'assure 
pas aux passants Qu'il «iravaille 
pour eure. Les Mbéraux restent 
fidèles à leur hantise de tout ce 
aui peut ressembler. même d'assez 
loin, au collectivisme En Wallo- 
nie, ls dénoncent la «gauchisa- 
tioz » du FDF. qui lui est politi- 


De notre envoyé spécial 


quement associé. Quant aux 
Reg très personnalisée. LUS 
campegne trés personns 

de leurs chefs, francophone, 
M Desmarets, assure avéc un 
beau mouvement du menton que, 
dans les clrconstances actuelles, 
«ü faui du sons ebqui men 
manque pas Mais ". 
sociaux-chrétiens flamands 5e 
battent pour le premier ministre 
sortant. Petites ou grandes, por- 
tant ou non ia photographie dés 
candidats CV, leurs affiches 
réclament toutes : « Tindemans, 
méér oïtin — Tindemans «plus 
que jamais s. 


L’ e Etat C.V.P.» 


Les sociaux-chrétlens, en parti- 
culier les Flamands, ont, il est 
vrai, le sentiment que cette cam- 
pagne électorale est le prétexte 
d'un véritable assaut contre ce 
que l'opposition nomme l’ « Etat 
CT. ». 

Les sociaux-chrétiens ont siègé 
at. couvernement sans disconti- 
nuer depuis 1958; en dehors de 
l'expérience conduite par M Le- 
burton en 1973, ils en ont mème 
toujours assuré le direction 
depuis près de vingt ans, Or la 
politisation de l'administration 
est extrême, et d'ailleurs officielle. 

Dans ‘ nombreux secteurs, les 
nominations s'effectuent souvent 
et ouvertement en fonction de 
l'appartenance des postulants à 


LA VISITE DE M. CUNHAL A. PARIS 


«Il existe plusieurs voies pour défendre 
les intérêts de la classe ouvrière » 
déclare le secrétaire général du P.C.P. 


Une délégation du ji commu- 
niste PE ET Pa 


5 conduite: par 
M Alvaro Cunhal séjourne depuis 
le 12 avril à Paris, a eu des 
entretiens non seulement avec le 

CF. — à l'invitation duquel 
répondait sa visite —: mais ausel 
avec des représentants des orga- 
uisations avec le parti 

j et le Mouvement des 
radicaux de gauche. ” : 

A cette occasion, M. Cunhal a 
tenu une conférence de presse le 
vendredi 15 avril au siège du 
P.C-F. Interrogé sur l'affaire du 
Zaïre, !l a déclaré : « Une lutte 
se déroule actuellement à l'inté- 
rieur de ce pays. Le peuple zaïrois 
a Le droit de décider de son destin 
sans intervention étrangere. » Le 
dirigeant du P.CP. a exprimé ses 
craintes qu'une exploitation des 
événements actuels ne conduise à 
remettre en cause l'indépendance 
de l'Angol® « Il y a encore dans 
le monde, a conclu M. Cunhal, des 
forces politiques qui ne veulent 
pes voir la réalité de l'Afrique. 
Des peuqies soumis pendant des 
siècles l'oppression coloniale 
choisissent aujourd'hui la liberté, 
l'indépendance et une sociélé sans 
exploiteur. Les entreprises de ceux 
qui ne font que convoïter les 
ressources nüiurelles, minières, 
agricoles de ce continent sont 
vouées à l'échec. » 

Au sujet de « l'eurocommu- 
nisme », M. Cunhal à déclaré que 
son parti avait des objections à 
Iormuler sur ce mot : « L'Europe. 
a-t-U expliqué, est une entité 
complexe qui comprend des pays 
socinlietes et des pays capitalistes, 
Ce n'est pas la seule Europe occi- 


dentale. Pourtant le P.C.P. recon- 
nait que chaque parti doit fonder 
son action sur une ünalyse de la 
situation de son pays.» « Il existe 
plusieurs votes pour défendre les 
niéréts de la classe ouvrière, a 
ponrealvi le dirigeant du P.C.P. 

ous pensons UT jet poli- 
fque valable pour l' le Capi- 
taliste n'est pas adaptable au 
Portugal. En France, en Allema- 
gne Jédérale par exemple, ü y a 
une domination économique des 
grands monopoles. Au Portugal, 
depuis le 25 avril 1974, ce n'est 
plus Le cas. Nous aussi nous avons 
le droit de chercher notre propre 
voie. » 

M Cunha] a enfin rappelé que 
son parti était hostile à une éven- 
tuelle entrée de Lisbonne dans la 


CEE. pour trois raisons fonda-| 


mentales : le Marché commun 
est une association de partis ca- 
pitalistes ; la différence des 
niveaux de. développement entre 
les Neuf et le Portugal est consi- 
dérable et ne sera pas comblée à 
bref délai ; enfin, une éventuelle 
entrée dans la CÆE. ne viserait 
pas à l'intégration économique mais 
serait « une. grande opération po- 
litique », menaçant les acquis de 
la révolution portugaise. 

M. Cunbal a enfin rappelé que 
son parti, tout en demeurant très 
critique vis-à-vis du parti socta- 
liste, réclamait une entente avec 
la formation de M. Mario Soarés. 
Il a prononcé un vigoureux plai- 
doyer en faveur de la réforme 


agraire et condamné la politique. 


de «x récupération » menée en ce 
dass par l'actuel souverne- 
men : 





A fravers Île monde 


États-Unis 


@ UN PROCUREUR DE BOS- 
TON à inculpé, vendredi 
15 avril, le capitaine de la 
marine marchande soviétique, 
Alexandre Gupalov, de viola- 
tion de la zone économique 
maritime américaine des 
200 milles nautiques et a de- 
mandé l2 confiscation de son 
navire de pêche, le Taras Shev- 
chenko, arralsonné dimanche 
10 avril par la garde côtière 
au large du Messachusetts, Le 
capitaine risque douze mois 
de prison et 100000 dollars 
d'amende. Une seconde action 
judiciaire pourrait étre inten- 
tée, au civil cette fois, contre 
les arrmateurs du bateau pour 
infraction à la’ nouvelle légis- 
lation sur la protection des 
lleux de pèche américalns En 
Talt, ces deux procès pour- 
ralent se régler à l'amiable. 

Un autre chalutier soviétique 
avait été saisi par la garde 
côtière et amené à Boston. 
Mals les autorités l'ont laissé 
reprendre la mer le jeudi 
14 avril, aprés avoir saisi les 
16 tonnes de poissons illégale- 
ment péchées. — fA.F.P.) 


Haïti. 
ss 
@ LE GOUVERNEMENT a dé- 
cidé vendredi 15 avril de porter 
à 200 milles marins s& zone 
économique côtière exclusive. 
— (AFPJ 


Italie 


@ M GC. WALTER-MACOTTA A 
ETE NOMME  AMBASSA- 
DEUR D'ITALIE A MOSCOU. 
Il occupait jusqu'alors ce peste 
à Belgrade. Né en 1915, vice- 
consul à Nice en 1939, AL Ma- 
cotta séjaurna à Paris de 1951 
À 1956 à Ia délégation italienne 
auprès de l'OCDE : après 
un séjour 4 Tunis, 11 fut 
ministre-conselller à l'ambas- 
sade d'Italie en France de 
1953 à 1969, avant d'être nom- 
mé ambassadeur à Tel-Aviv 
puls Belgrade en 1971. 


Union soviétique 


© LE MINISTERE SOVIETIQUE 
DES AFFAIRES ETRANGE- 
RES a convoqué jeudi 14 avril 
le conseiller politique de l'am- 
bassade des Etats-Unis à Mos- 
cou pour protester contre La 
projection dans l'enceinte de 
l'ambassade des films Docteur 
Jivago et la Fillé de Peirovxa. 
à Inquelle avaient été invités 
des citoyens soviétiques. Le mi- 
nistère à estimé que cette pro- 
Jection était une véritable 
provocation, étant donné que, 
selon lui, les films en question 
sont délibérément tendancieux 
et prennent de singulières ii. 
bertés avec l'histoire. — (Rey- 
4er.) 








tel ou tel partl Ce systéme 
s'applique également à la redlo 
et à la télévision d'Etat, et dans 
ler nombreuses administrations, 
déconcentrées ou décentralisées. 
On pourra le trouver, par rapport 
à tel ou tel exemple voisin, dan- 
gereux et cynique, Où au con- 
traire, d'une méritoire franchise. 
I suppose en tout Cas, POur ne 
ps trop léser les fonctionnaires 
d'an certain rang 11 déséquilibrer 
l'administration, une certaine 
alternance au pouvoir. Il est 
outre corrigé par la présence de 
gouvernements de coalition: une 
officieuse « commission des nomi- 
nations » hi ou tri-latérale veille 
À cæ que chaque part) y trouve 
son compte. Cette correction ne 
s'exerce pas, blen sûr, au profit 
des partis qui ne participent 
jamais L ponvernement. 7 en) ou 
ne s'agit pas spoil-system 

à l'américaine, Tout au plus de 
discrètes mises à l'écart 


Le long règne des soclaux- 
chrétiens leur a naturellement 
permis de mettre en place. plus 
que les autres formations avec les- 
quelles {ls ont gouverné suctessi- 
vement. un solide réseau d'amitiés 
politiques. Leur Implantation 
administrative a été facilitée par 
uno: PAHPABIS fnreton de ue 
postes «Les corps "Etat on! 
tous une très grosse tête», note 
avec un amusement agacé le pro- 
fesseur Stengers : 

L'e Etat C.VP.» n'en ES 
moins qune formule exa, 2, 
estime de son côté le président du 
PRLW. l'ale wallonne des libé- 
raux alliés aux amls de M Tinde- 
mans. M. Danseaux, qut fait cam- 
pagne à Verviers, ajoute : « Les 
socialistes eux-mêmes, après tout, 
ont siégé cent dix-huit mois dans 
cinq gouvernements avec 
sociaux-chrétiens de: vingt 
ans (2), Si « Etat C.V.P.n U y a, 
üs y ont une part de responsabi- 
lité. Ce qui est vrai, c'est que le 
C.V.P. est le parti le plus nom- 
breux de la population belge là 
plus nombreuse, et qu'il faut bien 
en tirer les conséquences. » 


La critique du parti socialiste 
est cependant fort vive sur ce ter- 
rain, eb celle des deux partis 
francophones aussl en particu- 
lier du Er nee 
lui, n'a j partagé le pouvoi 
avec La formation de M. Tinde- 
mans. On y parle volontiers de 
« mainmise » ou d'« mvestissement 
méthodique » du secteur public 
par les sociaux-chrétiens fla- 
mands. 





les * 


BERNARD BRIGOULEIX 


Le unenimiié du ce 
de l'o tign, rien ne ne 
Fimpression que deux blocs s'af- 
frontent. L'un et l'autre sont trop 
hétérogènes et même divisés. 
l'opposition plus encore que la 
coalition sortante du fait de la 
présence des partis lnguistiques. 
Comme le note avec humour 
M. Franck Van äAcker, fils de 
l'ancien premier ministre, nou- 
veau bourgmestre du Grand- 
Bruges, qui y conduit la liste 
soclaliste : az n'est pas possible 
de se déchirer vraiment les uns el 
les autres pendant la campagne 
électorale, au moins sur le plan 
national, alors qu'on risque de 
devoir gouverner ensemble Le 
18 avril. Il faut éclairer Le mieux 
possible le choix des électeurs tout 
ptiele. Cet parios um ui. 

Eu est parfois un équi- 
libre bien délicat à trouver el à 
CORSETUET. » 

Non moins «délicat À trouver » 
— et peut-être à conserver, l'expé- 
rlence de la précédente législature 
la montré — risque d'être l'équi- 
Ubre de a prochaine équipe gou- 
vernementale Le morcellement 





















LE MODE DE SCRUTIN 


Six milhions d'électeurs vont 
se Tendre QUI UTnES, don en- 
viron trois millions de Fla- 
mands, deux mülions de Wal- 
lons et un million de Bruxel- 
lois. Les bureaux de vote 
seront ouverts de 8 heures à 
13 heures. Les Belges vote- 
ront à la proportionnelle avec 
répartition des resies dans Le 
caüre de la province et indi- 
cation de préférences sur les 
listes. Il s'agit d'élire deux 
cent douze députés, cent 
six sénateurs et sepi cents 


rs provinciaux. 
Sénai sera ensuite complété 
par l'élection, au sein des 
conseils provinciaux, de cin- 
quante autres membres. Les 
cent cinquanie-six sénateurs 
ainsi désignés coopteront 
vingi-cinq personnalités. 





politique fait que chaque forma- 


tion, en tout Cas chacun des 
grands peut eñ détenir 2 
clé. Quelle sera-t-elle ? Nouvelle 


expérience tripartite, ou alliance 
à deux ? 

La première formule supposerait 
que socialistes et libéraux actep- 
tent de cohabiter au sein d'ane 
même équipe, autrement dit qu'un 
compromis soit trouvé dans la 
mise au point du programme 


{11 Le S System — lttérale- 
ment gs! des dépouilles — 
désigne la Oratique en vigueur aux 
Etats-Unis qui permet à chaque 
partk nprès une victoire présiden- 
tiells. de changer un très grand 
aombrs de fonctionnaires. 

{2) El s'egit des gouvernements de 
MM. Théo Lefèvre, Plerre Harmel et 
Gaston Eyskens (soclaux-chrétiens), 
cœæ dernier ayant constitué deux 
cabinets vsucoessifs avec les socia- 
listes, et du gouvernement d'unlton 
de M Leburton (P.S.B.). 


(3) Sk de minuit, 1968 


AMÉRIQUES 





Argentine 


Le directeur d'un des principaux quotidiens 
u été arrélé 


M. Jacobo Timerman, directeur 
du quotidien La Opinion, et 
M. Enrique Jara, ressortissant 
uruguayen, sous-directeur, ont 
été arrèétés jeudi 14 avril dans 
la soirée. Le directeur technique 
du Journal, M rdo Sajon. 
secrétaire d'Etat à l'information 
dans le gouvernement du général 
Alejandro Lannsse (1971-1973) 
avait été appréhendé le ler avril 
par des éléments non identifiés 
des forces de sécurité. Malgré les 
démarches de l'ancien président 
de là République auprès du géne- 
ral Jorge Videla, chef de l'Etat, 
celui-ci affirme ne pas savoir où 
se trouve M. Sajon. 


Vingt-deux journalistes 


assassinés 


C'est. selon un communiqué 
officiel, « en relation avec Le cas 
Graiver » que le directeur de La 
Gpinion à fait l'objet d'un man- 
dat d'arrêt. M David Graiver, 
financier téraélite. mort le 7 août 
1976. dans un accident d'avion 
eu Mexique, possédak, crolt-0n. là 
majorité des actions de 13 soctété 
éditrice dn journal Certaines 
factions militaires le soupçonnent 
d'avolr géré les fonds recueillls 
par les gnérilleros péronisies 


grâce aux prises d'otages 


Une quinzaine de personnes 
dont la veuve du financier. ont 
été arrètées au cours des derniers 
l'enquête menés 


jours Mais 


dans les milieux proches de la 
marine sur ses activilés ne sem- 
ble étre qu'un prétexte pour ré- 
duire à merci l'équipe de rédac- 
teurs de Le Opinion qui ne s'était 
jamais résignée à observer à la 
lettre les consignes du gouverne- 
ment militaire Quatre coliabora- 
teurs du journal ont été assassl- 
nés. Un cinquième, responsable 
de la section syndicale, est actuel- 
lement en prison La Opinion à 
fatt l'objet de plusieurs saisies, 
la dernière les 29 et 30 janvier, à 
la suite de La publication d'un 
article signé du P. Vicente Pelle- 
grin!, conselller de l'épiscopat 
argentin, sur les vlointions des 
droits de l'homme. 

D'après une liste établie r 
les réfugiés politiques argentins 
es 7 ance Ue Monde du 9 avrih, 
vingt-deux journalistes ont été 
assassinés au cours des trols 
dernières années, dont dix-sept 
depuis le coup d'Etat du 24 mars 
1976, vingt-deux ont disparu et 
trente-trois ont été Incarcérés. 


© if. Jacques Arnault, envoyé 
spécial de l'Humanité en Uru- 
Euay, à été Interpellé, jeudt 
14 avril, par la police, alors qu'il 
s'apprêtait à prendre l'avion r zur 
se rendre à Buenos-Alres. Inter- 
rogé pendant dix heures sur 58 
contacts À Montevideo, Il a été 
relâché, — (AF.P.) 





économique du gouvernement. 
M. Tindemans et ses amis seraient 
très favorables à cette formule, 
recherchée en vain en 1974 et qui 
pourrait donner de nouveaux 
atouts au gouvernement dans sa 
lutte contre la crise économique. 
Les milieux d'affaires belges, en 
particulier, né cachent pas leur 
désir de voir le. PS.B. participer 
activement au pouvoir. « Une 
bonne politique écononuque et 
sociale coûle moins cher que des 
grèves perpéluelles », souligne un 
banquier bruxellols… 

Mais les libéraux estiment qe 
cette participation socialiste serait 


plus acceptable pour eux si Jap. 
point des voix du P. n'était 
pas indispensable à la Chambre, 
car ses exigences seralent alors 
plus modérées en matlère écong. 
tique. Les socialistes, au control. 
re, affichent nn certain scepl. 
cisme quant à leurs chances de 
pouvoir faire prévaloir leur pro- 
gramme, même résumé à quelques 
options essentielles, dans Un sys. 
teme tripartite Les éléments 
wallons, en particulier, sont assez 
hostiles à cette formule, car ils 
redoutent que les Hbéraux — en 
particulier sous l'influence. dé 
M. Périn — ne s'alllent .À l'aile 
conservatrice des Sociaux-chré. 
tiens pour faire obstacle aux 
mesures économiques et sociales 
les plüs importantes. 


Une coalition à deux ? 


Quant à une coalition à deux. 
elle pourrait consister soit en une 
reconduction de la formule ac- 
tuelle, soit en une alliance entre 
‘sociaux-chrétiens et socialistes, 
Les hésitations entre l'une ou 
l'autre solution illustrent bien la 
division de la famille socialo- 
chrétienne. 

D est du moins une chose dont 
responsables politiques et obser- 


vateurs ne semblent guère douter : 


sauf un raz de marée électoral 
auquel personne ue s'attend, ia 
constitution de la coalition sortie 
dæ urnes le 17 avril a toutes les 
chances de passer, de nouveau, 
per les sociaux-chrétiens. Presque 
tous les « cas de figure » envisagés 
— ils ne sont d'ailleurs pas sl 
nombreux, finalement — condui- 
sent à cette constatation. ; 

Dès lors. on peut bien, dans les 
états-majors, aligner quelques 
chiffres, évoquer les élections 
communales du 10 octobre dernier, 
avancer ici ou là une hypothèse, 
on finit taujaurs par admettre que 
les électeurs belges ont quelque 
raison de ne pas s'enflammer 
pour un serutin qui a peu de 
chances de provoquer une véri- 
table redistribution des cartes. 


Les partis lin, tiques seront- 
ls en mesure de jouer. dans ce 
eu, le rôle de trouble-fête qui a 
té le leur jusqu'à présent ? 7 
continuent de l'affirmer. Mais ils 
courent le risque d'une intégration 
à la vie politique — et même, très 
précisément, parlementaire — qui, 
peu à peu, ferait d'eux des partis 
«comme les autres ». C'est contre 
ce risque que le Rassemblement 
wallon a réagi, non sans brusque- 
rle, en se dotant d'une x idéologie » 
distincte de ses options régionales, 
C'est contre .l2 risque inverse, 
non moins le, de la mar- 
ginalisatiün, que le Front démo- 
cratique francophone a voulu se 
prémunir en nouant une alliance, 
au demeurant ‘logique, avec le 
Rassemblement wallon « Nous 
avions besoin de ce poumon afin 
de ne pas nous enfermer dans 
Bruxelles, explique Mme aAntoi- 
nette Bpsak, député de la capi- 
tale, sinon, nous renoncerions à 
exercer une influence réelle sur le 
plan national O7 un problème 
bruxellois est un problème 
mation. mème si malheu- 
reusement, il en existe beaucoup 
d'autres.» De cette volonté d'ou- 
verture sur l'ensemble de la com- 
munauté francophone relève la 
candidature de M. Lucien Outers 
à Liège, où l'auteur du Divorce 
belge (3) tente de gagner à ses 
amis walions un siège qu'il aurait 
PU conserver personnellement 
sans difficulté à Bruxelles 

Quant à la Volksunie, elle cul- 
tive désormais le « réalisme ». 
Sans renoncer aux positions tra- 
ditionnelles du mouvement fla- 
mand, M Lode Claes souligne : 
a Au jond, nous sommes un parti 
du centre, peul-ëtre mème 
d'exirême centre. Nous ne prélen- 
dons pas au monopole du senti- 
ment flamand. Après des dizaines 
d'années d'opposition, nous avons 
envie de fatre quelque chose de 
concrel. Encore faudrait-E qu'on 
nous en donne la possibilité, Faire 
de la jiguration gouvernementale 
né nous intéresse pas. Nous 
offrira-t-on autre chose? » 





Le mouvement nationaliste 
flamand précise, à l'occasion du 
scrutin du 17 avril, ses nositions 
économiques et sociales, et 5e 
défend de vouloir jouer les 
pression ou les 
partis « arrivés »: « Nul n'a 
soujjert plus que nous, dit encore 
AM Clses, de l'establishment pol. 
tique. Nul ne l'a. plus que nous, 
combattu. » 

YX aurait-il alors, d'un parti 
linguistique à l'autre, une gorte 
de complicité objective contre la 
classe politique traditionnelle ? 
Gele el n'es pas loin de le 
penser, et ne manque une 
occasion de brocarder le « ras- 
serrblement des mécontents », 
voire le « parfum poujadiste » de 
telle ou telle déclaration qui en 
émane. a Tout n'est pas JAur où 
antipathique dans ce qu'affirment 
ces. partis, conclut M Glson, 
jeun apte cn ju chou 
linguistiques , Mais qu'ont- 
il: changé, concrètement, depuis 
qu'ils existent et font si grand 
bruit ? » ' 

« Changer » « concrètement 3x. 
Deux mots qui résument assez 
bien les incertitudes et les doutes 
ressentis par les Belges. Leur pays 
veut-il, et peut-ll « changer » 7 
La démocratie parlementaire 
doirele u rester, Soncramenss 
paralysant pour gouverne- 
ment. et même pour l'opposition ? 
Malgré la morosité des électeurs, 
ce n'est pas la moindre des ques- 
tions auxçuelles devra répondre 
le scrutin du 17 avril 





CORRESPONDANCE 


Une lettre 
de la Kredietbank 


M. Jean L. Blondeel, adminis- 
feur de la ÆEredietbank N.V., nous 
écrit : 

Je viens de lire l'intéressant 
article de votre envoyé spéclal, 
Bernard Brigoulelx, sur « La ques- 
tion régionale domine la campagne 
électorale en Belgique, n°1 — 
Inquiétudes wallonnesx, paru 
dans le Monde du 15 avril 1971, 
pages 1 et 4, et je m'étonne dy 
lire la phrase sulvante : 

«Le développement de sociétés 
d'origine flamande (comme Ge- 
vaerk, à Anvers, ou celles que 
contrôle 12 Kredietbank) à contri- 
buë à créer une dynamique dont 
le pays wallon se senk aujourd'hul 
peu où prou, la victime. » 

En vertu de la législation belge, 
les banques belges ne peuvent 
détenir des participations dans des 
sociétés industrielles ou commer- 
clales, mals uniquement dans des 
banques ou des Institutions finan- 
ciéres. De plus, depuis sa fon- 
dation, en 1955, la poltiqne de 
notre banque a toujours été celle 
d'une stricte neutralité vis-à-vis 
des grands groupes belges et 
étrangers, ainsl qu'en témolgne 
d'allleurs sa devise « Une banque 
indépendante pour une ellentéle 
indépendante. n 





La querelle linguistique rebondit 
aux dernières heures de la campagne 


De notre correspondant 


Bruxelles, — La campagne pour 
les élections législatives, du di- 
manche 17 avril s'est officielle- 
ment terminée le 15 avril à 
minuit. Dans l'ensemble, assez 
morne, elle à été marquée par 
un inrident à Overijse, où le 
bourgmestre s'est opposé à tout 
affichage en français 

Au cours de la dernière journée 
de là campagne, il a trouvé des 
alliés imprévus, et leur interven- 
tion risque de faire rebondir la 
querelle liigulstique dans les se- 
maines qui viennent et même 
d'empécher la formation d'une 
nouvelle coalition. La minorité 
francophone d'Overjse atteint 
35 Se, mals M B: a refusé 
de s'incliner devant les instruc- 
tions du ministre de l'intérieur. 
M Michel 


Malgré les déclarations du pre- 
mier ministre, qui avait dit la 
veille qu' n'y avait pas de critère 
Hogulstique pour l'affichage, il à 
maintenu son intcrdiction. Ven- 
dredi 15 avril, l'affaire à rebondi 
quand le président des sociaux- 
ae M Mae s'est 
Ex secours en approuvant 
interdiction, non seulement à 


Overijse mais également au cen- 
tre nucléaire de Moi, en F re 

Les socialistes (lamands de La ré- 
gion bruxelloise, les Rode Leeuwen 
tes Lions rouges), ont également 
proclamé leur solidarité avec le 
bourgmestre social chrétien fla- 


Dans les partis politii natio- 
gaux, la réaction a été très vive 

eu avant minuit, le parti social 
chrétien de Bruxelles protestalt 
contre la décision : « aussi stu- 
pide qu'anticonstitutionnele, € 
qui n'aura d'autre résullat que Ge 
dresser les Belges les uns COR 
Les autres »..|[ne heure plus trû. 
les deux présidents du me 
claliste, MM Cools et C pu” 
bliaient également un 


la nuit, les socialistes de 
tale condamnajent leurs 
gnons, les Rode Leeuwen. 
tension devenant trés vive Gé 
autorites communales cn de 


La 


& 


d'enlever tous les pannes! 
ciels d'affichage aussi bien E 
mands que francophones, et PE 


rassemblement de plus de 
personnes a. été Enbardté jean 
dimanche aprês-mjal — P- ds 
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Espagne 
Les premières élections libres depuis quarante ans 
se dérouleront le 15 juin en Espagne 


{Suite de la première page.) 


Le ministère de l'information 
a sommé. vendredi, le journa] 
Alcazar, porte-parole des anciens 
combattants franquistes de re- 
produire sans additifs le texte du 
communiqué officiel du Conseil 
supérieur de l'armée. Alcazar s'est 
incliné Le journal avait ajouté 
que les généraux de l'armée de 
terre étaient prêts, «pour régler 
les problèmes, à employer d'autres 
moyens, si nécessaire », et que les 
militaires exprimaient «leur dé- 
goût pour la façon dont le gou- 
vernement salissait l'image du 
roi». Il reste donc un doute sur 
là formulation exacte du commu- 
















LE DRAPEAU 
DE LA MONARCHIE 


Le gouvernement provisoire 
de la II République espa- 
gnole, à peine en place le 
14 avril 1931, abolit le dra- 
peau de la monarchie — aux 
bandes horizontales sang et 
or. I y ajouta une bande 
violette qui évoquait la lutte 
des républicains et l'histoire 
de la Castille. Cet emblème 
demeura celui de la IIIe Ré- 
publique et des gouverne- 
ments en exil. 








niqué, première intervention di- 
recte et publique des forces armées 
dans le processus démocratique 
engagé depuis la mort de Franco. 
La gravité de la situation est 
mise en évidence ce samedi par 
un editorial commun de tous les 
journaux madrilènes, à l'excep- 
tion du quotidien conservateur 
ABC, qui soutient résolument 
l'Alliance populaire de M Fra, 
L'éditorial, intitulé : « Ne pas dé- 
truire un espoir », dénonce a l’aita- 
que de secteurs antidémocratiques 
contre le gouvernement légitime 
de la nation et conire le pro- 
cessus polifique en cours ». L'édi- 
torial souligne que « l'on veut 
provoquer les militaires ». : 
Le parti communiste, qui & 
terminé la première réunion au 
grand jour à de son 
comité central sur le thème 
«voter communiste, c'est voter 
pour la démocratie », est bien 





Nicolas Franco Baha- 
monde, frère ainé du général 
Franco, est mort le vendredi 
15 avril à Madrid des suites 
d'une crise d'urémie aiguë. 
Il étaït âgé de quatre-vingt- 
cinG ans, Il avait été hos- 
pitalisé le 2 mars dernier 
pour une opération à la 
cage thoracique. 


Truculent, sans gêne, fout- 
puissant et se sachant invuiné- 
rable aussi longiemps que son 
frére serait au pouvoir, Nicolas, 
ralné du Caudillo, aura partal- 
tement représenté la «famille 
du général», proHtant de tous 
les avantages et de tous [6S pri- 
vitèges, partois compromise dans 
des scandales politico-financiers 
que ‘le régime, même après la 
mort de Franco, a eu la « déli- 
catesse»- de ne pas trop metre 
en pleine lumière. Mals l'opinion 
espagnole, elle, ne s'est jamais 
génée pour critiquer el brocar- 
der les écarts abusils des pro- 
ches du chef de l'Etai. 

Né en 1891, ingénieur naval, 
ambassadeur au Portugal où son 
comportement Jui avait valu des 


Irlande du Nord 


Le Conseil des unionistes annonce 


une nouvelle série 


De notre correspondant 


Belfast. — Le cos des unio- 
nistes unis pour l'action a an- 
noncé, le vendredi 15 avril une 
série de manifestations de rue et 
n'a pas exciu Ia possibilité d’une 
nouvelle grève générale comme en 
mai 1974 Selon la Révérend Ian 
Paisley, cette campagne a pour 
but d'obtenir le retour d'un Parle- 
ment « fort ». M Anüy Tyrie, 
commandant en chef de l'UDA. 
L principale organisation parami- 
litaire protestante, 4 confirmé 
que ses hommes étaient prêts à 
soutenir ce « mouvement de résis- 


ICE D. : 
nee Conseil, - formé 1 y 2 plus 
d'un an pour lutter contre l'ad- 
ministration directe de Lonüres 
(Direct Rule), regroupe des partis 
politiques unionistes ultras (DUP. 
UUUMI. des paramilitaires 
(Uister Defence Association, Down 
Orange Welfare, Orange Volun- 
teers et Ulster Service Corps), des 
sections de l'ordre d'Orange 
(Royal Black Preceptory et Ap- 
prentice Boys} et les | 
PUster Worker Council respon- 
sables de ia grève 


- serait une erreur de calcul de nos 


* pris en outre une décls'in d'une 


“républicaine, a dénoncé avec vé- 


La mort de Nicolas Franco 


Le Lucien Bonaparte du franquisme 
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Pour la première fois depuis 
le 8 mars, date du débat de 
l'entrée des anciens gendarmes 
katangais et autres is 
dans la province du Sha les 
forces armées ont repris 
l'initiative. Selon un expert mili- 
taire occidental à Kinshasa cité 
par l'AFP. de violents accro- 
chages auraient fait, jeudi 14 avril, 
« plusieurs dizaines » de morts 
et blessés parmi les forces gouver- 
nementales. Le contingent maro- 
cain n'aurait pas participé à 
ces opérations, soutenues par une 
couverture aérienne. 

Cette contre-offensive aurait été 
lancée à des lignes gou- 
vernementales situées à environ 
T0 kilomètres à l'ouest de Kol- 
‘wezi. Son premier objectif serait 
la reprise la ville de Mutsha- 
sha. Important nœud ferroviaire 
tenu depuis plusieurs semaines 
par les rebelles Elle viserait 
en outre 4 « {ester » les forces 
adverses, ‘celles-ci n'ayant pris 
aucune initiative militaire de- 
puis deux semaines. Elle prouve 
en tour cas que la phase de ré- 
organisation et de consolidation 
des défenses autour de Koiwezi 
est assez avancée pour permet- 
tre à l'état-major zairois de lan- 
cer de nouvelles actions. 

à Ponrrementel raide aérienne 
rançaise à pi comme prèvu 
vendredi soir 15 avril. Toutefois, 
certaines rotations pourraient. se- 


conscient lui aussi des dangers 
de la situetion actuelle. M. Car- 
rillo a fait allusion à « La noie 
étroite » qui était offerte dans la 
marche à la démocratie et 1 
mis en évidence «les obstacles 
comme CEUT Qué nOUs SOMMES EN 
{rain de vivre n. « Toute tentative 
d'élimination physique d'un diri- 
geant communiste, a-t-il ajouté, 


adversaires. 

Le P.CE. avait déjà, faisant 
preuve de bonne volonté, renoncé 
au grand meeting public qu'il 
comptait organiser dimanche 
dans uno parc de la capitale. Na 


haute portée politique en adop- 
tant le drapeau actuel, sang et 
or, de l'Espagne de la monarchie 
à la place du drapeau républi- 
cain, Ce € geste », alors que les 
réublicains célèbrent l’anniver- 
saire de 1931, est évidemment 
destiné à calmer la colère de 
certains généraux, Habile, il In- 
dique que les chefs du PCE. 
savent que rien encore n'est vrai- 
ment jouë. 
MARCEL NIEDERGANG. 


@ Une loge maçonnique sera 
ouverte à Barcelone dans un 
délai de deux mois, indique, ven- 
dredi 15 avril, le quotidien Frfor- 
maciones, qui précise que des 
démarches ont été entreprises à 
ce sujet par M Fernando Valera. 
président du gouvernement répu- 
blicaln en exil 

La franc-maçonnerie est inter- 
dite en Espagne en vertu de La 
loi de répression de la maçonnerie 
et du communisme de 1840 


© Le quarante-sirième anni- 
versatre de la proclamation de la 
Ile République espagnole a êté 
célébré vendredi soir 15 avril au 
Musée social. 

M José Maegraner, au nom du 
conseil] général de la Convention L'agence Tass a de nouveau 
condamné, vendredi 15 avril 
«l'ingérence» des pays occiden- 
teux, et notamment de la France, 
dans les « a/faires intérieures » du 
Zaire. Selon un procédé dont elle 
use souvent, l'agence soviétique se 


hémence la « mascarade» à la- 
elle se livre le régime de Ma- 
d « en voulant faire croire au 
monde qu'il s'est engagé sur la 
voie de la démocralisation ». Les 


élections « ne sont qu'une farce | réfère aux «organes de oc- 
destinée à renforcer hypocrite- | cidentaur » pour que 
ment le régime. Les républicains | «cinquante pilotes français parti- 
ne sauraient y participer à. cipent actuellement euz ue 
L'orateur a ensuite flétri les | fions militaires au Zaïre ». Citant 
partis dits d'opposition devenus journal angolais, | 


un À l'agence 
oute que «deux cent cinquante 
otre français sont ces 


des e partis de soumission » qui 
arrivés 
derniers jours au Zaïre ». L'agence, 


collaborent avec la monarchie. 





enmus ofhcieis, » procurador » 
aux Cortès, où li représentait le 
Galice, Nicolas Franco avakt eu 
un rôle particulièrement tmpor- 
tant le 29 septembre 1936. Par- 
ticipant à la rèdaction du com- 
muniqué devant étre approuvé 
par les autres généraux soule- 
vés contre la République, le 
18 Juillet, H avait délibérément 
joué les Lucien Bonaparte, du- 
pent les auires militaires pour 
obtenir la nominétion de son 
frère comme Che! suprême des 
armées natlonalistes avec pra. 
tiquement tous les pouvatrs. Le 
18 Brumaire espagnol S'ache- 
vait sur une mini-fronde vite 
éteinte et Sur le triomphe de 
Francisco Franco 

Celui-ci n'avait sans doute 
james oublié Ce coup de pouce 
du “destins, En 1974 et en 
1975, pendant les maladies et 
fagonie du Caudillo, on voyali 
beaucoup Nicolas, appuyé sur 
une canne à le suite d'une 
grave atiaque, mais venant 
témoigner par sa présence e! 
ses boutades à lemporte-pièce 
de la vitalité d'une -famille- 
pas comme les autres — MN 







9 et 11 avril par des 
avions soviétiques (le Monde du 
16 avril). L'agence 







pays occidentaur 
jouent un certain jeu au Zaïre » 
et que le cuivre cest à l'origme 
“En dépit de ces reproches. lime 

épit de ces reproci lim 
pression prévaut. à Paris. dans 
les milieux diplomatiques des 
deux pays. après la visite de l'am- 
bassadeur soviétique à M Giscard 
d'Estaing, jeudi 14 avril, que 
l'affaire du Zaïre n'affectera pas 
d'une facon durable les relations 
franco-soviétiques. En effet, si le 
Kremlin avait voulu marquer 52 
réprobation, M  Tchervanenko 
n'aurait pas Confirmé !a pro- 
chaine visite de M Brejnev à 
Paris dès sa sortie de l'Elysée. 


me que « 



























Le mensuel gaulliste l’Appel 
publie un reportage posthume 
l'écrivain Parade de Roux, 
récemment auprès des 
maguik tenus en par les 

d ifestati Pat Jonas Sayimbi En voie! 18 
€ onas ED 
e manifestations | chef 30 

« Depuis la chute de Huambo 
février 1976,, les offensives 
cubaines ont aux oflenst- 

mai 1973, qui provoqua la chule| nes ‘Tigre, Vakulukuta, — 
de l'exécutif interconfessionnel. cuenha), comment refermer les 
Depuls juin dernier 1le Monde du | tenailles succesrires sur le Moz1co, 
ls juin 19761, l'Ulster Service| Je Plateau central ou le 

Corps dresse barrages sur des 


Cinq membres de cette organisa- 
tion doivent passer en justice 
mardi 19 avril 


Les loyalistes durs sont ias du 
refus de Londres d'appliquer les 
conclusions du rapport de la 
Convention constitutionnelle de 
mers 1976 (recommandant le ré- 
tablissement à Belfast d'un Parle- 
ment à système majoritaire) et 
de la nouvelle campagne d'atten- 
tais de [us porcs DAS 

rt, la politique d' « 5e- 
Fion » du conflit — transfert 
de certaines fonctions de l'armée 
britannique à la police nord-lr- 
landaise (RUCI — ne satisfait 
pas les unjonistes Le parti unmo- 
niste officiel. dirigé par M Harry 
West, s'est toujours tenu à l'écart 
du Conseil el ne s'est pas associé 
à cæ plan 

RICHARD DEUTSCH, 


Aagpalm. massacre des populations: 
à Chipeio. Tundn Chirara, 
Lonhoha. Chissaguela, etc. ; 
tique de la terre brâlée, 


politique montant 1 SOn lour 
opérations müilaires de 
plus efficaces Au nord, 
contrôle à partir de Cela La route 
Luando-Huambo. Au centre, 
Plateau central est investi 
> À l'est, loui le réseau 
est sous contrôle de la guérills. 
de fer de Benguela 


ET 


lon l'agence France-Presse. se 
prolonger efin d'assurer le trans- 
port du matériel destiné au contin- 
gent marocain entre Kinshasa, Lu- 
bumbashi et Kolwezi De même, 
la présence à Kolwezi de treize 
officiers parachutistes français 
devrait prendre fin rapidement. 


@ À EINSHASA, l'ambassade de 
France a formellement démenti 
une Information publiée à Paris 
par le Front de libération natio- 
Dale du Congo (F.LN.C.) selon 
laquelle deux soldats français 
auraient été tués près de Kaol- 
wezi D'autre part, dans un «en- 
trelien à bâtons TOmpus» avec 
lenvoyè spécial de la Libre Bel- 
gique, le président Mobutu dé- 
clare notamment : «Les Etais- 
Unis restent bien engagés avec 
nous. Ils nous ont donné une 
aide importante Kolwezi ne tom- 
bera pas. Nous allons reprenûre 
maintenant le Shaba 1.) Neto 
[le président angolais]. fusqu'à 
Présent nous a trompés. I n'a fait 
que mentr à longueur de Journee 
Il a été jusqu'à organiser une 
attaque aérienne sur des villages 
æmmbiens pour faire croire que 
nos avions avaient jœit le coup.» 

A propos de l'attitude des So- 
viétiques, le chef de l'Etat zaïrois 
rermerque : eZls ont à Kinshasa 
une grosse ambassade qui n'a 
iamais cherché autre chose que 
préparer la subuersion et recruter 





EN DÉPIT DES REPROCHES DE L'AGENCE TASS 
Les relations franco-soviétiques 
ne seront pas durablement affectées 


eslime-t-on à Paris 





L'ambassadeur a voulu indiquer, 
au contraire, que l'entente avec 
le France. en dépit d'un différend 
réet mais secondaire. resteit une 
sonne ondamenne de l& poli- 
tique ue. 

Au SOIR pour des raisons Lac- 
tiques, les Soviétiques mettent en 
parallèle les relations franco- 
soviétiques et les relations améri- 
cano - soviétiques, 


l'exempl 
de débattre a la place publique 
des cas spécifiques de violation 
D'autre D fs ne désespé ut 

ul e 

puce partiellement la 
sur leur terrain en ce qui 
ee & DORE 
ration en Europe. Sans doute ne 
pensent-ils nullement qu'elle par- 
leurs vues sur le fond des 


portée des succès de procédure. 
. Brefnev insistera fortement 
lors de sa visite pour que le 
France étudie sériusement ses 
ons du 30 mers 1976 pour 
conférences pan-européennes 
de l'énergie, de l'environnement 
et des transports. 

Seule pourrait poser an pro- 
blème sérieux la multiplication 
des attentats anti-soviétiques en 
France, qui ont déjà provoqué une 
Protestation du gouvernement de 
Moscou. M. Brejnev profitera 
vraisemblablement pour exiger 
une protection renforcée qui ie 
mette à l'abri des protestataires 
de toutes sortes. 


MAURICE DELARUE. 





Selon un article posthume de Dominique de Roux 


Les Cubains seraient de plus en plus 
isolés en Angola 


de Cuando, Sandona, Lungué- 
,  Kawila, Mahando, 
Kahimbt et Calomo libérées. 
s Un expéditionnatre 
Cubain de plus en plus isolé, 
é el qui se resseni de 
re que ui engnent 
même les populations acquises Quz 
MPL.A. 


» Marcheur .aifatigable se dé- 
plaçant sans cesse d'un village à 
Fautre, Savimbi est partoui. gal- 
vanisant les uns, haranguant les 
autres, donnant des ordres, se 
montrant, montant des embus- 
Cades. et toujours prompt à 
comprendre, solide dans la Qateté 

‘équité. 


à 
, c'est tou- 
> jours l'homme. Chars, canons : 
» Fhomme compte e. On 
2 ne s'impose 1amais à un peuple 
» par les armes. En dévil de ses 


et à la . Ni 
lerons un diclogue avec le 
M.P.L.A. que si les troupes 


Punité nationale sont une 
ion de vie ou de morl » 
L DDR. 
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AFRIQUE 


des éléments pour leur untversrté 
Lumumba s0ns er aucune 
aide. Is veulent seulement abat- 
ire le Zaïre, Qui est le principal 
obstacle à leur expansion.» 

M Mobutu admet ensuite que 
le, pauvreté reste grande dans 
l'ensemble du pass. mais note que 
le Shaba est la seule région où 
les travailleurs bénéficient d'une 
indexation des salaires. Il recon- 
nait enfin que l'armée zaïroise 
a commis certains actes répré- 
hensibles à l'encontre de la po- 
Palation civile, tout en relevant 
qu'aon a tendance à ezngérer 
ces choses-là » «Je condamne 
sévèrement de tels abus, ajoute- 
t-il Mais & est impossible de tout 
contrôler dons cet immense 
pays.» 


@ 4 ADDIS-ABEBA, un com- 
muniqué de l'Organisation de 
l'unité africaine (O.U.4), publié 
samedi indique qu'il existe un 
« prand danger » de voir la crise 
zaïroise s'internationaliser, ce qui 
mettrait l'Afrique dans l'impos- 
sibitité de trouver une solution 
e africaine » à ce conflit Il s'agit 
de la premiére réaction officielle 
de l'Organisation en tant que 
telle. M Etekl Mboumoua. son 
secrétaire général. devait se ren- 
dre dimanche à Luanda afin de 
srPmes de la position de l'An- 
gola. 


@ A ROME. — Le chef de la 





Sans l’intervention du contingent marocain 


Les forces armées zairoises ont lancé Jeur première contre-offensive 





diplomatie italienne, M. Forlant, 
a critiqué, vendredi, « toutes les 
interventions élrangères » au 
Zaïre en expliquant qu'elles cons- 
tituent une menace pour la paix 
et !a détente internationales. … à 
ajouté que la France n'avait pas 
informé l'Italie de ses intentions. 


- @ À PARIS, M. Jean Kanapa, 
membre du bureau politique du 
parti communiste français, a sou- 
levé, vendredi, deux questions 
concernant l'attitude des pays de 
la Communauté économique euro- 
péenne à l'égard de l'interven- 
tion française « Quels sont, de- 
mande-t-Î. les gouvernements de 
la CEE. qui on! approuté — et 
qui de ce fait cautionnent — 
l'intervention Ls enne cu 
Zaïre? Les Français ont le droit 
de le savoir. Est-ce à l'inlerven- 
tion dans les affaires d'autres 
peuples et à l'aventure que doit 
servir la CEE. ? Une telle 
conceplion de l'Europe est inad- 
mnissible. » 


En réponse à ces critiques, le 
porte-parole du ai d'Orsay a 
indiqué que. lors son audition, 
le 14 avril. par la commission des 
affaires étrangères de l'Assem- 
blée nationale, M Louis de Gui- 
ringaud. ministre des affaires 
étrangères, s'était « clairement et 
complétement expliqué » sur ces 
divers points — {AF.P. Reuter, 
AP. UPI.) 





LE RETOUR DES TRANSALL 
À LEUR BASE D'ORLÉANS-BRICY 
NE COMMENCERA 
QUE LE 18 AVRE 


(De notre correspondant.) 


Orléans — La base nérienne 
d'Orléans-Bricy précise que les 
Transal} et leurs équipages engagés 
dans le pont aérien Rabat-Kinshasa 
seront de retour à Orléans à partir 
du lundi 18 avril Selon les autorités 
de la base. le « démontsge » de 
l'opération commencera à partir de 
samedi soir. mais il ne peut être 
question d’un retour Immédiat, les 
équipages ayant besoin de repos. 

D'autre part. L u’est pas prévn ge 
faire revenir ces avions à vide : des 
escales sont prèvues, notamment à 
Abidjan et Dakar, pour y charger 
da fret. Dans ces conditions, le 
retour des équipages à Orléans ne 
débutera pas avant Iondl 

Une délégation de ia fédération du 
parti communiste du Loiret a mani- 
festé, vendredi après-midi 15 avril, 
aux portes d'entrée de. La base de 
Bricy. La motion remise à l’officier 
de service Snonce s J'aide apportée 
par la France à up régime réaction- 
naire » mais a ne vise er aucon Cas 
les personnels militaires de Im base ». 

R. G. 


@ M. Alain Louvel, secrétaire 
national du Mouvement de la paix. 
estime que « l'intervention fran- 
çaise s'oppose aux droits des peu- 
ples à disposer d'eux-mêmes » et 
que « le commerce des armes et 
les intérêts de quelques monopoles 
eu Katanga ne doivent pos prendre 
le pas sur l'intérêt national ». 


© « S.O.S. Arnitié », dont le sigle 
a été utilisé par notre collabora- 
teur Chenez dans un dessin sur 
le conflit du Zaïre (le Monde du 
14 avril), nous prie de préciser 
que ce nom désigne exclusivement 
un service d'écoute par téléphone. 


@ M. Jean Péruier, sénateur 
soctaliste de lPHérault, demande 
dans ane question orale avec 
déba adressée au ministre des 
affaires étrangères, « Les raisons 
pour lesquelles, sans consultation 
préalable du Parlement, le che} 
de l'Etat a esttmé nécessaire de 
mettre à la disposition du Maroc 
des avions milifaires pour trans- 
porier des troupes mürocutnes de 
renfort au Zaïre, ajin d'aider le 
président Mobulu & combuitre 
un conflit que rien ne permet de 
constlérer comme n'étant pas un 
conjüt intérieur, et s'ü ne pense 
pas que, loin d'aider au règle- 
ment rapide de ce conjlit, celle 
aide étrangère ne risque pas, ou 
contraire, de l'aggraver en l'in- 
iernationalisant. » 





@ L'Association des amis de la 
République Suhraoute démocra- 
que organise, du 18 au 25 avril, 
une semaine de solidarité avec les 
è Elle collecte 


couvertures, des vivres dans le 
but d'améliorer les conditions de 
vie des réfugiés qui vivent Eous 
la tente dans le sud algérien Ces 
dons peuvent être déposés à la 
Ubrairie l'Harmattan, 18, rue des 
Quatre- Vents, 75006 Paris Is 
seront remis au Croissant-Rorge 
sahraout 

* Aswoclation des amis 
BR. A.S.D. BP. 236, 75264 
Cedez 08. C.C.P 18303-94 K 


de 1 
Paris 
Paris. 


RECTIFICATIF. — Un erreur 
s'est glissée dans ke numéro de 
téléphone du Centre des hautes 
études sur l'Afrique et l'Asie mo- 
Jaunes dont nous avons signalé 
(le Monde au 15 aevril) le pro- 
chain stage d'information eur 
l'Afrique noire et la stratégie 
mondiale. N s'agit du 3226-96-50 et 
non du 326-90-59 


Algérie 


LE GOUVERNEMENT 
VA ÊTRE RÉORGANSE . 


{De notre correspondant.) 


Alger. — La présidence de la 
République a publié, vendredi soir 
15 avril on communiqué annon- 
go que M Boumediène entame 

partir de samed: le processus 
de réorgz. nisation du gouverne- 
ment. 

Six ministres : MM. Rabat Bi- 
tat (transports), Fadhel (jeunesse 
et sports), Guennez (anciens 
combattants), Temmam (finan- 
ces), Yaker (commerce) et 
Zaïbeck (travaux publics) ont été 
récemment élus députés en fé- 


vrier. 
Contrairement à ce 
avions écrit (le Monde 
vrier) sur la fol de ce que nous 
avaient dit de hauts fonction- 
la législation ne ise 
s'il y a incompatibilité entre 
la fanction de député et la déten- 
tion d'un portefeuile ministériel 
Toutefois, on indique avec insis- 
tance dans les milieux bien infor- 
més que les ministres élus mem- 
bres du bureau de l’Assemblée ou 
résidents de commissions (1) ne 
eralent pas partie du nouveau 
gouvernement. — P. B. 


ue nous 
lu 22 fé- 





f1) Président de l'Assemblée : 
a Bitat; vice-présidente : MM. Guen- 
nez et Yaker;: M. Fadhel préside la 
commission de l'infrastructure et de 
l'aménagement du territoire; 
.M. TemmMmam, la commission 6cono- 
mique, et M Zefbeck. celle du plan 
et des finances. 





© DANS UN MEMORANDUM 

ADRESSE AU SECRETAIRE 

GENERAL DE L'OU 4, Je 
gouvernement soudanais rejette 
les accusations de l'Ethiopie 
selon lesquelles l’armée souda- 
naise interviendrait directe- 
mént sur le territoire de l'an- 
cien empire abyssin (le Monde 
du 14 avril). Khartoum accuse, 
à son tour, le régime éthjopien 
d'être responsable «d'attaques 
continuelles à l'intérieur du 
territoire soudanais, où tl pour- 
chasse les Jorces de libération 
de l'Erythrèe » 


OCEAN INDIEN 


eTABLE RASE » 
AUX COMORES 












e Nous allons mettre par 
terre l'administration, obstacle 
énorme dans tous Les pays 
sortis de la colonisation Nous 
allons faire table rase et 
brûler les dossiers. » C'est ce 
qu'a annoncé le chef de l'Etat 
comorien, M Ali Soilih, 
dans une déclaration faite 
le 11 avril à AFP. Le jeune 
président de cet Etat, lndé- 
pendant depuis le 13 août 1975, 
a indiqué que les fonction- 
naires avalent été prévenus de 
leur prochain licenciement. 
La plupart dès ministères ces- 
seront d'exister laisser 
la place à une organisation 

lifiée Les « moudira », 

des préfectures, 

t placées directement 

sous l'autorité du Conseil 

national populaire de neuf 
qui 




















membres, s'appuie sur 
l'armée et la milice populaire. 

Le population sera appelée 
à ratifier dans les semaines 
& venir le texte d'une Consti- 
Pardeé ent large Dale 

C1 'e 

que l'êge du droit de vote 
sera abaissé &_ quatoræ ans. 
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AFRIQUE 





Tun:i 


Le parti destourien qualifie de < suspecte > 
l'initiative d'anciens ministres pour le respect 
des droits de l'homme 


De notre correspondant 


Tunis. — La presse tunisienne 
répond le sam 16 avril à l'appel 


signataires de l'a, selon 
rca De sont 


que les 1! publiques 
tées en Tunisie et 

pratiques constituent une egit- 
teinte intolérable » aux droits de 
l'homme et du 


ment promus à l'indépendance, 
rares sont celles qui sont gouver- 
nées sur des bases constitufion- 
nelles. Plus rares encore sont 
celles où Les échéances électorales 
sont respectées et où le gouver- 
nement est souris à un contrôle 
populaire instilulionnalisé.» . 
M. Sayah estime que les sept 





DIPLOMATIE 


. Réaffirmant ses vues sur les SALT . 


M. Curter espère rencontrer M. Brejnev. 
au moins une fois par on 


De notre correspondant 








Washington. — Au lendemain 
de l’article de la Pravda rejetant 
avec vigueur les P itions amé- 
ricaines sur la tion des ar- 
mements stratégiques (le Monde 
le président Carter 


armements (SALT) ne sont pas 

TP À de 
jou: ” que 

AS, par la voie des chancelle- 

ries, aboutirait à des progrès fon- 


indiqué qu'il ne voyait pas de rai- 
sons de modifier les propositions 
sur les SALT' faites par le secré- 
taire d'Etat, M Vance, à Moscou. 
ST der on Rat 
, Ü a qu 
bien distinguer entre les négocia- 
tions privées et ce qu'il a appelé 
l' «éducation du ic », la pré- 
sentation du a prob ème à l'opinion. 

« Il est très encourageant que 
M. HRURE et D end grgeans 
expliquent, par l'interm tre 
la Pravda, ia position soviétique 
au peuple russe. Je ne vois rien 
de mauvais au fait que ces diri- 
geants soviétiques exposent leurs 
arguments et expliquent pourquoi 
äs n'ont pas accepté immédiate- 
ment nos propositions. » 

Pour le président Carter, per- 
sonne ne peut garantir le succès 
des négociations, mais, a-t-ll 
ajouté, « je ferai de mon mieur 
et je suis sûr que M. Brejnev en 
Jera autant, pour trouver le ter- 
Train commun qui maintiendre 
nf nos intérêts nationaur 
respectifs n. 

Le président a dit également 
qu'il espérait rencontrer Plus tard 
au cours de cette année M. Brej- 
nev, ne serait-ce que « pour faire 
connaissance ». Le président Car- 
ter est également favorable au 


© L'ONU et l'Afrique Eu Sud. 
Des représentations ont été 
faites à plusieurs Etats -par le 
Comité des Nations unies pour 
l'éllmination de la discrimination 
raciale, dont là quinzième réunion 
pris fin, vendredi 15 ne 


l'Ausralle ont été saisies de 
l'ainquiétude» du Comité en ce 
qui concerne « leurs relations 
avec FANS, du ue Fa La 
France a répondu qu'elle avait mis 
un terme É: « toutes les nouvel- 


Les » avec l'Afrique du Sud La 
RFA à SU vaoR qu'elle « ne 
dispose moyens = 
tant empecher des 1 
mmercer » àvéc l'Afri- 


— (AFP.) 






suba] 
puls is étüdieront 12 situation 
des fonctionnaires de l'Organisa- 
#Hlon à Paris, Nairobi et Rome, 2 
indiqué 15 avril un 
porte-parole de l'ONU. Cette ,en- 
quête a été demandée par l'As- 
semble générale de l'ONU à la 
suite d'une grève d'une semaine 
de ces fonc de Genève 


en février 1976 — (AFP.) 





































ciens ministres ont é 
Fanet en de sie lentes 


pie crédi- 
té » et 
gs plus suspect», car eaucun 
euz 
cherche aujourd'hui 
ler 
æ Que reprochent-is aux hom- 


mes au pouvoir, -Si 
ce n'est de jatre.traduire en jus- 
lice ceux qui, ayant opté pour 
l'ilégalité, lombent sous Le coup 
de la loi? ajoute le directeur du 
bureau politique du N'oni- 
{le pas, du temps îs étaient 
au pouvoir, adopté la même aiti- 
tude? En quittant le gouverne- 
ment, ont-Us évolué au point de 
alliés des anarchistes 

veut donc 


E 
Ë 


principe de rencontres régulières 
avec le leader soviétique « au 
moins une fois par an », à condi- 
tion ne solent 


de 
leurs nations respectives — EH P. 





. LES NÉGOCIATIONS 
ENTRE WASHINGTON ET HANOÏ 

S'OUVRIRONT LE 3 MAI 
À PARIS 


Washington /A.P.J. — C'est le 
3 mai in, à Paris, que les 
Etats-Unis et le Vietnam ouvri-| 
ront des négociations en vue de 
parvenir à une normalisation de 
leurs relations, a annoncé ven- 
dredi 15 avril le porte-parole du 
département d'Etat. 

La délégation américaine sera 
conduite par M Richard Hoi- 
brooke, secrétaire d'Etat adjoint 
pour les affaires d'Asie urientale 
et du Pacifique dans l'adminis- 
tration du président Carter. Ces 
pourparlers font suite à La visite 
effectuée le mois dernier à Hanoï 
par une mission américaine cbar- 
gée notamment d'obtenir des 
RS ee Dee 

cains disparus pen, guerre 
du Vietnam. Les Etats-Unis sou- 
haltent que ces nouvelles négo- 
ciations, à Paris, ne prennent pas 
un caractère institutionnel et que 
les deux pays procèdent rapide- 
ment à l'échange d'ambassadeurs. 




























MOSCOU ENTEND RESPECTER 
L'ACCORD SOVIÉTO-AMÉRICAIN 
SUR LA PÉCHE 


Moscou fAF-P.). — Le ministre 
de Ia pèche de l'URSS. a donné 
de nouvelles instructions aux cha- 
lutiers soviétiques opérant près 

côtes américaines à la suite 
des récents incidents, annoncent 
Jeudi 14 avril les Izvestia, organe 
du gouvernement soviétique. 

Ces instructions semblent être 
une réponse aux mises en 
américaines. contre les violations 
de la nouvelle législation sur les 
À les bateaux sovié- 


200 milles (e Monde du 13 avril). 
Le quotidien déclare que l'URSS. 
accorde sune grande importance 
aux relations soviélo-américaines 























Ccomplér » avaient 
adressées aux Capitalnes 
navires de pêche «en conformité 
atec l'accord s. 

Le quotidien du gouvernement 
ajoute que les responsables sovié- 
tiques « méneront “des Études 
complementaires pour éclaircir 
les règles de la péche.en vigueur 
dans la zone américaine de pro- 
tection des réserves ». 





ASIE 





Cambodge 


Lu progression de notre développement 
est conforme à notre révolution 
déclare M. Khieu Samphan 


Bangkok (AF.P.). — « Nous avons récolté suffisamment de 
riz en 1975 pour nourrir la population et nous avons ensuite 
dépassé ce résultat », a déclaré, ce samedi 16 avril, M Khieu 
Samphan, chef de l'Etat cambodgien, dans une allocution retrans- 
mise par Radio-Penh à l'occasion du deuxième anniversaire de 
La prise de la capitale khmère. 


tidiennement le contenu en Ti 
de deux à trois boites de lait 
condensé et un dessert trois fois 
par mois». 

« Il nous faut cinq ans, dir ans 
au plus pour atteindre un déve- 
loppement mäûle fois supérieur à 
celui que nous avons atteint œu- 
Jjourd'hui sur Les plans écono- 
mique, technique et militaire », 
& ajouté M. Khieu Samphan, en 
terminant son allocution 

La radio camboügienne 2 
senté d'autre part un long ho 
rique de la iutte révolutionnaire 
depuis Fe, a h le pri ice 

‘1 TS que prince 
Norodom Sihanouk était chef de 
l'Etat, 

Pas une seule fois le nom du 
prince n'a été mentionné. La 
radio a évoqué le coup d'Etat du 
18 mars 1970 contre Norodom 
Sihanouk sans citer son nom, se 
bornant à dire que le maréchal 
Lon Nol avait déclenché un coup 
d'Etat pour détruire l'indépen- 
dance eb la neutralité du pays, et 
que le peuple s'était dressé pour 
lutter contre ses ennemis. 


affirmé que 
plan ont été réalisés et qu'il 
sera en totalité à la fin du 
mols en cours. « Tout ce que nous 
avons réalisé, nous l'avons fait 
avec nos MANS. AVEC NOS TAGINS, 
TROUS pouvons füire n'importe 
quoi », a-t-il ajouté. 

2 St notre production est abon- 
dante, nous l'erporterons, el. avec 
les devises gagnées, nous achète- 
rons des machines QUI COMPERSE- 
ront le travail manuel La pro- 
gression de notre di 
est conforme à noire révolution. 


res 
phan 
da 

le 


M Khieu Samphan. Nous 
devons la protèger et lui assurer 
une nourriture substantielle, afin 
qu'elle soit jorte .et résistante, 


a- 
gné, les habitants, en fonction 
des tâches accomplies. ont « quo- 





È Pakistan 
‘Épreuve de force 


(Sutte de La première page) 


Elle considère que toute action 
Souvemementals est liégale. Ses 
dirigeants, pour la plupart emprison- 
nés ou en résidence surve!llés, ne 
montrent aucune volonté d'assouplir 
leur position. Ils réclament le départ 
du chef du gouvernement (et celul 
du président de la commission des 
élections) et une nouvelle consuita- 
tlon sous le contrôle impartial des 
autorités Judiciaires et militaires. 


Qu'il y ait eu fraude le 7 mars, 
Cela paralt admis, et même établi 
dans certains cas. Les opinions dif- 
férent seulement sur l'étendue de 
cette fraude. M. Bhutto a reconnu 
celle-ci en limogeant l'un de ses 
ministres, dont l'élection avait eu 
lieu dans des conditions manifeste- 
ment Irrégulières. 

Pendant la campagne électorale, 
tout l'appareil gouvernemental et les 
médias étalent mobilisés au service 
du parti gouvememental. Certains mt 
litants de l'opposition se virent em- 
péchés de déposer leurs candida- 
tures. L'un des adversaires de 
M. Bhutto — le premier ministre bri- 
gualt un mandat dans plusieurs cir- 
conscriptions, comme [a loi lauto- 
rise — fut tout simplement enlevé - 
et libéré après la date Ilmite de 
dépôt des candidatures. Une quin- 
Zaïne de représentants du parti gou- 
vernemental furent élus « sans Oppo- 
sition = dans des conditions plus ou 
molns semblables. Au cours du scru- 
tin, de nombreux fonctionnaires char- 
gés de surveiller Ia bonne marche 
des. opérations se sont faits les 
agents du parii dominant. 


La commission des élections a 
sans doule élé soumise aux mêmes 
pressions de la part du pouvoir. 
Elle n'a pas pu s'assurer de la 
régularité du scrutin Apparemment 
dépassée par les événements, elle 
n'est pas encore en mesure d'en 
fournir les résultats complets el 
précis. 

La déterminalon des neuf petits 
mouvements — de la droite reii- 
gieuse aux réglonalistes — qui for- 
ment j'alliance natlonale a élé bien 
entendu renforcée après le iriomphe 
de l'opposition ä Mme Gandhl aux 
élections indiennes C'est pour eux 
la preuve que, lorsque le jeu démo- 
cratique est respecté. l'alternance du 
Pouvoir est possible Quoi qu'il en 
soit, le P.P.P. a contre lui les cou- 
rants les plus réactionnaires et 
©bscurantisies. mals aussi les authen- 
tiques défenseurs des libertés démo- 
cratiques ayant une conception moins 
rigoriste de lisiam. Le mouvement 
de désobéissance civique a l'appui 
d'associations de juristes. d'avocats. 
de journalistes, d'étudiants. 11 trouve 
des cympathies dans la - majorité 
silencieuse =. Surtout, il reçoit main- 
tenant le soutien non désintéressé 
de divers milieux (propriétaires ter- 
riens. entrepreneurs, commerçants : 


Le Monde 


UNE SÉLECTION 


HEBDOMADAIRE 
rérervée aux lecteurs 
résident à l'étranger 


Exenplaire spécimen dur demande 





les boutiques restent fermées dans 
certaines villes comme Lahore) 
inquiétés par (s rélormisme du 
régime et sa politique de nationalt- 
sation qui, dans certains cas, a 
frappé de petits épargnants. 


M. Bhutto a, semble-t-l, voulu, ces 
demiers Jours, fournir des apaisse- 
ments et donner l'assurance qu'il 
n'iralt pas trop loin dans ce sens. 
l! a également atténué les mesures 
restreignant la liberté de [a presse. 
L'opposition combat, au nom de la 
démocratle, le «socialisme du 
régime. Elle trouve des appuis dans 
toutes les couches de la population 
qui ont quelques privilèges à préser- 
ver. C'est que la politique écono- 
mique et sociale de M. Bhuto a 
eustité plus d'appréhensions qu'elle 
n'a porté de fruits. Depuis cinq ans, 
le mépris des libertés fondamentales 
dont à fait preuve le pouvoir a 
apporté de l'eau au moulin de forces 
conservatrices, 


Vers une intervention 
de l'armée ? 


M. Bhutto, nous dit un confrère 
pakistanals, *« n'a Jamais toléré l'exis- 
tence d'une opposition parlementaire 
digne de ce nom. I} reluse de par- 
tager le pouvoir». Mals, pour la 
première fois, 1l falt face à un mou- 
‘vement d'opposition résolu, relative- 
meñt uni et qui ne montre, du moins 
pour le moment, aucune volonté de 
céder. Le premier ministre a ren- 
contré personnellement l'un de çes 
dirigeants, Maulana Maudoodi, pré- 
senié comme un homme de compro- 
mis, mais [Il n'était pas parvenu, 
éamedi, à trouver un terrain d'en- 
tente avec celul-cl Pour sortir de 
l'impasse, le premier ministre a pro- 
posé que de nouvelles élections pro- 
vinciales — puisque aussi blen les 
demières ont 6té boycottées par 
l'Alllance nationale — aient lieu, et 
que. si celte formallon remportait 
la majorité, une nouvelle consultation 
nationale se tienne. Cette proposition 
a été reletés vendredi soir par 
l'Alllance. 

- L'entrée en scène de l'armée — 
à laquelle !l n'a pas élé fait appel 
pour le moment pour maintenir l'or- 
dre — sere-elle 12 seule solution 
permettant à chaque camp de sau- 
ver la face? Les militaires sont 
partagés, dit-on, sur l'opportunité 
d'une telle Intervention. du molns au 
stade actuel ds la crise. Mais 
M. Bhutto, qui entretient de bonnes 
relations avec le haut commande- 
ment, en à brandi la menace. Ce ne 
serait pas la première fois au Pakis- 
tan que l'armée, dont le budget 
absorbe plus de la moltlé des dépen- 
ses publiques. intervdengrait pour 
couper court à une crise politique. 
Une tella Intervention permeltrait- 
eke à M. Bhutio de se maintenir au 
pouvoir ? 

GÉRARD VIRATELLE, 








Corée du Nord 


@ DE GRANDES MANIFESTA- 
TIONS ont marqué, vendredi 
15 avril, le solxante-cinquième 
anniversaire du président 
Klm IL Sung (le Monde du 
16 avril). La journée s'est tou- 
tefols Sans que La nomi- 
nation de M. Kim Jong IL, flis 
du président, à de nouvelles 
fonctions, alt été annoncée. — 
(AF.P.) 

















POLITIQUE 





M. Lauriol (R.P.R.) propose d' interdire 
la publication des sondages 
pendant les campagnes électorales 


Dans une proposition de lol 
déposée à l'Assemblée nationale, 
M Marc Leurlol, député RPR 
des Yvelines, demande que soit 
interdite, pendant période des 
campagnes électorales. la = 
cation de tout sondage d'opinion, 
« par voie de presse écrite ou 
parlée, de publicité ou autre- 
ment ». 

Pendant la période de quatorze 
jours précédant l'ouverture de Ia 
campagne. cette publication serait 
soumise à une réglementation 
destinée « à garantir l'objectivité 
du sondage et à empécher les 
orientations d'opinion » qu'elle 
peut entraîner. C'est ainsi que 
serait interdite « loue apprécia- 
tion. par titres, commentaires ou 


M. SANGUEDOLCE 
EST DÉSIGNÉ POUR SIÉGER 
AU CONSEIL DE LA RÉGION 
RHONE-ALPES 


fDe notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Le conseil 
municipal de Saint-Etienne a 
tenu vendredi 15 avril vingt- 
deux jours après son installation, 
sa première séance de travail 
au cours nos ont . fe 
pour siéger au conse = 

nal: M. Etienne Chovet (P.S.), 
cinquième adjoint, et le maire, 
M. Joseph Sangueldoce (P.C.). 
Or ce dernier avait déclaré publi- 
quement le 8 janvier dernier, lors 
de la présentation officielle de La 
liste d'union de la gauche qu'il 
: « Si je suis élu, je ne 
solliciteraiy aucun autre mandat 
électif en dehors, qui m'éloigne- 
Trait de la ville.» Le 


de scrutin consacrant sa 
victoire sur le maire sortant, 
M Michel Durafour (radical), et 


quelques heures avant d'être élu. 


l'unanimits maire de Saint- 
Etienne, M Sanguedolce nous 
avait confirmé que non seule- 
ment il ne se présenterait pas 
aux prochaines 1dgistatives, a lais- 
sant le chemin libre à lout le 
monde», mais qu'il ne briguerait 
«même pas un poste au conseil 
régional Rhône-Alpes ». 

Ce nt incite à penser 
que le nouveau maire de la 
neuvième commune de France a 
dû céder aux sollicitations pres- 
santes de ses amis politiques et 
plus perticulièrement des ins- 
tances nationales du PCF. 
ere os te ont de 
pai Sangue prendra 
donc place à l'assemblée régionale 
aux côtés d'autres élus -commu- 

parmi lesquels l'actuel 
vice - président, son collègue et 
voisin de Firminy, M ‘Théo 
Viel-Massat. 
P. C. 





© M. Olivier Stirn, secrétalre 
d'Etat aux DOM-TOM, 2 dressé 
le bilan, vendredi 15 avril des 
mesures prises depuis que le ter- 
ritoire de Saint-Pierre-et-Mique- 
lon est devenu département. Ainsi 
l'aide au budget de Saint-Pierre- 
et-Miquelon passe de 5100000 F 
en 1976 à 11000000 F, auxquels 
s'ajoutent au titre du versement 
représentatif de la taxe des 
salaires 1200 000 F, tandis que la 
nationalisation de  lélectricité 
permettra une réduction des 
charges du département. 

Les négociations avec le Canada 
et les pays de la CEE. pour pré- 
server les droits historiques de 
pêche dans les eaux. intéressant 
Saint-Pierre-et-Miquelon, vont se 
poursuivre. Enfin, cent quatre- 
vingt-douze auxiliaires vont être 
titularisés. 


© M. Alain Poher, président du 
Sénat a offert le 15 avril dans les 
salons du Petit Luxembourg une 
réception en l'honneur de M. Bun- 
gert. oberbürgemeister de la ville 
de Düsseldorf. 


© Une sotrontaine de « snar- 
cheurs de l'Europe, partis de plu- 
sieurs villes de la Communauté 
entre le 30 mars et le 8 avril, 
sont arrivés le 15 avril à Stras- 
bourg, dernière étape d'une Ion- 
gue marche, la cinquième 
genre, destinée à sensibiliser les 
populations à l'idée de l'unifica- 





eutrement ». En ‘revanche, 
devraient étre indiqués : 

— Le texte intégral de la ques- 
tlon : 

— Le nombre de personnes 


interrogées ; . 
— La répartition géographique 
et professionnelle de ces per- 


auteur du sondage et celui des 
personnes physiques ayant pro- 
cédé aux interrogatoires: . 
personne physique . ou 
morale qui a demandé le son- 
dage et, s'il y a leu, son appar- 
tenance politique ; 
ment ou indirectement par l'or- 
— Les contrats conclus directe. 
ganisme de sondages pouvant 
avoir un rapport direct ou indi- 
rect avec le sondage publié. 
Toute infraction serait passible 
d'une amende de 10 000 à 50 000 F, 
de 51000 à 100000 F en cas de 
récidive. é de tits, 
Dans son exposé moi 
M. Lauriol estime que « l'objecti- 
vité des sondages est actuellement 
d'autant plus suspecte qu'aucun 
contrôle n'existe à leur sujet », 
A son avis, « 4 est contraire à la 
démocratie que la constitulion des 
corps Jondamentaux de l'Elat par 
Lo voie a rer re 
ende ces influences 
rent altérer la sérénité du 
ugement populaire ». 





MM. BALLANGER ET ODRU . 
S'INQUIÈTENT 
DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
A SAINTE-ANNE 
EN GUADELOUPE 


ML Robert Ballanger et Louis 
Odru, respectivement président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale et député communiste 
de la Seine-Saint-Denis, ont ren- 
contré vendredi 15 avril M Ol- 
vier Stirn, secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM, pour l'entretenir des 
élections municipales qui devaient 
avoir lieu dimanche 17 avril à 
Sainte-Anne, en Guadeloupe. 


Le candidet de la gauche est 
M. Ibéné, député communiste et 
maire sortant. Des Incidents 
avaient eu lieu lors du premier 
tour le 13 mars dernier, condui- 
sant le tribunal administratif à 
annuler le scrutin. MM. Ballanger 
et Odru ont exprimé leurs inquié- 
tudes sur «la ré, ité des opé- 
rations» et ont insisté pour que 
la mission de la délégation au 

upe communiste composée 
FM Maurice Andrieux, vice- 
président de l'Assemblée natio- 
nale, et Claude Weber, député du 
Vel-d'Oise, qui s'est rendue ven- 
caen Guadeloupe, lui solt fa- 
ci 





tion européenne. Ces marcheurs, 

des hommes, des femmes et quel- 

ques enfants, dont certains ont 

fait près de 500 kilomètres à pied, 

Fdéber” pas M F1 Te Pruaii, 
ar erre 

maire de Stras] 


® Le PS. propose une réunion 
des partis socialistes européens. — 
Le bureau national du parti 
socialiste va demander à tous les 
partis socialistes européens de se 
saisir du dossier de la sidérurgie 
afin «d'apporter une solution 
commune à CC BTo) & 
annoncé, le 14 avril, M. Cheries 
Hernu, maire (PS.) de Villeur- 
banne (Rhône). Cette proposition 
sera falte lors de la prochaine 
ronon de l'Internationaie socia- 
iste, 


® Les jeunes giscardiens de 
« Génération sociale et libérale » 
souhaitent que l2 guallté de la 
vie soit améliorée ns les uni- 
versités. Ils demandent notam- 
ment une réduction de 30% pour 
les étudiants sur les tarifs de la 
SNCF. l'ouverture des restau- 
rants universitaires pendant les 
vacances, La mixité dans les rési- 
dences universitaires, la prise en 
compte, dans les études, d'unités 
de valeur d'éducation physique et 
de sport, la création de parcs de 
stationnement «pour deux roues » 
aux abords des universités. 
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POLITIQUE 





QUESTIONS ORALES A L'ASSEMBLEÉEE NATIONALE 





Le gouvernement réfléchit, la majorité grogne 


possible, dans Ia conjoncture actuelle, de se contenter de décia- 


L'exemple de M. Jean Kiffer serait-il contagieux? Mercredi 
6 avril au Palais-Bourbon. au cours des questions d'actualité, 
le député réformateur de iz Moselle avait, évoquant la crise de 
Ja sidérurgie lorraine, exigé du premier ministre « des enga- 
gements solennels. clairs et précis ». 

Vendredi matin, à l'occasion des questions orales, les députés 
de « base » de la majorité ont exprimé une « inquiétude grau- 
dissante » face à la crise de l'industrie textile, à la situation de 
l'emploi, qualifiée de « dramatique » par M. .Boudet fréf.l, et 
au chômage des jeunes qui, selon M. Daillet (réf.}, est actuel- 
lement « le phénomène le plus néfaste de la société française ». 

D'autant plus mécontents qu'ils n'avaient en [ace d'eux 
que des secrétaires d'Etat, les ministres étant tous retenus à Ram- 
bouillet, ils ont donné libre cours à uné « grogne - qui, à l'image 
de celle de M. Kiffer, ne s'embarrassait pas de subtilités de lan- 
gage. Ainsi M. Coosté [appar. R.P.R.], affirmant qu'il n'était plus 


Vendredi 15 avril, à l'Assemblée 
nationale, au cours de la séance 
consacrée aux questions orales 
sans débat, et en présence des 
seuls secrétaires d'Etat, les mi- 
nistres participant au « séminaire 
de réflexion » de Rambouillet, les 
sujets suivants ont été abordés : 
4 


© L'AVENIR 
DE L'INDUSTRIE TEXTILE 


Répondant à M COUSTÉ app. 
RPR. Rhône), qui avait relevé 
que «siz pull-overs sur dir, sept 
chemises sur dit el un sous- 
rètement sur deux élaient d'ori- 
gine étrangère », M RUFENACET, 
secrétaire d'Etat à l'industrie, a 
déclaré : «L'année 1976 a été 
marquée par une progression {rés 
nette des importations, la concur- 
rence la plus importante émanant 
des pays industrialisés, et singu- 
lièrement de la Communauté, 
L'arrangement multifibres qui 
régit les échanges de la Commu- 
mauté auec les pays tiers venant 
à échéance le 31 décembre 1977, 
la délégation française a reçu des 
instructions fermes pour la nou- 
welle négociation. Dans l'immé- 
diat, des mesures Consernuloires 
seront prises en vertu des clauses 
de sauvegarde, Les recours déjà 
demandés ont été obtenus.» 


M COUSTÉ, reprenant la pa- 
role, a ajouté : « La concurrence 
de nos partenaires n'a rien de 
scandaleux. En revanche, le tarif 
extérieur commun est le plus bas 
de ious Les tarifs protecteurs 
adoptés par les pays industria- 
Usés. Dans la conjoncture ac- 
tuelle, 1 ne nous est pas = 
sible de nous contenter de décla- 
rations d'intentions. D'ailleurs. à 
Seule d'en fate à propos du 
jugé u: "en faire à propos 
textile ! nous faut une poli- 


débat 
mûis, NOUS POUS JuJETONS à VOS 
actes.» 


© L'EMBAUCHE DES APPRENTIS 


En nse à une question de 
M DALET (réf, Manche), Se 


souhaitait que l'on alège 
€ sociales et les formalités 
de façon à accélérer le recrute- 
ment d'apprentis dans le com- 
merce et l'artisanat, M STO- 
LERU, secrétaire d'Etat au tra- 
vail, a déclaré : « L'apprentissage 
doit cesser d'être considéré comme 
le refuge des bons à rien Un 
projet de loi est .déposé, mais 
nous entendons le remanier, Puis 
Le déposer à nouveau eu cours de 
cette session. Il visera trois Ob- 
jectifs : simplifier les formalités 
d'agrément et le système des 
charges sociales, régulariser le 
statut de l'apprenti.» 


Selon M STOLERU, le nom- 
bre d'apprentis potentiels s'élè- 
verait non pas à plusieurs cen- 
taines de milliers, «mais plutôt 
à plusieurs dizaines de milliers ». 


Pour M DAILLET. ac'est par 
centatnes de mäliers que les 
jeunes vont se présenter sur le 
marché du trarafls. Or le chè- 
mage des jeunes est, à son avis 
«le phénomène le plus néfaste de 
la société française actuelle ». 





AU SÉNAT 


M. Edouard Bonnefous, séna- 
teur des Yvelines (Gauche dém.\, 
président de la commission des 
finances du Sénat, interroge le 
ministre de l'intérieur, dans une 
question orale avec débat. au 
sujet de la conférence nationale 
des institutions locales, dont Ja 
création a été demandée dans le 
rapport de la « commission Gul- 
chard » sur « le développement 
des responsabilités locales ». Il 
jui fait observer que le Sénat 
« est, aux termes de la Consti- 
tution, l'Assemblée représentatine 
des collectivités territoriales . 
et lui demande de faire connaître 
les dispositions envisagées en vue 
de garantir les droits du Sénat 
et, Le cas échéant, d'établir un 
lien organique entre celle assem- 
hlée et la conférence nationale ». 


nd, 





@ sécurité socigle des artisles. 
auteurs el composileurs : Un 
amendement dû à l'initiative du 
rap) ur M. Schwint (PS) à 
été adopte le 14 avril par le Sénat. 
jl tendait à préciser le mode de 
calcul des cotisations et avalt été 
défendu par le rapporteur de la 
commission «ét par M. Schu- 
monn». Une erreur de transuis- 
don nous a fait écrire (le Monde 
daté du 16 avril) que cet amen- 
dement avalt été défendu «par 
le repporteur et par M. Schwint ». 


- « son inquiétude jace, à la 





@ L'INDUSTRIE AERONAUTIQUE 


M KALINSKY (PC. Val-de- 
Marne) ayant dénoncé «le dé- 
mantèlement de l'mdusirie aëro- 
naulique el son asserrissement 
eur construcieurs américains », 
M. Beucler, secrétaire d'Etat à :2 
défense, a rappelé les mesures 
prises par le zouvernement pour 
limiter les concéquences sociales 
et industrielles de la baisse d'acti- 
vité enregistrée en 1977. C'est 
ainsi qu'une participation impor- 
tante est réservée à la SNIAS 
dans tout nouveau programme. 
Puis il 2 ajouté: «Le maintien 
de l'emploi reste lié à La conquête 
de nouveaux marchés, ce qui sup- 
pose que l'indusirie reste compé- 
titine non seulement sur le plan 
technique, mais aussi sur le plan 
économique. Il importe donc que 
a SNIAS apporte une grande 
rigueur dans s@ gestion et qu'elle 
realise l'adaptation de ses ejfec- 
tifs au niveau réel d'activité. 
Aussi n-t-elle prévu de procéder 
en 1977 à une délation de 1200 
personnes des effectifs de la 
division «Avions», et d'instituer 
vingt jours de chômage partiel, 
en raison de la reduction momen- 
danée de Lu cadence de production 
de l'Airbus.» 

M Kalinsky a observé que, 
«alors que la France a jouê un rôle 
de premier plan avec Cararelle, 
Airbus et Concorde, le gouverne- 
meni engage la production aéro- 
nautique française dans la vote de 
non-rétour de la sous-traitance n. 
a Au lieu de luitez, affirme -t-il, 
vous vous soumettez au diktat 
américain. » 


© LA PUBLICITE POUR LE TABAC 


M. MAURICE FAURE (radical 
de gauche, Lot), a e ré 
ange- 
TEuSE & tation du pourcen- 
tage des tabacs importés dans la 
consommation nat le ». Na 
observé que « si Les marques 
étrangères pratiquent une publi- 
cité explosive, le SEITA, lui, se 
voit imposer des restrictions 
drastiques en ce domaine ». D & 
réclamé « des mesures d'urgence » 
pour que cesse « cette inadmis- 
sible discrimination ». 

M. PIERRE BERNARD - REY- 
MOND. secrétaire d'Etat au bud- 
get, s'est déclaré « préoccupé » par 
cette situation. mais a fait obser- 
ver que le gouvernement ne sau- 
rait prendre des mesures qui 
iraient à l'encontre des disposi- 
tions du traité de Rome. I a rap- 
pelé que nous sommes actuellement 
dans une période transitoire et 
affirmé que les firmes étrangères 
qui auralent interprété abusive- 
ment là loi seront sanctionnées. 
A compter du mois de juillet, la 
loi leur sera. de toute façon, inté- 
gralement appliquée. Pour termi- 
ner, il a relevé que les consomma- 
teurs de cigarettes brunes, qui sont 
généralement de gros fumeurs, 
semblaient plus sensibles à 12 pro- 
pagande antitabac que les consom- 
mateurs de cigarettes blondes. 

Reprenant la parole, M Faure 
s'est dèfendu de réclamer un quel- 
conque retour au protectionnisme. 
« Le problème. a-t-il déclaré. c'est 
Ta possibilité laissée aux firmes 
étrangères d'accroïtre une publi- 
cité dont on voit déjà les résultats 
sur le comportement des jfu- 
meurs.» Pour le député, il est 
inexact d'affirmer que le tabac 
brun est plus nocif. 


© LA MOBILITE 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 


M. CARPENTIER (PS. Loire- 
Atlantique) ayant regretté que le 
gouvernement, «au lieu d'essayer 
d'enrayer ce phénomène, cherche 
à lencourager, voire à l'institu- 
tionnaliser». M. Stoléru a de- 
mandé: «Comment s'opposer à 
des évolutions économiques qui 
ont un caracière universel?r 
Puis il a indiqué. d'une part, que 
la tâche prioritaire de là forma- 
tion professionnelle est de mettre 
les travailleurs en mesure d'oc- 
cuper les emplois actuellement 
disponibles : d'autre part. que la 
politique d'aménagement du ter- 
ritoire à pour but d'inciter les 
entreprises industrielles à s’lns- 
taller dans les régions où existe 
la main-d'œuvre qualifiée apte à 
les servir. 

AL Carpentier a observé que, 
dans les circonstances actuelles, 
e le mobilité des travailleurs ne 
peut méme pas leur donner un 
trarail assuré ». I] 2 estimé que 
le gouvernement a a le devoir de 
préserver l'équilibre de la vie Ja- 
miliale et d'assurer un développe- 
ment harmonieux du territoire ». 
a Plus que jamais, a-t-fl affirmé, 
la loi de la jungle règne dans 
l'économie. » « La polilique de 
la mobilité que nous Proposons, 
réplique M. Stoleru, 7e saurail 
être assimilée à un tour de 
France du chômage; la jeunesse 
peut s'ACCOMMOUET d'une certaine 
mobilité. » 


rations d'intention — est-ce à dire qu'il s'en uen naguèr: LE _ 
réclama tout simplement une « politique =. Et de prève 3 j i G ei 
« Désormais, nous vous jugerons à vos actes! - afaire. portières 7: Aourgpu 

Des actes aussi simples sajent-ils, si l'on en croit M. Mauger 


{RP.R)). 


réclamant l'installation d'une deuxième 


canalisation 


d'eau potable pour alimenter l'ile d'Yeu et commentant aïusi la 
réponse « décevante » qui lui fut Faite : « Comment croire le 
gouvernement capable de résoudre des problèmes aussi vastes 
que fa sidérurgie ou l'emploi s'il ne peut même pas s'engager 


à poser une canalisation? = 


Le 26 avril. le gouvernement sollicitera de sa majorité un 
« vote de confiance - sur son programme d'action. Aujourd'hui, 
c'est à une crise de confiance qu'il semble bien se trouver 


confronté. 


® LE CUMUL ENTRE PENSIONS 
ET REMUNERATIONS 


M. Boudet (réf. Orne) ayant 
dénoncé « les cumuls scanda- 
leuz ». M. Stoleru à reconnu que 
ce probléme « irrite » l" À 
mais il r observé que l'exclusion 
du champ de l'emploi des 
750000 personnes concernées 
1250 000 moins de soixante ans, 
dont la moitié sont des mili- 
taires : 200 000 entre sailxante et 
soixante-quatre ans, et 300 000 
plus de soixante-cinq ans) ne 
dégagerait finalement qu'un 
nombre d'emplois négligeables. … 
a ajouté : « Quoi qu'en dise une 
strophe de la Marsellaise, # jœut 
que les jeunes entrent dans la 
carrière sans attendre que leurs 
uinés n'y soient plus. » 

« Encore faut-Hl qu'ils le puis- 
sent », 2 expliqué M. Boudet, qui 
a affirmé : « Défendre la nalion, 
c'est aussi, à certains momenis. 
saroir laisser sa place aux jeunes.» 
M. Stoleru 2 indiqué que Je gou- 
vernement n'est pas hostile à une 
majoration des retraites, « cor Z 
vaut mieur payer des retruités 
que des chômeurs ». 


© L'ALIMENTATION EN EAU 
DE L'ILE D'YEU 


M MAUGER (R.PR., Vendéel 
ayant évoqué la récente rupture 
de la canalisation d’eau potable 


PATRICK FRANCÈS. 


entre l'ile d'Yeu et la côté ven- 
déenne et réclamé l'installation 
d'une deuxième canalisation, 
M. JACQUES BLANC, secrétaire 
d'Etat à l'agriculture, a rappelé 
que le préfet de la Vendée a sol- 
licité la prise en charge de cette 
opération au titre du FLAT. 
M. MAUGER à déclaré : « Le 
gouvernement ,se doit de trouver 
toute de suite l'argent nécessaire 
a la pose de cette canalisation. 
Le premier ministre ve biertôl 
AOUS EZPOSEr SON PrOfTaMmmME 


‘d'action pour douze mois. IL va 


donc énumérer lout une série de 
vastes problèmes, celui de la sidé. 
rurgie, celui de l'emploi Comment 
pourrait-on Croire le gouverne- 
meni capable de les résoudre s'il 
ne peut même pas s'engager à 
poser une canalisalion? » 


@ LES DEGATS 
OCCASIONNES AUX CULTURES 
PAR LES GELÉES 


Interrogé par M RUFFE (PC. 
repris Fa Fran PE à de B 
gnes de la 

réponse faite mercredi à l'As- 
semblée par M MEHAIGNERIE, 
ministre de l'agriculture, à des 
questions analogues. (Le Monde 
du 15 avril.) Le député a souhaité 
que soit votée une loi assurant 
me PE mentions 
et rapi es agriculteurs si- 
aistrés. à 
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<Le Monde» et le Pouvoir 


Qui ne ee souvient de Philippe 
Simonnot dans ce journel, où I] fut, 
en dernier lieu, la spécialiste des 


sciemment, mais sans réelle aigreur, 
Il pousse ea séparation d'avec [a 
rue des Italiens jusqu'au point de 
non-retour, en publiant «Je Monde » 
et le Pouvoir. 


Philippe Simonnot, c'est d'abord 
une silhouelte grande et vollée, cou- 
ronnée d'une tignasse blonde qu'au- 
cun peigne n'a dû pouvoir discipli- 
ner. C'est un rire qui ne vient de 
nulle part, pour [a frime, pour le 
panache, pour il masque. et, autre 
musique, une volx haute 8t proionde 
en même temps aux accents gogue- 
nerds, souvent, de vrais rogomme, 
quelquelois. 


Brochant sur le tout un goût pro- 
noncé de la provocation, mais aussi 
la passion de l'information 


Jusqu'où ces caractères l’ont-ils 
emporté ? Trop loin? Qui le saura 
jamals, à commencer par Philippe 
Simonnot lui-même ? 1 


Signé de lut, pareït dans le Monde 
daté du 9 mars 1976 un article intl- 
tulé l'Etat voudra-l-i] et pourrai 
contrôler le nouveau groupe pétro- 
ler Ell-Aquitaine ? fl traite des 
«problèmes que pose à l'Etat le 
contrôle du groupe pétrolier produit 
per la fusion Elf-Aquitaine. Cet erli- 
cie contient de larges extraits d'une 
note de M. Gaston Ramel, chef de 
la mission de contrôle des entre- 
prises pétrolières +. C'est le début 
de tout. 

M. Jacques Fauvei demande Île 
16 mars à Phillpps Simonnot de lui 
préciser la façon dont il s'est pro- 
curé ce document. «Comme je ne 
me sens pes le droit d'accuser 
[mon] intormateur, Je m'accuse (...), 
dit Philippe Simonnot. Le soir même, 
‘Je rédige cette nole dans laquelle 
Je m'accuse de nouveau et pour les 
même raisons que susdites [..); 





MAURICE GRIMAUD ACTEUR ET TÉMOIN DE MAI 1968 





La satisfaction bien tempérée d'un préfet de police 


(Suite de la première page.) 


Un livre sur la police en 
mai, la police de ce mai, avec 
ses servitudes et ses excès ? Oui. 
bien sûr, mais pas seulement, et 
Dieu merci 

Car ce préfet de police, ce letiré, 
que le hasard — il emploie le 
mot à plusieurs reprises — devait 
placer à ce poste le 12 janvier 
1967, n'y avait jamais aspiré. Et, 
quand il parle de la fonction, 11 
préfère se référer à La Reÿnie. 
tel qu'il fut loué par Saint-Simon, 
qu'à Jean Chiappe, qui prépare 
si bien le 6 février 1954, avec ses 
quatorze morts et ses six cent 
quarante-cinq blessés. par le sou- 
tien trop insolent qu'il donna aux 
ligueurs du temps, ou même qu'à 
Maurice Papon, prédécesseur 
immédias. qu'on lut donna pour- 
tant en exemple de fermeté, en 
dépit des cendres encore soufrées 
de l'affaire Ben Barka 

Le temps veau, Maurice Gri- 
maud défendre quand même la 
cité. Qui d'ailleurs, aurait 


fie déjà ce si 1oli et si désinvolte 
titre. lancé comme un clin d'œil 
de romplicité à un destin heu- 
reux: En mai, fais ce qu'à te 
plait? D'évidence, le sens est 
double: rappel d'une réalité. 
d'une mlse en cage des képls de 
toutes sortes, histoire de sortir, 
chacun. façon Prévert, avec s0n 
oiseau sur la tête Car Maurice 
Grimaud a fait ses comptes. 
Mai 1968, cela dure quarante jours, 
mais il ny en a que neuf d'affron- 
tements, de vloi Le reste, 
c'est «des temps de pair quasi 
idylliques, où les chants et li 
poésie alterneni avec la phraséo- 
logie révolutionnaire la plus ré- 
solue». Tiens] Ça ne lui. déplai- 
sait donc pas 


Des ministres désemparés 

Et puis, lui-même, chargé de 
l'ordre, a fait finalement ce qui 
jui 8 plu où presque, du moins 
jusqu'à ce que général de 
Gaulle s'en méle et même, à 
bien lire, jusqu'au 30 mai. Il eui 
la possibilité de conduire à sa 
guise ses opérations, ses népocia- 
tions, avec les ë ts d'abord, 


tôt que d'attiser, de contrôler 
plutét que de lancer des inter- 
dictions vouées. plus qu'à l'échec, 
au ridicule. 

Tecticien ? Sûrement Mais 
c'est ce méme tacticien qui nous 
confie aujourd'hui, porlant des 
rortèges de mai, que € 
de leur troupe juvénile plus d'un 
écho à mes pensées >. Comme il 
glisse plus gravement encore qu'il 
mens la lutte qu'il devait mener 
contre eux € avec la Crainte au 
cœur d'étre le fossoyeur de leurs 
ESDÉTANCES ». 

Dans un tel état d'esprit, ll ne 
pouvait qu'entendre, et lucide- 


fe, el à laquelle, dans cette 
pante, uelle, ce 
révolution du verbe, « la troupe 
gouvernementale ne saura jamais 
Tépondre Que Par SOn ére 
traditionnel qui ne passe plus la 
rampe ». 

De cette jupuissance, de cetta 
« ns laquelle était 
gouvernement d'arrèter une 
ligne de conduite », il a plus 
souffert encore — bien que tout se 
tienne — que de la lassitude 
d'Alain Peyrefltte, ministre de 
l'éducation nationale, « au seuil 
de l'effondrement » dès le 20 mal, 
ou de « l'anxiété et l'irritation », 


ment, la parole nouvelle qui se 
répandai he, 


où, devant Georges Pompi! 
fin revenu d'Afghanistan, les plus 


“affolés des premiers jours ne sa- 


vaient que répéter: il ne faut 
plus tolérer cette foire, alors, dit 
Maurice Grimaud, « qu'ils au- 
raient dû saroir qu'ils auront 
encore à tolérer beaucoup de 
choses ». Et quand Charles de 
Gaulle, iul-même de retour de 
Roumanie où 11 voyageait officiel- 
lement, a compris qu'il ne s’agit 
pas d'une affaire d'intandance, la 
réaction ne sera meilleure, 
2 crane le revoit le 7 Fe 
a Le visage un peu rouge, 

impatient sous la table », deman- 
der l'évacuation de J'Odéon pour 
le éoir mème et celle de la Sor- 
lendemain. Là 


temporisation. Comme il obtien- 
dra, le 27 mal, l'autorisation de ce 
rassemblement du stade Charléty 
de ia part d'un gouvernement qui 

it à & cru bon de 


avait im! ni 
déjà crier sur les toits que désor-. 


mais tout attroupement serait 
dispersé avec la plus grande 
énergie. 


Une letfre aux policiers 


Ainsi sont restitués jes jours 
et les nuits. ceux des cabinets 
ministériels, des antichambres, 
ceux aussi de la préfecture de 
police dans sa salle de comman- 
derment, ceux de la rue surtout, où 
Maurice Grimaud allait le plus 
souvent possible. Ainsi sont révé- 
lées les multiples conversations 
téléphoniques qui eurent lieu 
entre les responsables des mouve- 
ments et des manifestations et 
ce préfet auquel on allait mème 
jusqu'à demander s'il ne pourrait 
pas procurer des mégaphones 
aux teurs pour que leurs 
conmenes soient mieux enten- 

Res, 


Ef pourtant ils ont tous trem- 
blé, et des deux côtés, à l'idée que 


tout aurait pu dégénérer, qu'un 
coup de feu suffirait entrai- 
ner une hécatombe. Faut- aller 
jusqu'à suivre l'ancien préfet de 
police dans son développement 
sur les violences, rançon même 
de ce miracle, dans sa théorie 
= r : « La me OR 
e prix QUE nous ALORS pa 
du refus de part et d'autre de 
tuer ». Pourquoi pas? Car il 
entend par là ] unique- 
la violence des affronte- 
et non point celle qui 
s'exerca sur les manifestants 
tombés à terre ou entraînés dans 
les commisseriats. De celle-là, il 
parle aussi couregeusement, lova- 
lement, et avec quoi qu'il en dise. 
une révélation au moins pour la 
petite histoire : c'est après avoir 
lu un article de Jacques Fauvet 
dans le Monde et recu M. Gérard 
Monate inquiet lui aussi de 
brutalités à froid, qu'il adressera 
personnellement à chacun de ses 
fonctionnaires la fameuse lettre : 
«Frapper un manifestant tombé 
à terre, c'est se frgpper soi-même 
en apparaissant Sous un jour 
qui atteint toute la jonction poli- 
cière. [l est encore plus grave de 
Jrapper des manifestants après 
arrestation et sont 


qu'elle serait mal interprétée. Elle 
le fut. Sitôt connu ce texte, il en 
fut dans les rés POUT SOU- 
haiter le remplacement de Mau- 
rice Grimaud par Max Moulins 
alors préfet du Rhone. De ce col- 
lègue, Maurice Grimeud dit seu- 
lement qu'eil passaif pour un 
préjet à poigne>. 


Tout fi ou presque, au 
matin œu 14 juin, quand il regarde 
seul à la façade de l'Odéon encore 
investi , Pour quelques _instants 
« les inscriptions héroïques ou 
Jarfelues qui lout à l'heure voni 
disparaitre ». Et {] ajoute : « Je 
ne puis m'empêcher d'éprouver 
un petit serrement de cœur à la 
pensée que cesi moi dans un 
instant qui vais donner l'ordre 
de chasser cette troupe hétéroclite 
qui a joué pendant un mois à 
guichets ouverts la farce dérisoire 
de nos contradictions. » 


Il y a alors deux semaines déjà 
que la Ve République sait que ce 
ne ser& pas pour cette fols, deux 
semaines que les Champs-Elysées 
oni conpn le défilé de la victoire 
qui fut, d'ailleurs, surtout celui 
de la revanche. Maurice Grimaud 
n'a pas oublié. Il n'a pas non plus 
apprécié : « L'arrogance et le 
mépris se sont installés sur les 
débris de @ peur. » Pour sa part, 
il aurait révé d'hommes du pou- 
voir redevenant alors « de simples 
hommes aux prises avec l'incerti- 
tude », 

Tel est ce livre de compréhen- 
sion et de mélancolie, de nostalgie 
et d'émotion, et dans lequel la 
satisfaction napparat jamals 
que bjen tempéri 


JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
X Stock, 543 pages, 42 F. 


elle est rédigée de telle façon 
qu'elle laisse croire que j'ai effec- 
tivement et consclemment volé a 
«note Aameil. » 

Les jours eulvants montrent que — 
pourquoi le cacher? — l'ensemble 
du journal est troublé par « l'affaire ». 
M. Jacques Fauvet suggère à Phi- 
lippe Simonnot une démission que 
celui-ci relelte, la tenant pour un 
aveu de culpabilité. Le licenciement 
est notifié le 1° avril. Non pour le 
voi, puisque la Justice sera saisie 
de ce chef — et ne s’est pas encore 
prononcée — mais pour avoir dissi- 
mulé l'origMe du document. À quel- 


“ques épisodes près, le récit qui est 


Publié est exact. 

Si le livre n'était que ce récit, 
HN ne serait qu'une eutojustification 
de plus, comme |! s'en publie tant 

C'est au tiers du livre que 
l'histoire d'un licenciement» (le 
Chapitre prémier) le cède au sujet 
qui fait ls titre de l'ouvrage 
«le Mrnde = et le Pouvoir. 

Etrange étude, incertain examen, 
qui l'une et l'autre sont les inévita- 
bies produits d'un titre volontairs- 
ment ambigu. Encore que l'intention 
ne soit pas toul à falt mystérieuse, 
ni vraiment inattendue : /e Monde, 
journal d'intormation et d'opinions, 
dialogue ou s'affronte avec es pou- 
voirs : {e Monde, entreprise et entre- 
Prise de presse, connaît en son éein 
des phénomènes de pouvoir, les uns 
affichés et officiels, les-autres dittus 
résultant d'une vis collective vieille 
maintenant de trenle-deux ans 
passés. 

Phlllppe Simonnot écrit : «Si ce 
Phénomène peut se produire, même 
au Monde, c'est qu'il teur mettre en 
question le journalisme et ses rap- 
Ports avec le pouvoir.» (L'ambiguité 
Persisle, augmentée d'une indéniable 
candeur qui est aussi l'un des tralls 
de caractère de l'auteur.) 


Candeur encore y compris dans 
cette formule, & la rétlexion, Impru- 
dente : «/} (M. Jacques Fauvet) ne 
le voit pas (c1 phénomène) parce 
qu'il ne perçoit pas l'ennemi dans Je 
Pouvoir, celui-ci ayant pris pour l'oc- 
Casion le visage de l'ordre et de ja 
morale qu'insulte ce vol — le mot est 
Ic1 employé avec une belle franchise, 
— enfantin comme un pied-de-nez. = 


Candeur toujours que d'intituler 
Plaisirs la deuxième partie (la pre- 
mlère : Aveux), où l'on voit e"épanouir 
les Impatiences de la jeunesse, f0t- 
elle, à trente-six ans, sur son déclin. 
Mais aussi, s'agissant de Philippe 
Simonot, les impatlkences nées du 
talent et de la comptence : le conflit 
avec le Monde a porté eur les mé- 
thodes de recherches des Informe- 
tions, non sur la qualité de celles 
qui ont été publiées. 


Impatiences. oui. Mais éelon une 
double direction résumée chez Phi- 
lippe Simonnot per une existence 
inquiète, entre les anciens qul 
s’incrustent et les plus Jeunes qui 
déterient 


Sur ceux-ci, l'auteur s'attarde peu, 
réservant ses flèches aux tenants 
de la « gérontomédiocratie »… | Un 
mot, un Seul, dit tout sur ce dernier 
point La batallle pour la « une », 
cette « Une + dont l'imagination de 
Philippe Simonnot, obsédée par le 
thème de la bataille, magnifie !' « im- 
portance Stratégique ». 

Toute critique peul être salubre, 
dans la mesure où elle pousse à 
réfléchir. Mais l'image de Narcisse, 





‘passionné, Jnsatisfah, périssable, est 


trop présente tout au long du livre 
pour que l'auteur n'y laisse pas son 
amertume percer de manière presque 
tragique. 

PHILIPPE BOUCHER. 


X Les Presses d'aujourd'hul, édi- 
teur, coll. «La France sauvagez, 
préface de Jean-Paul Sartre, Michel 
Le Brls et Jean-Pierre Le Danter, 
222 pages, 0 F. 


nn 


© L'Humanité est désormais 
imprimée aussi à Toulouse, comme 
elle l’est déjà à Marseille, grâce 
au procédé fac-similé, M Roland 
Leroy, directeur du quotidien 
communiste, venu à Toulouse pour 
réorganiser Ja distribution du 
Journal dans tout le Sud-Ouest, a 
précisé, vendredi 15 avril, que l'ef- 

ort de promotion fait par l'Hu- 
manîté avait pour but de mieux 
faire comprendre «aux Français 
de cette région le Socialisme auz 
couleurs de la Frünce 2. 

Il n'a pas caché que le princl- 
pal objectif de l'opération s’inseri- 
vait dans. la perspective des élec- 
tions législatives et que cette im- 

jantation de l'Humanité dens le 

ud-Ouest, où elle pourra ainsi 

être mise en vente dès le matin, 
répondait à un but essentielle- 
ment politique : la victoire de la 
gauche en 1978 — (Corresp.) 


@ Las de la grève des typo- 
graphes, qui dure depuis trois 
semaines, je journal indépendant 
de Copenhague Poliliter à décidé 
de résouüre à la chinoise le pro- 
blème de sa non-parution. I] à 
commencé vendredi à faire pla- 
carder sor plus de 5 000 palissades 
à travers le pays des affiches 
mureles qui présentent au lecteur 
de la rue à le fois des éditoriaux, 
des nouvelles diverses, de la pu- 
blicité, des petites annonces. — 
(Reuter.} 
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EQUIPEMENT . ne 
LES INGÉNIEURS DE L'ÉTAT, MERCENAIRES DES COMMUNES ps ST. 


Il. — Moraliser l'ambiguïté 








QUALITÉ DE LA VIE 
De nombreuses. manifestations sont organisées 








à l'occasion de la Journée nationale de l'arbre 


Au cours de la Journée uationate de l'arbre, organisée ce 


samedi 16 avril par le ministè 


re de la culture st de l'environne- 


ment, plusieurs manifestations devaient avoir lieu sur l'initiative 





des préfectures, des muni 


icipalités, des écoles ou des associations 


de défense de la nature. M. Valéry Giscard d'Estaing devait 


visiter, dans l'aprés-midi, l'Arboretum de Chèvreloup, dans les |: 


Yvelines (« le Monde » du 14 avril), et annoncer à cettà occasion 
ua certain nombre de mesures en faveur de la protection de la 


nature ou la défense de l « écologie quotidi 


Cette initiative gouvernementale encouragée par le président 
dé la République a suscité des réattions diverses. 





d'argent qui pousse. » 


dloxine, La pollution ronge les 
Maurienne, ailleurs. 

Mais l'écologie-gadget de M. 
Journée de l'arbre. 


boulsaux. 


mural humain et vivant. 


LA DÉFENSE :. 

8 HECTARES DE PARC 
OUVERTS AU PUBLIC 
Huit hectares du parc dépar- 
temental de la Défense, situé sur 


la commune de Nanterre (Hauts- 
de-Selne), au centre du nouveau 


quartier d'habitation, sont ou- 
verts au publie ce samedi 16 avril, 
à l'occasion de la Journée natlo- 
nale de l'arbre. Cet espace vert 
e! terme, 25 hectares 
(soit une superficie équivalente a 
celle des jardins du Luxem- 
bourg). Six autres hectares seront 
« inaugurés » le 14 juillet. 

Le coût total de ces aménage- 
ments (130 millions de franesi est 

ers 


su au deux par 
VEPAD. Le tlers restant est fi- 
nancé par le département des 


Hauts-de-Seine. ia région d'Tie- 
de-France et l'Etat. 





e Fausse nole dans In Journée 
nationale de l'arbre : deux com- 
unes de l'Aude ont décidé offi- 
ciellement d'en faire une journée 
de deuil. Les drapeaux des mairies 
de Piney et de Brévonnes Ont étè 
mis en berne, le 16 avril, pour pro- 
tester contre le projet de barraze- 
réservoir « Aube ». auquel 1 cora- 
mission d'enquête préalable à la 
déclaration d'utilité publique a 
émis un avis favorable. 

Ce projet prévoit que 3000 hec- 
tares de terres, dunt 2000 de bois 
et de forêts notemment de chë- 
ne, s£TONE TECOUverts par les eaux 


Libres opinions 


Le gadget vert 
* par CALLIOPE BEAUD (*) 


PRES l'Annés de Ia femme, puis l'Année de la qualité da fa vie. 
volct la Joumée de l'arbre. Nous aurions pu avoir l'Année 
ds la forêt ; mals le nouveau gadget de M. Giboard d'Estaing 
est plus limité : à la fois dans le temps ér dané l'éspace. 11 est vrai 
due l'arbre coûte cher par les temps qui courent: là forêt a été 
peu à peu courbée sous le joug de la loi capitaliste, qui, comme 
disait notre cher vieux Marx, « épulse ja terre et l'homme ». En 
Janvier 1976, un hebdomadaire économique titrait 


L'arbre des villes est Jivré aux promoteurs que financent les grands 
organismes financiers : les foréts péri-urbalnes disparaissent au protit 
des résidences de petit ou de grand standing que la publicilè vante 
à grand renfort d'arbres vert pomme, styllsés sur panneaux d'efti- 
chage. L'arbre des champs, lul, iombe sous les coupes rases des 
mangeurs de bols, fabricants de päte à papier ou de produits 
chimiques, traceurs d'autoroutes, enrésineurs forcenéa qui « nettaient » 
leurs sapinières à coups de 2,4,5T, substance qui contient de la 


Nous eussions préféré que l'on nous offrit la forêt. Mals. pour ce 
faire, le président de la Mépublique .devrait d'abord changer sa 
politique d'aménagement du territoire : on ne peut, en effet, laisser 
se développer les mégalopoles et: espérer garder des espaces 
forestiérs dignes de ce nom, 1] devrail ausst changer la politiqué 
d'urbanisme en vigueur. depuis quelque vingt ans : on'ne peui à la 
fois laisser les ‘promoteurs faire maln basse sur lé vile et sa 
périphérie, sources d'immenses profits. et prétendre sauver les bols 
Jolls où, volct trente ans, on cueillait encore le muguet. M. Giscard 
d'Estaing devrait aussi changer de politique à l'égard des banques : 
on ne peut laisser ces organismes financiers Contrôler l'économie, 
édifier des empires industriels, ruine de la petite et moyenne Industrie 
et de l'artisanat, et sspérer, dans ls même témps, que. atteints par 
la ‘grâce écologique. ils se détournént de la vole du profit lorsque 
celle-ci passe au travers .de, chënes. de charmes. d'ormes et de 


Pour orotéger la forêt. M. Giscard d'Estaing devrait aussl changer 
la répartition de la fiscalité entre l'Etat at les communes : celles-ci 
ont peu de ressources et peu de moyens pour protéger laur espace 
contre les convoitises des acquéreurs de verdure, bien lestés de 
bonne et franche monnale, Dans le même temps. le président da la 
Réoublique devrait changer de politique agricole : on ne peut 
désertifier les Campagnes. contraindre les agrioulteurs à surproduire 
pour survivre et proposer tout à la fols de Conserver un paysage 


* Pour sauver la forêt. M. Giscard d'Estaing devrait aussi changer 
de politique Industrielle. Décréter ouverte une Journées de l'arbre” 
relève de la « BA et de la fête de patronage : mais contraindre 
les quelques grands pollueurs à installer des dispositifs anti-poilution 
efficaces relève de la décision politique. En cé domaine. On peut noter 
qu'il est plus aisé de faire grand tapage publicitaire en ordonnant 
la fermeture de quelques petites entreprises polluantes que de forcer 
Pechinay-Ugine-Kuhimann, par exemple, à appliquer las textes des 
arrêtés préfectoraux Interdisant toute pollution : l'application de ces 
arrêtés permettrait cependant aux forêts proches des usines d'alu- 
minium Pechiney de conlinuer à vivre, 

Pour sauver la forêt, M. Giscard d'Estaing devrait auss! se décider 
à appliquer sérieusement une politique de non-gasPillage, d'économies 
de matière première, de recyclage, de recherche. dans les domaines 
d'utilisation du bols 1! devrait encors mettre en pratique quelques 
lormulès démocratiques qui consistent à associer {es cltoyens à la 
gestion des affaires qui les concernent: mais il ast intéressant de 
voit comblen l'Etat de celle société libérale avancée demeure un 
Etat dé caste. tout-puissant. quesi de droit divin. ceniralisateur, Bacrel, 
fermé : Interrogez Une sous-prélecture, par exempio. 
cootére vient répandre des défoliants sur uno sapinière. à deux pas 
de Chez vous. vous verrez comment l'on vous répondra 

Bref. pour sauver la fort. il faudrait changer de socièté : et pour 

Changer de société, 11 faudrait changer de politique : et pour changer 
de politique. il faudrait changer de majorité... de gouvernement. 
M. Giscard d'Estaing, cela sa comprend, préfère nous offrir une 
Joumée de l'arbre : qu'il n'espère pas, ainsi, nous masquer la foret 
+) Membre de la comminsion entironnement du parti socialiste 















5 « La forét: de 














massits lorestiers à Rouen, en 






Giscard d'Estaing nous offre Ia 
















































lorsqu'un nélie 














CORRESPONDANCE 


Erreur d'adresse 


À le suiïe de notre arlitle 
annonçant l'organwation par Le 
gourernement d'une journée na- 
tionale ce l'arbre rle Monde du 
I0 mars et du 13 avril) nous 
recevons de M. Julien Lanoù, de 
Nantes, la leitre suivante : 

La journée natlonale de l'arbre 
annoncée par le president de la 
République aura pour objectif 
prioritaire, l'éducation du grand 
publie Il s'ag't « de redonner 
aux Français le «oût de l'arbre » 

On resté confondu .par tant 
d'hypocrisie. Le grand public n'a 
Jamais cessé d'aimer lies arbres, 
et les Français assistent avec 
désespoir depuis longtemps 4 leur 
massacre par les administrations 
qui les zouvernent. 

C'est aux Ingénieurs des ponts 
et chaussées, de l'EDF, des 
du gème rural à tous 
sortent des des 
des universit qu'il 
conviendrait de redonner le res. 
pect des arbres, ainsi qu'à ceux 
Qui en plantent, comble de deri- 
sion. lä4 où ren faudrait pas, 
comme sur ia p'ace des Vosrés à 
Paris 

La campagne actuelle en faveur 
de là nature se trompe d'adresse. 
Les Français n'ont pas de leçon à 
recevoir de leurs préfets et sous- 
prélets Els leur denandent: de 
retourner aux champs pour 
constater les désestres que leur 
incurie à lalssé s'accompiir. 











En 1974, 185 millions de 
francs avaient été versés en 
honoraires (ea rémunérations 
annexes) par les communes 
ou Les départements aux 
fonctionnaires des ponts et 
chaussées. de l'ingénieur au 
conducteur de travaux. Sujet 
tabou, il a pourtant fait l'ob- 
jet d'un long rapport confié 
à M. René Martin, ancien 
président de la section des 
travaux publics au Conseil 
d'État (-<le Monde» dn 
.16 avril). 


Le régime des rémunérations 
annexes est violemment critiqué 
et es défauts sont analysés par 
M. Martin Il accentue d'abürd 
« l'ambipuité des relations entra 
l'Etat et les colecrivités locales » 
Celles-ci avalent rarement les 
mûyens de se doter de services 
techniques pulssants, mais elles 
“n'ont pas êté incitées à le l'aire. 
La éréallon de groubements de 
communes, e4 application du rap- 
port Guichard, pourralt ètre l'oc- 
casion d'une redistribution des 
tâches entre les services de l'État 
et ceux de communes plus impor- 
tantes, et donc plus aptes à s'équi- 
per de &ervices broptes, 

On reproche qu sème, dit 
encoré M Martin, de « privilégier 
La rétlisation des travaux des col- 
lectivilés locales au détriment des 
travaux de l'Elct, au poini que 
l'acttoité des services est souvent 
largement accaparée pour ces Lra- 
vaux en principe annees», Les 
ingénieurs font valoir, au 
contraire, les nombreuses heures 
« supplémentaires n que nécessi- 
tent ces travaux, MAls {1 est évi- 
dent qu'il existe une certaine 
concurrence entré [e5 travaux 
« naëlonaux » et eux QUI donnent 
lieu à uñ supplément de rémuné- 


por MICHÈLE CHAMPENOIS 


ration, Et on peut s'interroger sur 
la façon dont l'entretien de La voi- 
He communale, collaboration obli- 
gatoire Gu service d'Etat jusqu'a 
une date récente, a été rangé, en 
1959. dans les tâches facultatives. 
a Gréce au rattachèment bbliga- 
foire antérieur, 
des ponts et chaussées avai eu le 
loisir d'asseofr son in/luence sur 
des communes, et le décret de 1061 
Lqui réglementait ces nouvelles 
missions facultatives], sos Le pré- 
tette de rendre leur pleine sou- 
veraineté aur communeëk en 
matière de voirie, lui permettait 
en fait de toucher les dividendes 
de son action», estime M Frank 
Moderne dans Une article suf 
«l'Etat prestitaire de services bur 
communes » (1). 

L'auteur décrit. au travèrs de 
l'analyse des textes la < patiente 
conguêle » ‘d'une . position domi- 
nante. Les ingénieurs $e défen- 
dent de détenir un mohopole : 
selon eux, l'administration assume 
seulement 10 % des travaux d'in- 
frastructures des collectivités loca- 
les, ce qui laisse leur place aux 
bureaux d'études privés et aûx 
services éommunaux. Céftaines 
villes, coïnme Lyon ou Relts par 
exeraple, se passent complétèment 

eux. 

Mais la situation est très dif- 
férente dans les communes rura- 
les, privées de services techniqués. 
Là se joue ne autre corcur- 
rence, entre les + ponts * et le 
géhle rural, habilité par une loi 
de 1955 À faire les mérnes travaux 
et fonctionnant aussi sur UN sys- 
tèmme d'honoraltes. Pour décrocher 
les < affaires », leg deux « Corps 
enhemis » font preuve d'assiduité 


auprès des maires. On parie imêrne. 


d'uné sorte de démnrchage Tout 
cela provoque, estime M Martin, 
un < malaise général », 


Juges et parties 


Enfin, ce systéme d'Intéresse- 
ment au volume dés travaux est. 
néfaste, affirment certains, pour 
les finances communales, l'infla- 
tion générale provoque des trans- 
farmations parfois abusives du 
cadre de vie, Le calcul en pour- 
centagé, n'iñcite guère à calculer 
les aménagement. au pius juste, 
et à rechercher les solutions 


offrant le meilleur service au prix 
le plus bas Sans lésiner sur la 
qualité CT seonstruire a repas 
on pou maginer des modes 
de rémunération qui récompen- 
sent les équipements les « mieux 


— 


{1} Actualtte turdique. Droit 
administratif. Octobre 1976. 


l'administration" 


conçus » qui ne sont pas toujours 
les plus coûteux. 


Enfin, autre critique courante : 
les services de l'équipement sont 
juges et parties pulsqu'ils réalisent 
des équipements qu'ils sont aussi 
chargés d'autoriser et de contrô- 
ler, et cela bien que les intéressés 
sen déferdent et fassent valoir 
qu'ils ne distribuent pas èux- 
mêmes les subventtons. 

Muigre les défauts qu'il recon- 
nait au système, M. Martin estime 
qu'il a ne dolt pas étre supprimé », 
mais que «des correctifs impor- 
tants doivent y être apportés n. Il 
faut. estime M Martin. mettre 
fin au éaractéte confidentiel du 
régime en reprenant dans un 
décret les principales dispositions 
contenues dans les arrêtés Et clr« 
culaires : publier dans un docu- 
ment public les chiffres globaux 
concernant des honoraires et 
indemnités, afin que le Parlement 
puisse exercer son contrôle. On 
aurait pu envisager l'inscription 
des sommes en jeu au budget de 


l'Etat et la majoration des Indices 
de traltement ou des primes. Mais 
le rapporteur à renoncé à éétte 
solution qui «risJueratt d'entrai- 
ner des rerendieations Chiégo- 
rielles en chaîne». El a indiqué 
à la commission des lois qu'il = 
mait nécessaire de maintenir la 
rémunération globale des ingé- 
nteurs, « d/in ne pai créer de 
découragement chez ces 

nels de grande qualité b, 

Pour lever certaines éritiques, 
il semble d'autre nécéssaire, 
selon M Martin. d'appliquer Aûx 
ingénieurs publics le décret sur 
l'ingénierie du 28 février 1972, qui 
instaure des pénalités et un coût 
objectif pour lutter contre le 
dépassement des prévisions finan- 
clérés et qui s'applique déjà Bux 
insénfeurs privés M Martin = 
gère aussi de renforter la pi 
quation entre les dépurtéments 
«en limitant à un écart maximum 
d'un à deux) et de fixer forfal- 
tairement les rémunétations an- 
nexes des « fonclionnatres qui otit 
une part essentielle à ln décision x 
afin de leur éviter d'être juges 
et parties. 


* Ni sain ni agréable » 


. Remis au premier ministre, Il 
ÿ a plus d'un an, le rapport 
Martin a inspiré une réforme qui 
étalt prète avant le changement 
de gouvernement en août der- 
nier. et qu. depuis, à semblé 
moins urgente. À côté de cer- 
tuines mesures de clarification et 
de « moralisation » du systèmé, un 
télèvernent des tranches du ba- 
rème appliqué depuis dix - neuf 
ans est en effet prévu : les hono- 
rares seralent de 4% jusqu'à 
60000 F au Iteu de 20000 F 
actuellement, par exemple. 


Accompagnant cette + actuali- 
sation », les autres mesures sont 
l'application aux ingénieurs pu- 
blics du déc.et sur l'ingénierle qui 
pénalise les dépassements de 
coût: l'engagement du tministre 
de l'équipement de < resserrer 
l'éventall » entre les départe- 
ments afin de réduire les Inéga- 
Utés ; l'exclusion des « décideurs » 
‘directeurs départementaux et 
feurs adjoints) de la répartition 
départementale afin de ne pas les 
intéresser tement au chiffre 
d'affaires de leur territoire. Ils 
seraient alors rémunérés par le 


ministre sur la part nationale. 
Telle qu'elle a été préparéé, 
cette < réfortmette » est acteptée 
par les intéressés qui souffrent, 
disent-ils, d'un < sentiment d'in- 
satisfaction.» «Cé n'est nl sait 
ni agrétble, dit un haut fonc- 
tionnalrte du ministère de l'équi- 
pement, de voir une partie de ses 
rémunérations contestées. » Cette 
< clarification » suffira-t-elle ? 
Pour une véritable réforme eh 
profondeur, 1| faudra atteñdre 
l'application d'un autre tapport, 
celui de la commission Gulahard 
et là réforme des collectivités 
locales. Groupées en communau- 
tés. les communes sergent plus 
fortes et plüs rièhes &t ent 
se doter d’ engences de services 
techniques +: qui exécuteralent les 
plans d'aménagement, les pr 
mes de logements, les plans 
le transport. etc. Et la commis 
sion envisageait expressément un 
détachement de personnel d'Etat. 
I n'y aurait plus alors de tra- 
vaux, ni de rémunérations, 
annexes. Mais ce n'est pas pour 
demain. 


FIN 





TRANSPORTS 





Concorde à 


New-York ? 


“UM RAPPORT AMÉRICAIN 
DISGUTE LES QUALITÉS DU SUPERSONIQUE 


Washington fA.F.P. Reuler.) 
— Les risques d'exploslon à bord 
da Concorde sont beaucoup plus 
importants que sur les avions 
subsoniques, conclut une étude 
réalisée en 1972 par l'administra- 
tion américaine. Le rapport. pré- 
päré conjointement par l'admi- 
nistration fédérale de l'aviation 
fF.A.A.) et l'armée de l'air. et qui 
vient d'être rendu public. conclut 
qu'il ÿ x « une augmentation im- 
portante de risques d'incendie et 
d'explosion » dans les réservoirs 
du Concorde par rapport à ceux 
des avions subsoniques 


Ce risque, Selon l'étude, provient 
notamment de la très haute tem- 


À partir du 18 avril 


AUGMENTATION DE 6,50 % 
DES TARIFS VOYAGEURS 
DE LA SALCF. 


Les tarifs de voyageurs de 1a 
SNCF. auzmenteront uniforme- 
ment de 6,50 “ a compter du 
lundi 18 avril. Ainsi, lc tarif de 
bâse kilométrique va passer de 
18,8 à 17,9 centimes en seconde 
clame et de 252 à 268 centimes 
en premere classe. 

Le prix de réservation des places 
est relevé de 4 F à 4,30 F, celui 
des couchettes en régime intérieur 
de 28 F à 30-F. En revanche, le 
tarif des tickets de quai reste 
inchangé (1 Fi ainsi que les 
consignes aulomatiques dé bagn- 
ges 

Le dernier relévement des baré- 
mes de là SNCF rémonte au 
: janvier 1976 : il avait été de 

e. 


JEUNESSE . 


@ Une centainc d'animaleurs 
et d'anrmatrices des centres de 
lolstrs et des centres adrés de la 
Ville de Paris ont manilesté ven- 
dredi 1$ avril dans la matinée 
devant l'Hôlel de Ville fis recia- 
ment notarnment là réforme de 
leur statul, l'améloration de Jeurs 
conditions de eravail, l'ouverture 
€ centres à tous les enfants. ia 
construction de locaux plus nom- 
breux, ia création d'un service 
d'autobus pour les sorties, et 1n 
gratuité des stades, des plscines 
et des musées à Paris. 








pérature atteinte en vol par le 
fuel du Concorde. Le rapport note 
également que a« les réservoirs 
sont proches des moteurs » ex que 
la molndre avarle mécanique 
pourrait mettre le feu aux vapeurs 
rotmbustibles se trouvant dans Jés 
réservalrs 


Les constructeurs de Concorde 
se sont aussitôs inscrits en faux 
contre les conclusions de ce rap- 
port. À leur avis, « l'avion super- 
sonique est aussi sûr, sinon plus 
sür, que les appareils eubso- 
tuques », Ün porte-parole de 
l'Aérospatiale a rappelé que 
l'avion supersonique avait obtenu 
des certificats de navigabilité an 
France et en Grande-Bretagne. 

D'autre part, un tribunal de 
Queens, dans la banlieue de New- 
York. quartier où est situé l'afro- 
port Kennedy, a Interdit, le ven- 
drodi 15 avril une manifestation 
d'automobilistes qui se proposaient 
de bloquer k dimanche 17 avril 
l'accès de l'aëroport pour expri- 
mer leur farouche opposition à 
Cancorde. 
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TOURISME - 
APRÈS LE REFUS DE LA MUMICIPALITÉ 





Tourisme et Travail propose de réexuminer 
son projet d'aménagement 
de le citadelle de Vilefranche-sur-Mer 


Tourisme et Travail ne renoncera pas à son projet d'amé- 
nagement de la citadelle de Villefranche-sur-Mer eu centre de 
vacances et de loisirs que la nouvelle municipalité, mettant un 
terme à cinq années d'études et de négociations, a décidé de 
releter le 12 avril {- le Monde - du 14 avrill. Au cours d'une 
conférence de presse qu'il a donnée le vendredi 15 avril à Nice, 
M. Jean Faucher, président nâtional de l'association. mandaté 
par los représentants de cinquante-quatre comités d'entreprise 
ou collectivités engagés financièrement dans l'opération, a 
demandé « solennellement - au nouveau maire, M. Toseph Calde- 
roni (favorable à la rwajoritél, et à son conseil de reconsidérer 


leur position. 


.M Faucher a estimé que la 
dècision prlse par les élus ville- 
franchots. dès Ia première réunion 
sulvant leur installation. était 
trop hâtive et n serait frès lourde 
de ennséquences pour le aestion 
municipale vllo-meme 9. &« Nous 
Sommier grêis n-L-ll déviaré. à 
récratniner vont par point le 
Pronramme nolurl el à apnorier, 
Si cela 5e révélait ratonnubie'ei no- 
cassaire, des modifications suscep- 
tibles d'être mieux en conformité 
auec les Intérhls de Ja Dovulalion.» 


« Parler. autourd'hui, de mur 
.de béton, à slouté M  Faucher, 
n'est pas sérient, quand denr 
secrétaires A'Elal à la culture, 
M. Michel Guy ous Mme Fran- 
coise Giroud après c'être enlou- 
rés de tous les consefs voulus. 
out donné p{ficirilement par letre 
leur accord. Qui. d'ailleurs, a 
orfantsd le vaccage du littoral 
Jrançars depuis der années? Cer- 
taumemont pas Tourisme et Tra- 
vail. La citadelle n'est-elle nas, 
d'autre part, complétement dé- 
laissée, el n'est-ce nas un scandale 
du es de vue de In nroiection 

ue? 


En ce qui concerne les pro- 
blèmes de sécurité, le président 
de la Fédération nationale Tou- 
rime er Traçall à exprime les 
mêmes considérations Que pour 
la quallré architecturale du prolet 
d'aménagement : tous les servlers. 


secrétaire d'Etat au tourisme — 
dans lesquelles À a vu « un 
maitre à penser n du nouveau 
maire de Villefranche — aprés 
l'annonce du refus du projet de 
Tourisme et Travail (/{e Aonde 
du 14 avril), « 4. Médecin a tort 
dc nous prèter l'aftirmation que 
La municipalité précédente avait 
été élue Sur le proret d'aména- 
gement de la citadelle par notre 
“ssocialian. Ce projet en effet 
n'existait pas encore. La munict- 
palité a êté élue en fait contre 
te proiet de In SINVIM (Société 
d'investissements immobäiers de 
Frarcel, ui tendait, lur, à prica- 
diser purement et simplement le 
ciladelic, el pour élaborer un 
auirs protet. M. Mudecin comme 
une deuxième erreur lorsqu'il dif 
que la nouvello murmc:palié a 
é € à sur Un projel qui rend 
» la citadelle aur Villefrenchois ». 
Nous n'erons non seulement ja- 
mais eu l'intention d'enlecer lo 
rila elle aur Vilefranchois 
Puisque la municipalité en conser- 
gail l'entière propriété, mais 
encore nous remboursions @ Cele- 
ci les frais d'acquisition que la 
commune auait engagés. De plus, 
toutes les installations culturelles 
€t de loisirs, dant une partie 2m- 
Foriclc réalisée pour répondre 
aux esoins, de la population. 

£ iui rerentr à l'expiru- 
u bail &° cnquante ans. » 

















à tous les niveaux — et mème GUY PORTE. 
la commission communale _ de 

sécurité, où siégoait le mème 

représentant de Il1 protection fPablicite) 


civile, — ont donné un avis favo- 
räble. « Je note, a déclaré M. Fau- 
cher. que, st l'on ronlisqit ur 
palais des Congres. comme M. Cal- 
deroni l'a evoqué dans sa cœm- 
pagne il y aurait Qussi un 
vroblème de fréquentation de la 
ciladelle.» 

Le responsable de Tourisme et ! 
Travail à d'autre part souligne 
que In réalisation du projet se 
traduirait par la création immé- 
diate de .foixante emplols nou- 
veaux. M. Faucher a ensuite 
répondu avec une certaine vlvg- 
cité aux déclarations faites par 
"1 Médoein maire AL) de “hirn 
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ces deux villes épiscopales. 


De loin, et 08 quelque direction 
qu'on arrive. on ne voit que ses 
deux flèches : deux doigts qui désl- 
gnent inégalement {8 ciel. La cathé- 
drale de Chartres domine à tej point 
la ville que, longtemps, on ne voit 
qu'elle, soillalre dans les champs, 
gerbe de plerre poussée, comme par 
.miracle, parmi les épls de blé. 

Gelui qui pénétrais dans ce haut 
lieu de piété mariaie le mercredi 
13 avril, à 18 ‘eures, aurait pu 
croire qu'il assistait à une mosse 
catholique encens, génuflexions, 
signes de croix, prières pour le 
pape et l'évêque de Chartres, le 
Gloria, Sanctus et Agnus Del chantés 
en la I s'agissait en fait de 
leucharistie anglicane, chantée par 
deux chorales de Chichester et célé- 
brée par l'évéque, selon la rite 
rétormé. 

« En rélorment leur liturgle routes 
Jes deux, nous a déclaré celui-ci, es 
Eglises catholique et anglicane ont 
opéré un retour aux Sources, ce qui 
explique les nombreuses similarités 
entre les deux rites, » Les anglicans 
cannaïssent-ls ia même « querelle 
des rites - qui agite l'Eglise catho- 
lique dans certains pays ? 

« Oui ef non, répond le Dr Kemp. 
il existe chez nous une Société pour 
la préservation du Prayer Book — ce 
qui correspondrait à vos intégrisies 
— Mais comme nos réformes ss font 
très démocratiquement, el après de 
larges consultations, nous nous som- 
mes bien gardés d'interdire le Prayer 
Book, qui est notrs “rita de saint 
Pie V=, en quelque sorte! On peut 
célébrer actuellement selon trois 
sites : une liturgie rélormée écrite 
dans un fangage moderne, une aulre 
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TOËRISUE 


du Prayar Book ét l'ancien rite, pra- 
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gackes# DES CHERCHEURS SOVIÈTIQUES 
ANNONCENT 
QU'ILS ONT SYNTHÉTISÉ 
L'ÉLÉMENT 107. 


tiques ont annoncé, jeudi-14 mars, 
qu'tls avaient franch| un nouveau 
pas dans la recherche et la pro- 
duction d'éléments transuraniens, 
en obtenant, par synthèse. l'élé- 
ment INT. 

Dans une interview # fagence 
Tass, l'académicien Gueorgui Ple- 
rav, de l'Institut unifié de recher- 
ches nucléaires de Doubna, au 
nord de Moscou, a précisé que le 
nouvel élément a été obtenu en 
bombardant du bismuth-209 avec 
des noyaux lourds de chrome-54. 
Les premières expériences qui 
avaient permis déjà d'observer, de 
façon trés brève — pendant deux 
millièmes de seconde, — l'appari- 
tion de ce nouvel élément avaient 
été réalisées daus le même insti- 
tut en 1975. 

Dans le laboratoire des réac- 
tions nucléaires de Doubna. que 
dirige l'académmicien Flerov, la 
+ machine» utilisée pour l'obten- 
tion de nouveaux éléments de la 
table de Mendeleïev comprend un 
cylindre à rotation rapide, dont 
la surface est recouverte une 
mince couche de la matière For- 
mant la cible à bombarder, qui 
subit le afeus d'un flux d'ions 
l'abordant de facon tangentielle. 

Les éléments sui composent 
l'anivers sont en nombre limité. 
Hs ont éte classés en fonction de 
leur masse dans un tableau qui 
porte le nom de son lavenfeur : 
Mendeleïev. Alors que les éléments 
les ples légers sont stables, les élé- 


ments lourds sont tous radio 
actifs : lis disparaissent très rapl- 
dement (sonvent en üne fraction 


de seconde). Aussi ne les trouve-t-0n 
pas à l'état naturel. Il n'est toute- 
fois pas impossible de les fabriquer 
C'est ce à quot s'emploient diverses 
équipes de Chercheurs dans le 
monde. . 

Ce n'est pas la première fols que 
les Soviétiques annoncent qa'ils o0t 
réussi cette synthèse. Mals son 
existence n'étalt pas sûre : les expé- 
tiences menées à Doubna avalent été 
critiquées, en particulier par l'équipe 
amérleaine concurrente dirigée par 
M. Albert Ghiorso (université, de 
Berkeley). Une polémique du même 
genre s'étalt développée tes der- 
nières années entre les deux équipes 
A propos dé l'élément 106. La prenve 
absolue de la présence d'Un nouvel 
élément est, en effet, toujours diffis 
cite à apporter. — J.-L. L. 


Chartres. — Une centaine d'anglicans 
du diocèse de Chichester, dans le Sussex 
{Angleterre}, sont venus à Chartres en 
pélerinage du 12 au 15 avril. conduits 
per leur évêque. le Dr Eric Kemp. Char- 
tres et Chichester sont jumelées depuis 
1959. Ce lien de caractère municipal s'est 
étendu aux structures ecclésiastiques de 


Le Dr Kemp connait bien la France. 
Après sa nomination comme évêque de 
Chichester en 1974, mais avant même sa 
consécration. il a rendu visite à 
‘Mer Roger Michon, évêque de Chartres, 
qui a accepté, en retour, d'assister à l'In- 


qui garde le langage plus classique * 


Moscou fA.F-P.), — Les Sovié- |. 





tronisation du Dr Kemp. De cet échange 
sont nées les premières idées concernant 
un pèlerinage diocésain. 

Celui de cette année marque une étape 
œcumérique. L'année dernière. la mai- 
trise de Chichester avait accompagné 
une messe catholique célébrée en la 
cathédrale. Cette fois, en plus des ren- 
contres œcuméniques entre les chrétiens 
chartrains et ceux de Chichester, qui ont 
jalonné Jes trois jours de pélerinage, 
l'eucharistie anglicane a été concélébrée, 
pour la première fois, par le Dr Kemp. 
l'évêque auxiliaire de Lewes et plusieurs 
membres de leur clergé. La visite s'est 


commi: 


- Re notre envoyé spécial 


car if faut une «cour d'appel= à 
Jequelle‘ recourir en dernière Ins- 
tance. Mais nous nous méfions du 
pouvoir de Ja Curie romaine et de 
ses méthodes autoritaires, dont là 
décision d'imerdire Fordination des 
femmes est le dernier exemple en 
date. » 


Encore ÿn sulet brûlant. dont l'ap- 
proche par l'Eglise anglicane est 
diamétralement opposée à cells de 
l'Eglise catholique. Pas de sentence 
venue d'en haut nl! da velo solen- 
nel. mals, au contraire, une discus- 
sion à tous les niveaux de l'Eglise 
— synode, diocèses. paroisses. — 
qui aboutit à un compromis réaliste : 
un accord de principe qu) recon- 
nait que, sur le plan ihéologique, les 
femmes peuvent être ordonnées pré- 
tres sens offenser Dleu, assorti 
d'une décision pratiqva : l'opportu- 
nité de telles ordinatlons sera lais- 
sée à la discrétion de l'évêque 
local, après consultation avec les 
autres communautés chrétiennes. 


Sur le front œcuménique, après le 
“traumatisme + provoqué per 
l'échec, en 1968, du projet d'union 
entre anglicans et méthodisise, c'est 
le «réalisme pessimist@» Qui do- 
mine actuellement -L'onnée der- 
nière, cependant, note le Dr Kemp. 
la : Commission pour l'unité des 
Eglises — qui réunit foules les 
confessions . Chrétiennes en Angle- 
terre, y compris la confession catho- 

‘ lique — a élaboré « dix propositions 
- en vue de l'unité chrétienne ». Et 
même si certaines de celles-ci, telle 
læ reconnaissance mutuelle des sa- 
crements ou des ministères, n'ont 
pas encore pu ëtre acceplées per 


tiquement inchangé. SI très peu de 
prêtre utilisent ca dernier, il 6talt 
important psychologiquement de le 
conserver, pour éviter le durcisse- 
ment. = 


Voilà le parfait exemple du fameux 
« comprehensiveness », ou esprit de 
tompromis, qui permet à l'Eglise 
anglicane. à la fois «catholique et 
réformée =, de maintenir un éton- 
nant pluralisme et de jouer un rôle 
de «ponte, indispensable Pour 
l'æcuménisme, entre les Eglises 
broteslantes et l'Eglise catholique, 
Tout au long de noire entretien, on 
sent d'ailleurs une grande réticence 
chez l'évêque de Chichester pour 
J'intransigeance docirinele et discl- 
binaire de l'Eglise romaine 


« Nous nous méfions 


de la curie» 


Faisant allusion’ à la déclaranon 
publiée en janvier par la commission 


-intemationale  anglicane - catholique 


romaine sur «J’autorlté dans 
l'Eglise», dans laquelle les experts 
angficans reconnaissent une certaine 
«primauté universelle - au siège de 
Rome (!e Monde du 21 janvier), le 
Dr Kemp souligne les obsacles 
qui demeurent, et notamment la 
notion d'infalliibilité qui, aussi cir- 
conscrite solt-elle en théorie, s'étend 
dans la oralique à toute la vie de 
l'Eglise. ’ 

«Les anglicans accepreraient une 
certaine primauté du pape dans une 
éventuelle Eglise réunifiée, dit-il. un 
peu comme celle exercée actuclle- 
ment par l'archevêque de Cantorbéry 
eu sein de la communion englicane, 


SCIENCES 


POUR SON XV’ ANNIVERSAIRE 


Le CNES présente à Toulouse 
un échantillonnage 
des réalisations spatiales françaises 


De notre correspondant régional 


-Toulouse. — Pour fêter le quinzième anniversaire de sa création, 
le Centre national d'études spatiales (CNES) présente à Toulouse 
une remarquable exposition dans les salons de la chambre de 
commerce et d'industrie. C'est un échantillonnage complet des réali- 
sations spatiales françaises que le CNES met ainsi à portée de main 
du public. depuis le troisième étage de la future fusée européenne 
Ariane, jusqu'aux maquettes des satellites Symphonie et Starlette. 
De quol intéresser les adultes mais aussi les élèves des lycées, des 
collèges et des universités, qui peuvent visiter l'exposition en groupes 
sous la conduite de commentateurs qualifiés. 








RELIGION 





UN PÉLERINAGE . ANGLICAN A _CHARTRES 


«Nous accepterions une certaïne primauté du pape» 


nous déclare l’évêque de Chichester 


terminée par un'office œcuménique qui 
a réuni les deux évêques 


Le Dr Kemp, qui est le président de la 
fon œcuménique du syuode géné- 
ral anglican. et qui a été chargé des rela- 
tions œcuméniques avec les Eglises du 
continent européen par Je Dr Coggan, 
archevéque de Cantorbéry et primat de In 
communion anglicane, 
dre une première visite 4 Pau] VI du 27 
au 30 avril prochains, a accepté de faire 
le point avec nous sur la situation de 
l'Eglise anglicane aujourd'hui et ses rap- 
ports avec l'Eglise catholique. 


qui doit ren- 


fas cathollques, an peur dire qu'” 
exista un Drogrès certain. » 

Sur le plan interne, enfin, l'évêque 
de Chichester a rapidement énuméré 
quelques-uns de ses « soucis ac- 
fuels ». NY a les problèmes finan- 
ciers d'une Éplise menacée peut-êlre 
plus que d'autres par l'inflation (1). 
I y a celui de la baisse des voce- 
tions sacerdotales, blen que « depuis 
T474 la courbe es! en {rain de remon- 
ter 

Sans préjuger les sujets à l’ordre 
du jour de la rencontre qui. aura 
leu entre le prima anglican et le 
pap- à fa fin de ce mois, on peut 
penser que l'Eglise catholique a tout 
à gagner à un rapprochement avec 
une £glise qui vit, encore plus 
qu'elle, un certain nombre de contra- 
dictions et de tensions Internes et 
qui paraït avolr réussl baaucoup 
mieux qu'elle — grâce à un mélange 
de tolérance, de bon sens et de 
compromis britannique — à concilier 
pluralisme et' unité. 


ALAIN WOODROW. 


(1) Un rapport officiel publié en 
1974 révélatt qu'un tiers du clergé 
Parolssial recevalr Un traltement 
inférieur au minimum hebdomadaire 
+ recommandé » de 31 Livres (280 F). 
Certains. Gui reçoivent molns* de 
23 livres par semaine, doivent ausel 
Payer une partle des dépenses du 
fonctionnement de leur paroisse. 





© ERRATUM. — La disparition 
de quelques lignes dans l'article 
sur le nouveau délai de sept jours 


‘ccordé aux occupants de Salnt- 


Nicolas-du-Chardonnet. rle Monde 
du 16 avril) a déformé k sens de 
ce texte. 
troisième paragraphe 2 ee le 
2. : 
St l'abbé Dueaud t 





‘ refuse pss l'idée d'une o a 


tion à l'amiable ». le ton monte 
chez certains de ses partisans 
« Les belles illusions cont finies, 
nous à déclaré M. Rolland. au 
nom du comité de presse de 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet, 
Maintenant le masque tombe : 
une seule chose compte, faire sor- 
dir les traditionalts é où 
de lorce Les vraie: données du 
Problème, la religion elle-même, 
s'ejpacent devant le plus divin des 
sacremenis lemporels : l'autorité. 

» Quant aux vicatres de Saint- 
Nicolas. ne sont-Us pas fatigués à 
force de brandir sans cesse, à 
bout de brus, des paroissiens aussi 
exaspérés que fantomatiques ? » 

Nous avons rencontré un de ces 
paroïssiens. M Yves Herme, etc 
(la suite sans changement). 
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Communicotions diverses 


— L'Association des anciens élèves 
du lycée Heuri-IV donnera son dé- 
Jeuner annuel le dimanche 24 avril 
à 12 h. 45, Présidence de M Pierre 
Escoube. président de l'assorlation. 
L'hôte d'honneur, M. Jacques Borel, 
Prix Goncourt 1985, Prix du cou- 
. vert : 65 francs, 55 franes pour Îles 
moins de vingt-six ans. A adresser 
d'urgence au trésorler Guy Bonar- 
gent, 97, avenue du Général-Leclerc, 
15014 Paris, ou 4: C.CP. Parls 376 67. 


































On nous prle d'ennouter le 


décès da 
Maurice BLANC, 

prétre aumônier militaire, ER. 
survenu le 14 evril 1977 à l'hôplial 
Percy de Clamart (Hauts-de-Seine), 

Les obsèques Seront Célél en 
ka cChapells de ihôpltol le lundi 
18 avril, à 10 beutes. 
. Une messe sera dite à La cathé- 
drale &aint-Jean de Besançon le 
mardi 19 avril, à 10 beures, mulvie 
de l'Inhumation dans le caveuu de 
famille au cimetière des Chaprals. 

À, rue Legrand. Belfort. 
190. Grande-Rue, Besançon. 


— M et Mme Bernord Rousset, 
leurs ls Michel Denis ét François, 
ont la douleur de faire part du 
décès de leur mère et grand-mère 

Mme Génia CALSANSCEL 
survenu le 11 avril 1973, 

Les obsèques ont eu lieu dans 12 
stricte intimité familiale le 14 avril 
1977 au cimetière de Bagneux- 
Parisien, 


— Sa famille et ses amis Ont ja 
douleur de faire part du décès, sur- 
venu le 12 avril 1977, à l'âge de 
Qquatre-vingi-sepl ans, de 

Mme Julia FOTINSKY, 


Messes anniversaires 
a — 

— L'Association des rescapés de 
l'Alsos et du Chemin des Dames 
fera célébrer une messe le 23 avril, 
& 10 h 45. en l'église de Notre- 
Dame-de-Lorette, rue de Châteaudun, 
Le ‘24 avril pélerinage 
sur les lieux historiques du Chemin 
des Dames, Caverne du Dragon, 
Vaily, etc. (Inseriptiqns et rensel- 
Raymond, 
Mslsons- 





gnements : M. Que: 
6, allée des Fleurs, 94700 
Alfort.) 


Nos abonné, bénéficiant d'ane ré. 
dncion sur Les fcsertons du « Cerues 


veuve Se ge Fotinaby. du Monde », sonf priés de joindre à 
ertis tre. £ és 
Le convoi partira de hopital | à 427 envué de secte ane des dernière 


Cochin, 12, rue Méchain, à 10 h. 10, | $ dander pour fartifier de cette qualité. 
le lundi 18 avril, pour se rendre au 
cimetière parisien de Bagneux. 


— Nous apprenons le décès. sur- 
venu le 8 avril à Venise, du 
docteur Hnagop KHOUBESSERIAN. 

président d'honneur 
de l'Assoclation sclentifique 
des mädecins seupuncteurs de France. 

[Né le er mars 1896 à Adana (Tur- 
quier, 1e docteur Khoubesserien avalt 
falt ses études 4 la facuité de médecine 
dé Paris 11 avait consacré l'ensemble 
de 5a carrière à facupuncture et était 
devenu dès 1945 secrétaire général de la 
Société d'acupuncture, puis président, en 
1%9, lde l'Association scientifique des 
médecins eacupuncieurs de France, Le 
docieur Khoubesserian a notamment pu- 
blié « Thérapeutique en GCUpUNCtUre » 
et « Fanches schématiques d'acupunc- 
ture +. 








Visites et conférences 
LUNDI 18 AVRIL 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES, — 10 h. entrée de l'exposl- 
ton, Mme Bacholler : « Grand 
Palals : Dieux et Démons de l'Hima- 
laya » (entrées Ilmitées). 

15 b., égllse Saint-Merr!, Mme Al- 
laz : e Quartier Salnt-Merrl Beau- 
bourg s. , 

15 h. devant Saint-Etienne-du- 
Mont, Mme Gatouillat : e Dans les 
pas de F. Villon au Quartier latin ». 

15 h. entrée de ia Basilique, métro 
Sart-Denis-Bnallique, Mme Gullller : 
< La Baslliqus de Saint-Denis ». 

15 h. Façade, place de l'Opéra, 
Mme Oswald : € Le Palais Garnier, 
Opéra de Paris » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 h. 2, rue de Sévigné : « Ruelles 
inconnues du vieux Merals » 
(A travers Paris). 

15 b, métro Vavin, gulchet : 
e Chez un restaurateur de vitraux » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 


— Metz Milan, Paris. 

M. et Mme Jean-Louis Logvenbruck, 

M .et Mme Donato Marcolivio et 
Heurs enfants. : 

Mie Ellsabeth Loevenbruck, 

Et toute La farile 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 


ver en |s personne de 15 h, métro Jussieu : Les 
Mme Henri LOEVENBRUCE. Arènes de Lutèce » (store ee 
née Marguerite Prillot, ârehéologie). 


15 h., entrée, place Paul-Painlevé : 
e La vie quotidienne au Moyen Age 
au musée de Cluny » (Paris et son 


Histoire). 
10 b. 45, 78, rue de Lille : e L'hôtel 
de Beauharnais » (Tourisme 


culturel}. 

CONFERENCES. — 18 Hi 15, 7, rue 
F.-de-Pressensé : « La révolution 
mexicaine +» (projecttou) (F.M.V.J. 
VE 0 26, Bergére, Ma 

se ruë 
Buüuryananda A : « Le bulaion 
ardent » (L'Homme et ls Connals- 


sance). 

15 bh, 13, rue Etienne-Marcel : 
< Méditation transcendantale : espé- 
rence du calme Intérieur » (entrée 


l'âge de sotxente et un ons. munie 
des sacrements de l'Eglise. : 

Les obsèques ont été célébrées le 
mercredi 13 avril 1977 à Metz (Mo- 
selle). 
ue Présent avis tlent Meu de faire- 


2, avenue Robert-Schuman, 
57000 Metz. 


— On nous prie de faire dau 
décès du ri 


UYEN VAN NKHS, 
survenu à Montpelller le 11 avril 1977 
dans sa solxante-d{x-neuvième année. 
Les 0 ues ont eu Îleu à Lespl- 
naere tAude) .le 13 avril 


15. rue Boyer, 34000 Montpellier, | 1fbre). 

2 “allée des Violettes, Dh. 45, Instnus de France, 
Res Ed eme 
91430 Le Coudray-Montceaux ban et Perspectives >. SN ne 


— On nous prie d'annoncer le 





elndian Tonic» ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES ? 
L'un ou l'autre ? 
L'un et l'autre. 


erre 
uée Hélène Thouvard. 
survenu le 13 avril 1977 dans an 
Quetre-vingt-unième année. 

Les obsèques ont eu Leu dans 
l'intimité le 15 avril]. 1877 en l'église 
Balnt-Plerre de Montrouge. 

De la part de M et Mme J.-P. 
Vizentini, 

44 rue Barrette, 75014 Paris. 





A L'HOTEL DROUOT 


Anniversaires 
Lundi 





— Hognefrançois DUFAY 
ngnes-| 8 
élôve tés technique Eiffel, ‘Dyjon, | FAPOSITIONS 
disparaissatt accidentellement. S. 8. — Porcei. falences anciennes, 
Son souvenir est rappelé À tous | meubles, objets d'art 18°, 19°, 


ceux qu l'ont estimé. S. 14. — Tableaux modernes, 


(PUBLICITE) 


CHEF D'ADMINISTRATION 


Si le CNES a quinze ans, le 
Centre spatial de Toulouse est 
beaucoup plus jeune puisque, 
créé sur le papier le ler janvier 
1968, | n'a été mis en service 
que le 28 octobre 1873. Au fur et 
à mesure de l'avancement des 
travaux, différents services tech- 
niques installés jusqu'ici dans la 
région parisienne au centre d'es- 
sais en voi de Brétigny furent 
transférés dans la banlieue tou- 
lousaine : les baïllons-sondes en 
1968, les fusées-sondes l'année 
suivante, les satellites en 197L 

La mission du centfe spatial de 
Toulouse ëst d'apporter aux la- 
boratoires scientifiques du 
C.N.RS. et à l'université un sou- 
tien technique au plan nablonel 
Cette aide est particullerement 
importante dans les technologies 
de pointe par la construrtion de 
véhicules spatiaux. Au plan euro- 
péen également, le centre toulou- 
sain apporte sa collaboration dans 
la conception des systètnes .spa- 
tlaux : ce fut le cas pour 
Météosot le Monde du 24 fe. 
vrier) et tout récemment encore 
pour le projet Spot utiHisé pour 
l'observation du globe terrestre, 

Dans le cadre de Midi-Pyrénées, 
te CNES fait participer l'Industrie 
régionale à la réalisation de ses 
différents programmes et contri- 
bue ainsi à soutentr un diffielle 
équilibre économique dans les 
huit départements les plus tou- 
chés par le problème -de l'emploi 
L'an dernier, des contrats signés 
avec des industries régiongies ont 
dépassé les 15 millinns de francs 
En ont bénéficié plus particulière- 
ment : la Société industrielle 
Latécoëre (programme du Jan- 
ceur européen Ariane et rénova- 
tion du centre spatial de Kourou. 
en Guyane) ; la Société de tra- 
vaux d'électricité eb d'électronique 


du Languedoc (nacelles pour expè- 
tiences scientifiques et capteurs 
de télédétection des ressources 
terrestres) ; ia Société d'études et 
d'équipement électronique . téqui- 
pement de télémesures pour le 
satellite Arcad 3, ballons et fusées- 
sondes): la Compagnie pour l'élec- 
tronique. l'informatique et les 
systèmes 
phonie, de stationnettes. de me- 
sures de l'énergie solaire): 18 
SNIAS (télécommande de fusées- 
sondes et équipement de télétra- 
çantes). ete. 

Le centre Spatial de Toulouse 
posséde aussi le plus grand simu- 
lateur d'ambiance tial d'Eu- 
rope (cylindre de 6 mètres de dia- 
métre ét de 6 mètres de haut). 
capable de tester des véhicules de 
très grande dimension (Météosat. 
Maarots} 

Les expériences en cours d'essai 
sy poursuivent pendant plusieurs 
semaines, vingt-quatre-heures sur 
vingt - quatre. Le CNES col- 
labore en outre regulièrement au 
centre d'étude et de recherche de 
Toulouse (CERT) et à ses trois 
départements d'études : recher- 
che en technologie spatiale, 
recherches en automatisme et 
recherches en micro-ondes 

Pendant les manifestations du 
quinzième anniversaire, qui se 
dérouleront jusqu'au 22 avril, des 
ateliers de minl-fusées sont orga- 
nisés pour les jeunes d'une dizaine 
de centres aérés Samedi 16 avril. 
cent vingt-huit mini-fusées seront 
lancées de Portet-sur-Garonne. 
te jour mème de leur construrtton. 
Ce sont les membres du groupe 
aérospatial de Toulouse €L des 
enseignants-animateurs qui ont 
pris en'charge les ateliers de ces 
mini-fusées 

LÉO PALACIO. 


(équipement de Sym- 


pour une entreprise d'importance moyenne 
de l'industrie des métaux, domiciliés en Lorraine 


Nous recherchons pour cette position une personnalité profilée ayant 
une formation fondamentale et possédant une grande expérience dans 
les domaines” 


FINANCE ET COMPTABILITÉ 


Le titulaire de cette position aura, après avoir fait preuve de. ces 
capacités. la possibilité d'assumer la fonction de à 


DIRECTEUR D'USINE 


de cette entreprise qui fait partie d'un groupe suisse. En cette qualité, 
il serait pleinement responsable pour les questions finances, techniques 
et personnel. Il rapportera directement aux délégués de la maison 
mère ; il disposera cependant, dans le cadre des directives et des budgets 
convenus, des compétences nécessaires ainsi que des collaborateurs 
spécialisés lui permettant d'agir de façon optimum dans ses fonctions. 


Cette position exige, à part les connaissances demandées, une : 
activité de plusieurs années dans une position de chef soit comme 
administrateur, soit comme directeur d'une entreprise industrielle de 
moyenne importance. Langues : langue maternelle française et de bonnes 
connaissances de l’allemand. 


Notre client vous offre, outre une grande indépendance, des 
conditions d'emploi généreuses. 


Les personnes intéressées sont priées de nous envoyer leur offre 
avec curriculum vitae, épreuve d'écriture, photo, copies de certificats 
et prétention de salaire. Nous nous mettrons volontiers en rapport avec 


elles dès réception de leur candidature. 
AG FUR PERSONALBERATUNG, TALSTRASSE 20, CH-8001 ZURICH, TEL. 01/44 79 39 
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Jour de chance à la loterie. 
des flagrants délits 


lits, dont an 
A propos de la procédure des flagrants dél 

parle Lys vent depuis quelque terps Aux alentours du 
Palais de justice. il est une chose qu'on a :endance à 
oublier , cette procédure n'est en soit ni plus ai moins 
e des tribunaux correctionnals ou celle 








LE SCANDALE FINANCIER DES FLANADES Faits et jugements 


























































La « panthère rose > ._ Les droits politiques 
devant les juges, sur les lieux de travail : 


RP PSE “référé là la cour d'appel d'Amiens 
.donne raison 


Deux filiales de la Caisse des dépôts 
mises en cause | 
se constituent partie civile 


La CIRP (Compagnie immo- darios des biens de la sociète 







saisie de deux copies du film 
Quand la panthère rose #em- 












bilière de la région pari le total des créances | 532 à la demande de M. René . malfaisante que cell : 
sienne) et la S.CEC. (Société touchant cette entreprise s'élève | ©, y. le créateur d'Astériz, à ï ds ooure d'assises. Mais parce qu'elle allait vite, elle est 

mer a pour sepl créanciers sur neuj| ion 4 une entreprise. , ‘elle est toujours en retard . 
centrale immobilière de la } ?/12997 F, les deur autres ne| Qui € plaint d'une contrefaçon de ï devenue expéditive : parce qu'elle e: d'a ntEr 
Caisse des dépôts et consi: figurant pas sur l'état officiel des l'un de ses scénarios. le Maitre La d'appel d'Amiens, dans d'un délit comme la France est toujours en retard ne anna it Î 
guations) viennent de se Greances » (Le Monde du 15 avril) | # monde, un arrêt rendu le 17 mars. u guerre. elle s'essouffle. 3 } fun 
porter partie civile, après D'autre part, aprés M. Yves de L'avocat du demandeur, jifirné ja décision du tribunal Pourtant. lorsqu'elle est de bonne volonté, comme ë 






M* Charles Libmann. a Indiqué 
que M. Goscinny avait proposé. en 
1975 à facteur principal du 
film, Peter Sellers ce scénario 
original sur le thème d'un savant 
fou et criminel menaçant de 
détruire le monde, mais qu'il 
n'avait pas été accepté. Pourtant. 


d'instance d'Amiens en date du 
10 août 1976. qui avait débouté 
la direction de Ferodo de son 
action en réparation après l'orga- 
nisation d'une réunion d'infor- 
mation d'élus communiste sur le 
Parking de l'entreprise le 11 dé- 


Kervéguen, un autre député du 
Val-d'Otse, M Henry Canacos 
{P.C), maire de Sarcelles, 2 dé- 
posé une question écrite sur 1e 
scandale des Flanades. 1] demande 
ä M Raymond Barre « que toute 
la lumière soif Jaile » et « 51 


c'est le cas cecte semaine à la vingt-troisième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de Paris. elle peut peut-être servir 
à quelque chose ; être ce qu'on appelle chez les militaires 
La force de dissuasion et, chez tout un chacun, la fessée, 


l'ouverture par le parquet de 
-Pontoise, le 7 avril dernier, 
d'uue information contre X… 
consécutive à la découverte 
du scandale financier des 
Flanades à Sarcelles (Val- 
















Dommage qu'il y ak Partout 






Evidemment, revenir d'uns Jus- 






l'Oise). pense pas qu'avec l'éclatement onde L 
5 : de ce Saridale se pose LÉ moblème dans je rm le anutine, _e ce Re Le qe se tite spas ue ue rs the ee une 4 
- du statut de la Caisse des dépôis| gezs et de situations son avait estime que la diffusion de rapide, cela coûte : 
M Léon-Paul Leroy. président et consignations et de ses jilioles,| nombreusés, ce qui ne peut être j'information en dehors des heures entre neuf et dix minules par magistrals 






dû ag hasard M. Goscinny POurTa de ‘travail « est une contrainte Cela n'a pas l'air 


da conseil d'édininistration de la 
S4 . personne 


C.LC. qui tenait, le vendredi Qui devrait Etre démocralisé en 






ü y a ©: péchés que la lol 






maintenant engager un d'être beaucoup mals c'est bien 






i associant largement à leur ges-|. Procès Qu: doit s'imposer à l'en: T : 
Pare Pansone née de D les us © les usagers| sur le fond pour demander tépe- d'aujant plus facüement quelle 8 Paris en S'essouflle à punir quand la 
nonce, Spports quelques préci- COncernés ».. retlan de son préjudice. ne el pax en cause son intérêt plus que [a moyenne. à #0 société les a déjà pardonnée. 
Fe de propriété. puisqu'elle ne lui tout cas. Car ll y 4 QU monte LE Longieur et une dame sont 






sions sur l'attitude de la Caisse 
des dépôts et de ses deux filiales 
dans l'affaire des Flanades. 


dans le box, le vendredi 15 avril 


pu ; 
Cause ni gêne ni détérioration ». 
par exemple * cinquante et une 


La cour d'appel après avoir dé- 









surpris «en action» dans ung 
voiture par une ronde de nolice 








































5 claré que « leur devoir (des iuges). personnes, quarante dossiers. ÿ en 1e 
rene EL Ge. gran SPORTS le plus élémentaire était de faire Vers 18 heures, vingt-deux qui = s'amuse». dit lencrtequ 
1 décider abstraction de leurs opinions ou re s'entessent “fait son métier», dif le prés 
celles avait le pouvoir de id » ajoute, dans voyageurs du Hess dent. L'homme est marë Avec 
de l'attribution des prèts. IL y : attendu, que le tribunal « sat encore dans le box prévu pour lemme, «ça va sens pluse 
ge re re ‘ érigé en législateur dans le but douze, une rame . me _ Gate ec Hbarution humiliante 
“d'i k te : : 

Ruit cents salaries & à SCI, FOOTBALL JEUX. OLYMPIQUES! énéeniion personnelle du vero | tes visages sont souiement un Pour (out lo monde, n'arangers 
ROGERS CÉLT valent À de propriété el a violé la loi sur peu plus noirs, un peu plus PAS les Choses. Il n'est pas 
ce 5 f la séparation di: Ho: bssoln d'un tribunal pour Infliger 

Srele, le Oros des osiesqne | PAS DE MODIFICATIONS * LORD KILLANIN Que que conéquent à de oo | | Dents que dans let wagons En inpio amende 
des trvoux effectués réellement Te Ferodo était en droit. comme tout Au soir la 2° chembre est y 2 ausel les péchés que la 
les magosins. En fait, on a DE L'ÉQUIPE DE FRANCE REPORTE son VOYAGE me, . oppose Eeis encore éclairée tandis que 18 Jo] S'obstine à punir quand le 
ner des Dréts à des personnes A CHINE Frriinie de sa propriété privée . palais est désert depuis long- société ne sait pas les éviter 
POUR RENCONTRER LA SUISSE aarress d'cléments lotalement étrangers à temps. Les gardes. qui n'ont pas f travailleurs lmmigrés 

ou RÉrRNISS de CAPROUE à l'enire: VENUS QU SUTplus l'habitude, rient un peu jaune de Les nan Sénégalais, Algôi : 

comm ce itude, du jour — Sénégalals, Algériens, 
centre étant devenue difficile fin a Hospitellsé à Dublin. lan dons rie bat unique d'y Lesecusr veilier st tard. jusqu à 23 neures es — ont été raflés 
1973. pique M Leroy. des| Pour rencontrer la Suisse, le | lord Killanis. président du Comité] fque » La S0cIéIL Ber0do, qui et plus - Heureusement, di l'un avgc une fausse carte de séjour 
ne 23 avril à Genève, Michel Hidalgo, | olympique international (C.LO.).| avait réclamé 4000 F à titre de d'eux, cela ne aurera Das.» qu'ils ont souvent payéé très 






excéder 2000 F per mètre carré} directeur de. l'équipe de France, dû rter le 'ül d à ï Cela ne durera pas, peut-être “ 

ont été consentis par Le CIRP| Re) pe de France. a ] Fepo se co gai lommages et intérèts voit ela nl pas, cher Sens s'être concertés, Îls 
à dev: hine. allouer une somme de 2000 F, En tout cas, !l est sûr qu'on t la même histoire. 

aux acheteurs de locaux commer- | équipe qui 2 été battue à Dublin | 7 mai I est aussi possible que n'a pas perdu de temps ce van- tn rl pe 





par .l'Irlande (1 à 0) au terme 





dredi Le président, M. Bernard Qiotre mois de prison avec sur- 








cation des fonds prétés = : 5 : 

gant l'octroi des prêts, Le total D Cons onde eston Pour! Bianin ne lu permetie pes de | Manifestation de détenus Chemin, comprend le dossier — als @1 de petltes amendes, mals 

prêts aurait atteint 47 rnil- u CIO. qui aura lieu à Pregue| » ; bien fait de surcroït.— il dél sons papiers d'identité sur eux, 
francs. Le sélectionneur français main- à la centrale d’Ensisheim, bére avant de juger, s'adrese hi vrais ni faux cette lois. 





su, mois de fuin prochain 





tient sa confiance au groupe qu’il 

a formé et compte e sur un 

match amical pour permettre à 

ses joueurs de <e reprendre. Les 

seize footbalieurs retenus sont ‘les 
vants : 


& des &tres humains et.prononce 
le sursis pour tous les délin- 
quants primaires Le substitut du 
procureur requiert plus souvent 









Il y a enfin es péchés que la 
loi ‘punit parce que l& aociété 
veut se les cacher On la com 
prend. Ils sont affreux à voir. 


Une centalne de détenus de la 
centrale d'Ensisheim, prés de 
Mulhouse (Haut-Rhin). ont re- 

de réintégrer leurs cellules 






. Uni 
naäient par 2 à 0'au ierme de 


en aucun cas, appel, aux fonde 
gr la première journée du match 


. qu'elle gère et Lolzmment aux 













£ Dose ” fusé . lhabi- 
C de debut ds En ue k Lente de Dre enbte jeudi 14 avril, après le repas du ne dù a = Dans le 101 de ce 15 avril, ÿ 
des actions civiles et commerciales | Gardiens : Berwrand-Demanes | caîne de coupe Davis. Roscar | 501, Pour protester contre le refus à js d'office, Henri Catherine. I! a que 
en vue de la sauvegarde de ses | Rey Arrières : Battiston, Janvion, |  Tannér a batiu Bertram | de l'administration pénitentiaire| | Levocai commis does y a ‘es vit 
intérêts. : ie Lo Meynieu, Rlo, Tusseau. 64, 6-2, 1-6, tandis que d une permission excep- M° Baudouin Fournier. s'acquitte  rante-sept ans et c'est un vieil 
Enfin, « selon l'état des créances Miles de terrain : Sathenay. Gl-| Brian Bottfried gagnait en trois | tlonnelle à un prisonnier qui vou- de sa tâche evec talent et cœur lard : dix-neuf condamnations, 
déposé au greffe du tribunal de] resse. Platin!, Sahnoun. Auants :| sets (6-4, 6-2. 6-3). devant Ray| lalt assister aux obsèques de son C'était le Jour de.chance à la vingt années dans les prisons de 
Poniaise par le syndic de la liqui-! Lacombe. Rocheteau, Rouyer. Six. aore. ges . Ce détenu, Daniel loterie des flagrants déllts. mals toutes les provinces En Janvier, 
: à olf. est condamné à 12 réclusion IL était exemplaire. par hasard. 1! était libre. Il est 
perpétuité pour un double allé à l'hôpital avec une pleu- 






: (PUBLICITÉ) | meurtre. 
$ Le calme est final t 
vendredi 15 avril vers cinq fenres 
du matin. Six détenus ont été 





résie. 1l-en est sorti avec un 
certificat lui conseillant pour sa 
santé un emploi de vellleur de 
nuit. 


La loi et le péché 


La fessée ? On l'a administrée 
avec une conviction toute pater- 










LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE 


£ transférés par mesure, discipli- nelle à une dizaine de gamins 
DÉMOCRATIQUE DE CORÉE annee 26 Bey) | Get ane qu mao Gone een ane lu 


(Votr le Mônde du 12 avril 1977.J 


* Les étudiants des écoles supérieures spé- 
Cialisées et des grandes écoles sant tous 
boursiers de l'Etat. 

On peut donc dire qu'en Corée l'Etat s'est 
substitué aux parents des élèves. L 

.La RP.DC ouvre également la vole de 
l'instruction aux adultes qui, autrefois, dans 
la société explolteuse, se voyaient privés du 
droit à l'instruction et tenus à l'écart de la 
civilisation . - 

Tous les travailleurs de Corée apprennent 
à souhait, selon leurs vœux et leurs apti- 
tudes, à l'école secondaire des travailleurs, 
à l'école technique supérieure en usine. à 


. J'institut en usine, etc, système d'enselgne- 


ment qui leur permet d'étudier tout en 


travaillant. 
TE RPDC. est lé æ 
enseignement », un « paradis d' les » 
tout le peuple s'instrult grâce aux bienfaits 
de l'Etat 

Les citoyens jouissent de longévité. 

Il y a déjà longtemps la RBPDC. a 
institué aux 


De ce fait, les hôpitaux n'encaissent aucuns 
frais de consultation. de médicaments, d'opé- 
ration ou d'hospitalisation. et l'Etat se charge 


les soins médicaux gratuits pour 


Concurremment aux hôpitaux, à de nom- 
breuses sources d'eau érale et stations 
thermales, de magnifiques maisons de cure 
ayant des centaines de lits ont été amé- 


La santé de tous est ainsi protègée en 
leur donnant à temps l'assistance médicale 
dont ils ont besoin dans les hôpitaux concer- 
nés et les maisons de cure 

La médecine coréenne est basée sur la 
prophylaxie . É : 

Les efforts majeurs du travail sanitaire 
sont concentrés sur le travail anti-épidé- 
mique et l'examen prophyiactique 

Les ‘établissements prophylactiques consti- 
tuent un réseau rayonnant autour de {a capi- 
tale et réparti dans toutes les provinces. 
L'Etat leur a consenti chaque année de 
grands investissements. 

De cette façon, La Corée tenore depuls ce 
longtemps le choléra. la fièvre hoïde, 
rougeole et autres Infections Épidémiques. 

En RPD.C. l'Etat répond de la santé des 
citoyens Selon le système de désignation 
du médecin responsable d'une circonscrip- 
tion déterminée. chaque médecin répand de 
la santé des habitants de son ressort. 

Grâce à la politique avancée de la R-P.D.C. 
en matière de santé publique, la santé des 


















Deux jours auparavant, un 
jeune détenu s'était également 
é -sur le toit du centre de 
détention de Mulhouse pour pou- 
voir assister Aux obsèques de son 
père. L'administration lui a fina- 
lement accordé ce qu’il deman- 
dait. Ce prisonnier, condamné à 
sept ans d'emprisonnement, avait 
SA PurEé près du tlers de sa 


Mauvais temps 
pour les trafiquants 
de drogue, 


Le remorqueur Laurent-Cham- 
bon, Qui recherchalt en Méditer- 
ranée l'épave d'un voilier {talien 
naufragé, a retrouvé au large de 
Bonifacio (Corse), le sloop Ber- 
quil n'oyant pas rejoint, comme 
prévu le port de Bandol (Var) et 
porté disparu depuis le samedi 
9 avril 

Le voilier avalt été loué per 
M. Jean-Marie Allloud, un Aixois, 


comprendre. 
à la fessée. 


POLICE 


A SON CONGRÈS DE LARNAS {Ardèche} 


Le Syndicat autonome des personnels administratifs 
juge les effectils toujours insuffisants 


De notre correspondant 


de père, voleurs de voitures, 
voleurs de briquets voleurs ‘2 
livres. voleurs de trois fois rien, 
voleurs parce qu'ils ont 
mais voleurs quand même 
ont tous eu Je sursis Pour une 
petite peine d'emprisonnement 
et l'explication de ce que cela 
voulait dire. ls ont eu Fair de 
Il faut bien crotre 





bu 
‘ls 








deux jours. il a essayé de voler 
une valise dans une gare. Le 
tribunal l'a renvoyé en prison 
pour rois mols L’habliudse.… 
«Essayez de trouver quelqu'un 
pour vous aider», lul a ferme- 
ment conseillé le président. En 
sortant. 1! a répondu poliment : 
“ Merci » 


FRANÇOISE BERGER. 












même de la pension complémentaire des 
hospitalisés. 

Avant la Libération, L y avait dans ce 
pars un tout petit nombre d’hôpitaux et 
le 


médecins 

Mais aujourd'hui, la Corée posséde un 
grand nombre d'hôpitaux et de cliniques, 
et le nombre des lecins par milllers d'habl- 
tants a atteint le niveau des pays avancés 
du monde. 

Dans la Capitale, les provinces, les villes 
ge les Er gge s on trouve sen 

ux spécialisés de grande envergure 

lycliniques et. dans les usines, les Iines, 
les entreprises, toutes les commures urbaines 
et les communes rurales Ül y a des hôpitaux 
ou des cliniques 

Grèce à l'achèvement de ja transforma- 
tion des cliniques des communes rurales en 


travailleurs ne cesse de s'améliorer. 
Aujourd'hui en Corée: ia mortalité 
diminué de moitié. tandis que La longévité 
moyenne a augmenté de 26 an par rapport 
à la période d'avant la Libération (août 1945). 
Tous les Coréens sont vaccinés trois jours 
après leur nalssance Durant toute leur vie, 
ils bénéfictent des soins médicaux gratuits. 
Ur peuvent tous passer leurs congés payés 
dans des malsons de cure ou de repos. C'est 
ainsi que leur santé est parfaitement pro- 
tégée. Voilà pourquoi fls chantent aujour- 
d'hui leur « jeunesse » à l' de soixante 
aus et leur « hwangep » à l” de quatre- 
vingt-dix ans et ils Jouissent tous de la 
longévité. À 
4 l'heure actuelle, tout te peuple coréen 
éprouve un bonheur infini et une grande 
fierté de vivre sous la direction du cama- 
hôpitaux, le nombre de ceux-ci a été consi- rade Kim Il Sung. grand Lesder, qui lui 
dérablement augmenté & donné une vie matérielle et culturelle 
Grâce & la sollicituds particulière accor- heureuse sous le meilleur régime socialiste 
dée à la santé des mères et des enfants, des du monde C'est pourquoi tous les Coréens 
materciés, € des aus et pes établissements brilent de lui être Invariablement fidèles. 
. pédia! dotés d'installations modernes, Dans la ferme détermination de répondre 
ont été installés partout. aux chaleureux amour et à La sollici 
infiniment grande du Leader, père 
tueux, ls consacrent tout à 
accroitre encore davantage les biens de 
société et du peuple. pour la prospérité et 
le développement leur pays, 
La République Populaire Démocratique de 
Corée, dirigée par le camarade Kim I Sung. 
grand Leader, est en effet un paradis socja- 


tuts pour l'ensemble du per- 
sonnel et l'amélioration des rap- 
ports public-police. 

u IL est exact que La police 
connait des problèmes d'ordre - 
Guantitati}) autant que qualilal}, 
déclarait M. Pierre Vrebrugehe. 
directeur du personnel et des 
Ecoïes de 1a police. 1} est également 
exact que le chiffre de 4000 à 
5000 fonctionnaires administra- 
tifs supplémentaires à la ice 
nalionale permettrait de dégager 
un certain nombre de fonction- 
natres actifs dans des tâches de 
police proprement diles.n 

En 1971, M Raymond Marcel- 
in avait annoncé la création de 

emplois administratifs et 
tæchniques en cinq ans L6 
SNIPAT estime qu'un tiers seule- 
ment de ce projet a étè réalisé. 
Cette situation contraint donc un 
certain nombre de fonctionnaires 
du service actlf à effectuer des 
tâches administratives pour les- 
quelles ils ne sont pas pré 
À ce sujet. M René Destrait, 
secrétaire généra! du SNIPAT, 
devait déplorer l'absence de 
concertation entre les membres 
Ge la commission Racine, chargée 
la rélorme des structures de 
la police nationale, et les repré- 
sentants du personnel C'est ce 


Aubenas — Trois préoccupa- 
tions ont dominé les travaux du 
X° congrés national du Syndicat 
national indépendant des person- 
nels administratifs et techniques 
de la police nationale (SNIPAT), 
qui viennent de se terminer au 
centre mutualiste d'Hlmbours, à 
Larnas (Ardèche) : l'augmenta- 
tion des effectifs, la nécessité de 
promouvoir une réforme des sta- 


FAITS DIVERS 


@ Deux gendarmes ont trouvé 
la mort au Cours d'un entraine- 
ment rassemblant, vendredi 
15 avril, dix-huit éléments de la 
brigade de gendarmerie de mon- 
tagne des Hautes-Pyrénées au 
col de Badescure, entre Arrens et 
Cauterèts. AyanL dévissé, les deux 
hommes, Gérard Laurent. vinst- 
cinq ans. et Jean-Pierre Chartier. 
trente ans, ont dévalé une pente 
glacée sur plus de 100 mûtres 
et ont été tués sur le coup. — 
tCorresp.) 


© Peu d'espoir dé retrouner Les 


a survelllant d'internat au CET. 
Louls-Blériot de Marignane, qui, 
avec cinq amis, avait mis le cap 
sur les Baléares au début des 
vacances scolaires, et devalt être 
ensulte pris par le mauvais temps. 
L'équipage du sloop refusa le 
secours proposè par le comman- 
dant du remorqueur, se Conten- 
tant d'accepter quelques vivres et 
de l'eau, mais refusant la prise 
en remorque 
Cette discrétion s'explique à 
t : les douaniers de Le 
vedette garde-côte de Bonifacio 
ont abordé à leur tour le Berguil 
et ont découvert, dans la nuit du 
15 au 16 avril 120 kilos de has- 
chisch sous forme de pisquettes 
dissimulées à l'avant du bateau. 
— (Corresp.) 



























@ Le tribunal correctionnel de 
Monibéliard 1Doubs) a condamné 
le docteur Pierre Messmer, pour- 
suivi pour établissement de faux 
certificats d'internement à 
5000 F d'amende. Ce médecin de 
Valentigney avait rédigé deux 

: certificats décinrant que M. Ca- 
œille Dornier, employé der P.T.T. 
; devait être admis dans un établls- 







liste où il fait bon vivre et travalller. ! sement spécialisé, alors que ceiul-| sep marins de l'u Atreis. 
‘ “ " É La | pendant à la fin du mois pro- 
* ei n'avait méme été examinè fect: = 1 u nm 
‘Le Monde du Re ne L'épouse Soané rene se onion a chain que Ia commission devra 






remettre ses conclusions 

La nécessité d'améliorer es 
rapports public-police fut égale- 
ment évoquée par M. Destrait 
“Il tmporte, dit-Al que CS 
contacts soient humantsés, GE 
façon à ce que l'image du service 
de la police soit accuellanñte eu 
méme titre que celle des auiTes 
services de l'Etal.» 


de M  Dornier, Mme Evelyne 
Dornier, poursulvie soltdairement, 
a été condamnée pour sa part à 

, 1000 F d'amende. Quant à În vic- 
me. elle obtient 6000 F à cltre 
de dommages et intérêts Les pré 
venus, la partie civile, le minis- 
tère public ont ihterjeté appel de 
ce jugement. 


l'Aéronavale qui depuis dImanche 
10 avril recherchalent un voilier 
en perdilion en Méditerranec avec 
sept personnes à bord d'inter- 
compre leur mission. L'Atrei, qui 
participait à la Semaine nautioue 
internationale de la Méditerranée, 
devalt rejoindre Bandol (Vari au 
plus tard le 9 avril au matin. 







Déération permanente 
de Corée 


104, boulevard Bineau, 
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REGARD 
Le compatriote 


HRADUA est belle. Elle à du 
Maghreb la couleur de L: terre 
l'été, et le bleu des nuages. Le 

rire de ses peux apprivoise l'oiseau 
insolenr Mais dans Je regard une 
prairie de rendresse, Le gesre simple. 
Pudique. 

A Paris depuis quelques années où 
elle termine sa médecine Ses compa- 
tiotes cravailleurs, expatriés par le 
temps, elle les connait bien. Elle milite 
à leur coté. 

L'aucre dimanche, descendant du 
métro, elle fur abordée par ua travail- 
leur émigré qui essayaic de dissiper 
sa solitude. 

«Tu es bella sa sœar….» 

Khadija soucit 

< Dis, ms sœsr, ts es arabe, n'est-co 
pas 








ija aquicsça avec un petit rire. 

< Alors, ma sœur, gzcclle sous La 
Lane, ts prends un calé avec ton frère 
5 Magbrsb… le dimanche c'ess long, 
c'es sriste… ef Puis les autres ne par- 
dens tas. alle, viens, on va parler 
du pays...» 

Dans l'espric de Khadija des mors 
et des images se èrent: l'émi- 
gration…. La solirude.… la nostalgie. La 
clpabilité…. le drague. lee L 
mélancolie. la vivlencæ…. le racisme 
ordinaire. Se parler, pourquoi pas ? 

< D'accord, merci posr ion inrits- 
sion, » 

Au café, ils échangéreut quelques 
impressions sur le cravail, l'exil, les 
vacances, puis il y eur des silences 
Jloogs et quelque pce. 

L'homme sortit de se poche un bil- 
Jet de 10 F ex Le mir entre les seins 
de Khodijz A Ia surprise sucaida un 
grand fou rire. L'homme pêné, s'excusa. 
Khadije le rassure, lui fit one bise 
et s'en alla. 

TAHAR BEN JELLOUN. 





VOYAGE 








Comment peut-on être Indien ? 


E regard et la bourse vides, 
L elle tend vers mol sa face 

démolie. Tout parls en elle, 
excepié le bouche. C'est une Tamou) 
de Tiréuchirappalilk Une Tehandal, 
condamnée par messieurs les brah- 
manes à l'ablection du parie. Intou- 
chable même aux intouchables. Elle 
doit avoir dix-huit ans Elle n’a pas 
de Jambes. En a-t-elle Jamais eu ? 
Mais elle porte un de ces dérisoires 
colliers de fleurs dont les Indiens 
sont si entichés. Comme des mil- 
Hons de ces harijans que Gandhi 
appefait les Enfants de Dieu, eile 
n'aurait même pes eu, jadis, le droit 
d'habiter une ville. Tacitement, la 
Constitution indienne lu] accorde 
celui de menfier. 

« Elie enfouit mon oboie dans 
son san. Sans un mot. Merci n'existe 
Pas en aucune de nos quinze lan- 
gues », m'expliquere un Indien. Vous 
donnez. C'est à Dieu. Alors ? 

Le malentendu en inde com- 
mence à l'aéroport. Le porteur à 
qui l'on tend son bagage fait oscil- 
ler sa têle avec fureur, de gauche 
à droite. En signe de dénégation, 
pense-t-on. Or c'est alnsi qu'il vous 
dit oul. Mariée, cette femme? Ne 
regardez pas Se maln : on lui a bien 
passé la bague au doigt, mais au 
doigt de pied Dans le Kerala, les 
murs sont couverts de crokx gem- 
mées entremélées de faucllles et de 
marteaux. A Qotacamund, J'entends 
un bruit de fifre qui est affreux dans 
cette lumière. Dans un tintamarre 
de cris de Joie, de pétards et de 
gals tambours, une petite foule très 
animée jette des poudres de toutes 
les couleurs au visage d'un Jeune 
homme juché sur une chaise enru- 
bannée, portée par quatre autres 
garçons. Je demande ce que c'esL 


ES pastiches : on aime ou on n'aime pas. Si on aime, alors 
L ïl fout fire ceux de Jean-Michel Royer. Le titre du recueil 
qu'il vient de publier est un clin d'œil à Paul Reboux et 


Charles Muller, maîtres du genre 


< A la manière d'eux. » Gui- 


gnol s'en prend à ceux qui aujourd'hui nous gouvement, à ceux 
qui peut-être nous gouverneront demain et commente sons méchan- 
ceté les événements que nous venons de vivre, 

‘ A vrai dire, il s'agit de contrefacons plus que d'imitations, 
L'auteur a choisi des textes généralement très connus de grands 
écrivains classiques, et 1! s'est installé chez eux, avoue-t-il, comme 
le bernard-l'ermite fait des coquilles vides 11 a retouché ici, 
adapté là, ajouté ailleurs une pointe de couleur pour raviver le 
tableau, construit parfois un fond pour le décor et ainsi introduit 
subrepticement chez Shakespeare, Molière, Bossuet, Flaubert et 
vingt autres les personnages et les situations de la scène politique 
d'aujourd'hui. 

IL fallait, bien sûr, que la rencontre soit heureuse entre, par 
exemple, Vautrin et Raymond Barre, Chirac et Picrochole, ou 
Mitterrand et Lucien Leuwen pour que Balzac, Rabelais et Sten- 
dhal acceptent de bonne grâce l'invasion de ces « squatters ». 
C'est très souvent le cas, et, aidé par une solide culture jointe à 
un sens aigu de l'analyse politique, le faussaire réussit à peu près 
à tout coup sa maficieuse entreprise. 

Le caractère, ou plutôt l'obsession, monarchique du régime a 
été maintes fois mis en lumière, C’est Françoise Giroud entamant 
son discours à l‘'inaugurotion de Beaubourg par l'apostrophe 
« Nobles seigneurs... » ; c'est Raymond Barre déclarant {le 17 fé- 
vrier 1977) devant les aqazetiers du Nouveau Monde (entendez : 
devont la presse anglo-américaine) : € Puisque Dieu et le Prince 
l'ont voulu, j'assumerai ma tôche…. » Il est donc naturel que 
l'envoi au Roi qui ouvre le livre indique que « sans l’insolence de 
ses sujers, il n'est pour un souverain, si grand soit-if, que de : 

< très humbles, 

> très obéissants 

» et très débiles serviteurs >. 

Naturel aussi que Mafherbe (« Priére pour le Roi allant en 
Limousin ») soit appelé à la rescousse pour avertir solennellement : 

« Déjà l'amour pour toi dons nos cœurs vacille. 

» Qui sait si pour la rose et puis pour la faucille, 

» Les fruits ne passeront pas les promesses des fleurs ? > 

Jacques Chirac à Brégancon, c'est. la visite de Monsieur 
Dimanche à Dom Juan. Comme dans Molière, l'hôte étourdit son 
visiteur de fausses prévenances, de questions insignifiantes : e Com- 
. ment se porte Bemadetre. votre épouse >? — Fort bien, monsieur le 
Président, Dieu merci. Mais je — C'est une bonne femme ! 
Savez-vous qu'Anne-Avmone l'adore 7? — Elle est votre servonte 
à tous les deux Je venais. — Et les petites Laurence et Claude, 
comment se portent-elles ? — Le mieux du monde. Toutefois. 
— Les jolies petites filles que ce sont ! Je les aime de tout mon cœur. 
— C'est trop d'honneur que vous nous faites. Je vous. > Et ainsi de 
suite : Monsieur Dimanche repartira sans avoir réussi à aborder 
le sujet qui lui tient tant au cœur. : 
3 r Jacques Chaban-Delmas, aueune hésitation : c'est « 
past ns », Nerval retouché, « le Prince d'Aquitaine au pou- 

ir aboli » : 
e « Chirac ne plaisait pas à mon cœur désolé . 

> Je rêve que Giscard à la Rose s'allie. 

>» Suis-je Amour ou Rébus? Revenant ou Luron ? a à 

Raymond Barre, c'est Joffre à la Mame : le président l'a dit. 
Sur Joffre, il y a la page fameuse de Charles de Gaulle dans « la 
France et son armée » : + Ce fut 1a fortune de la France que 
Barre, ayant mal engagé l'épée, ne perdit point l'équilibre. 1 avait 
cru d'abord aux doctrines d'école. Mais, discernant que le recours 
était en lui-même, il s'affranchir des théories et dresse contre l’événe- 
ment sa puissante personnalité. » 

f de l'Etat en Hamiet : « Etre ou ne pas être président : 

Er » Ou bien en Mithridate qui épanche son 


Quelque mariage ? Un passant me 


- répond : c'est quelqu'un qu'on va 


enterrer (1). L'adolescent est ficalé : 
bien mort, sinon délivré. 

Dans le Car js 
commets mon premier Impaîir. 
Voyent debout une très viellle pay- 
sanne, naiurellement je lul cède 
“ma place. Presque terrorisée, la pau- 
vre femme connaît alors la plus 
grande surprise de sa vie. C'est 
dans un silences de mort qu'ella 
finit par s'asseokr, sous les yeux 
de ses compatriotes scandalisés. 

La vérité 

est une inconvenance 

Par avion, car, voiture, train 
express et = PRSSENGEIS » (Ceux qu! 
eont allés en Inde me compren- 
nent, en bullockCar mäme, tiré 
par deux buffles, huit semaines, je 
navigue en -zigzeg. pleind sud, de 
Bombey — ce bazar qui se prend 
pour une ville — à Madural, l'anti- 
chambre du Sri-lenks, vla Poona, 
Kurduvadi, Goa, Hyderabad, Secun- 
derabad, Guntur, Vijayawada, Ma- 
dras, Bangalore et Mangalore,. Has. 
san, Ooty. Mysore, Pondichéry, Oota- 
camund, Salem... Seul. C'est le voya- 
geur solitaire qui va le plus loin. 
Et je comprends, enfin, à quel point, 
tous, nous pouvons + toujours avoir 
assez de force pour supporter les 
meux d'autrui ». 

L'Inde! On croit avoir tout dit 
quand on a noté que, sans doute, 
c'est le pays des plus pauvres du 
monde. D'autres n'y volent qu'un 
immense Couvent. Perdu dans des 
paysages d'une mélancoille presque 
insoutenable, sl Ty vois, quant à 


{1) Les pauvres ne brûlent Pas 
leurs morts: trop cher. : 





«À la 
manière 
d'eux... > 


par 
PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


moL d'incurables pauvres diables 
engourdls par la Pauvreté el leur 
Impuissance absolue à faire revivre 
les terres mortes, je dois ajouter 
que, Pour nombre de ces qgueux 
complets, la vie spirituella me paraît 
Plutôt &tre un Îuxe, comme disali 
Ramakrishna. 

De l'autre côté du miroir occi- 
dental, comme Alice, js découvre 
un autre monde. La grande ques- 
tlon ou plutôt la seule, n'y est que 
de survivre, quoiqu'on nous Interdise 
d'écrire. Car, Ici, la vérité est une 
inconvenance. A Séttihalil, un vil- 
lage du Grand Sud échoué sur la 
latérite, l'entrevols, pour la première 
fols, l'ivresse de l'impuissance : 
celle qui conduit à fa tentation la 
plus forte de l'homme, la tentation 
de l'inertle. 

. PIERRE LEULLIETTE. 


{Lire la suile page 10.) 
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—On et à da fr rare at dam & vent. 


VU DE BRETAGNE 





‘ La vadrouille des saints 


AINTS de bois, sains de 

Pierre, saints et saintes de 

Bretagne, nuilamment, s'en 
vont et ne s'en Teviennent pas. 
Cest une triste vodrouille, nulle- 
ment catholique, nullement apos- 
tolique. Un pèlerinage dans ia 
simonis. O la longue, la scanda- 
leuse semaine sainte. 


Cette razzia des chapelles me 
met en rage. Il n'est pas de mois 
où la presse n'annonce un vol 


en quelque sanctuaire. Le der- 
nier en date concerne six sialues 
dérobées dans la chapelle de 
Saint-Sébastien, près du Faouël, 
dans le Morbihan. Trois vols 
considérables avatent déjà eu 
lieu dans cette même région, 
l'hiver dernier. I1 faut dire que 
les gangs des statues ont trouvé 
dans les services officiels des 
ajjaires culturelles un concours 
précieux. L'inventatre général des 


Au fil de la semaine a - 


« Venez, mon fils, venez, votre prince est trahi, 

> Un fils audacieux insulte à ma ruine, 

» Troverse mes desseins, m’outrage, m'assassine. (..) 
-» Chirac, ne poussez pas ma défunte tendresse, 


> Que sais-je ? à des fureurs dont mon cœur outragé 

» Ne se repentirart qu'après s'être vengé. » 

Mais le sommet est atteint avec Grandestin —— pardon : Grand- 
gousier — de la guerre picrocholine, face à Chiracole -— alios Picro- 
chole — qu'assistent le vieux reître Sanguinoilant et une amazone, 
Noble Dame Marie-France de Poitiers. Le roi, lui, peut compter sur 
son fidèle Frère Ponia des Enfermeurs, que Rabelais décrit ainsi — 
enfin presque : € Immense, énorme, vigoureux, luisant, rusé, aven- 
fureux, flamboyant, sabreur, avantageux, bien fendu de gueule, bien 
avantagé de bedaine, grand amateur de coups de poing, beau démé- 
leur de magouilles, beau stipendieur d'arsouilles et, pour tout dire, 
sommalrement, vrai flic s’il n’y eut jamais flic depuis que le monde 
fliqueur flippe dans la flicaille. 

» … Si quelque vieille connaissance lui criai! 

< Ho ! Frère Ponio, mon ami, Ha ! Frère Ponia, mon doux ami, 
je me rends. 

— Tues, disait-il, bien forcé : comme tous ces salopards, tu 
rendras l'âme à tous les diobles. » 





: Touts l'actualité de ces derniers mois défile aïnsi sous des habits 
empruntés. Mme Claustre ? Chateaubriand est là, avec le « Mémoire 
sur lo captivité de Mme la duchesse de Berry », où Khadafi, le libé- 
rateur, est évidemment « le maître impérieux du rivage des 
Syrtes ». Mme Lucie Faure réunit des € intellectuels de gauche » 
eutour du président : dans le salon de Mme Verdurin, avec l'aide de 
Proust. L'enfant d'aujourd'hui ? A l'inverse de celul de Victor Hugo, 
il fait « trembler d'eftroi le cercle de famille » : 

< Ami, dit l'enfant blond, dit l'enfant idiot, 

» Je veux du H et du Speed-ball. » 

Mme de Sévigné potine : «e Le soir. mème, j'accompagnai 
M. de Peyrefitte au « Colony » que possède l‘un de ses anciens 
poges. Désireux de rivalisar avec son cousin que « le Mal français » 
a falt avant peu entrer à l'Acadérnie, il désirait, lui, scruter de plus 
près les mâles français. » J 

Candide suivi de son fidèle Pangloss rencontre, en appro- 
chant de. la ville, « un Algérien étendu par terre, n'ayont plus 
que la moitié de son habit, c'est-ü-dire d’un Jeans de toile bleue : 
il monquoit à ce pouvre homme la jambe gauche et la main droite. 
Quand nous travaillons à la chaine, dit-il, et que la machine nous 
attrape un doigt, on nous coupe la main. Quand elle nous attrape 
un orteil, on nous coupe la jambe. Je me suis trouvé dans ces deux 
cas. C'est à ce prix que vous roulez en automobile ». Pangloss- 
Ciovel s'apitoie. « Qu'est-ce que le gauchisme ? > demonde l'Algé- 
rien. Et Pangloss-Pouwels de répondre : « Hélas! C’est la rage de 
Soutenir que tout est mal quand on est bien. » 

Peu de textes sont cités sans retouches. C'est le cas cepen- 
dant de l’admirable page dé Flaubert qui s'applique si bien à la 
destruction du film de Serge Korber el'Essayeuse » : € Je porte 
une haine aiguë et perpétuelle à quiconque tallle un arbre pour 
l’embeilir, chôtre un cheval pour l'affaiblir; à tous ceux qui cou- 
pent les oreilles et la queue des chiens, à tous ceux qui font des 
paons avec des ifs, des sphères et des pyramides avec du buis; à 
tous ceux qui restaurent, badigeonnent, corrigent. J'ai des remords 
d’avoir eu ia lâcheté de n'avoir pos étrangié de mes. dix doigts 
l'homme qui a publié une édition de Molière € que les familles 
honnêtes peuvent mettre sans danger dans les mains de leurs 
enfants. » è 

Et c'est aussi le cas, bien sûr, du poème de Guillaume Apolli- 
noire < Sous le pont Mirabeou coule la Seine... » dont le eitmotiv 
convient si bien à un Giscard d'Estaing décidé à rester en place au 
lendemain d'une éventuelle victoire de la gauche : 

e Vienne la nuit, sonne l'heure : 

» Les jours s'en vont, je demeure. » 


X 4 la manière d'eus.…, par Jean-Michel Royer, Ed. Jean-Claude 


telle est la question. : 
amené auprès de son fidèle second. Smoke, 240 ne Fe 


monuments et des richesses ar-, 
tistiques est en cours. Ce n'est 
pas un hasard si le volume qui 
concerne la région du Faouët 
vient d'être publié ! On ne peut 
rérer pour des malfaiteurs intel- 
ligents de guide plus détaillé. 
Tout y est : les photos des saints, 
les cartes, la situation précise des 
sanctuaires. Un luxe ! En oTdon- 
nant ce truvaïl de bénédictin, 
Malrauz avait pensé à tou, 
Rormis à l'avidité des antiquaires 
véreuzi A Angkor pourtant. 
Mais c’est loin le Cambodge. 
Vieux saints de Chez mot, 
Herbot, Alar, Enpan, Ann, vieux 
sainis perdus ! Saints farouches, 
protecteurs des sources et des 
Chevaux, si les paysans ne vous 
honorent plus, on vous aime 
beaucoup dans les cités euro- 
péennes. 


Innombrables saints bretons! 
Vous, grands vivants aux trognes 
glorieuses, vous auires hommes 
des vents et des bois, ‘vous autres 
encore grands priants, suinis 
Choisis par le peuple sans lu 
bénédiction papale, saints popu- 
laires, légendaires, défonceurs de 
dragons et lueurs de Barbes- 
Bleues, saints des batailles et des 
brandes, où donc fintt voire 
béatitude ? « Un saint, c'est vrat, 
ça banque.» m'a dit ur anti- 
quaire! Oui, quand les vers 
n'ont pas trop laraudé leurs 
crânes de bois. quand la poly- 
chromie d'origine n'a pas trop 
souffert de humidité des cha- 
pelles, les saints se vendent très 
dien dans ia brocante fnterna- 
tionale. La Suisse serait la 
plague tournante du marché. 
Saïnts brelons, si peu romains 
soyez-vous parfois, quel calvaire 
n'est-ce pas que d'échouer chez 
monsieur Calvin ! . f 

Etrange: la siotuaire catho- 
lique a la cote dans une bour- 
geoisie volontiers anti-religieuse. 
Tel notable moltairien ne dé- 
daigne pas d’etposer un osten- 
soir sur un bufiel baroque. On 
sat des saints d'Espagne ou de 
Bourgogne qui ornent le bureau 
d'intellectuels touchés par le 
marzisme. On verra bientôt notre 
saint Herbot, patron des vaches, 
décorer le salon d'un notoire 
bouffeur de curés. 

Tristes Paques pour nos sainis 
en exil Je les imagine, ceux du 
Faouët, en quelque marché aux 
puces, baissant leurs paupières 
lourdes entre les nippes pourries 
d'une courtisone et le sourire 
déjett d'une poupée ancienne. Je 
les imagine touchés, tâtés par les 


vieux bonhomme... Tu me l'offres, 
chéri?» Sans tomber dans les 
raideurs traditionalistes d'un 
certain Mgr Lefebvre — un anti- 
quasre à sa façon, — on aimerait 
parjois que les suinis razriés 
lèvent la crosse aur la iête des 
voleurs. Avec les marchands du 
Temple, le Christ n'y allait pus 
de main morte, Lui, 

Les chapelles vont Etre nues. 
Les niches vont être vides. Ces 
statues étaient noire mémoire, 
on nous les Tafle Saints de 
pierre, suinis de bois, saints et 
‘saintes de Brelagre, nullam- 
ment, s'en vont el ne s'en Te- 
viennent pas. Sinistre pélerénage, 
.pauvre vadrouille… 


XAVIER GRALL. 
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ETRANGER 





Un balcon de discorde 
Les lecteurs de ls PRAVDA £e passionnent DOUE 


anis les ovis des lecteurs sont partagés Un scientifique, 


pour les rouvrir au printemps. » 

A juste titre enfin, un Moscovite s'étonne que les archi- 
tectes construisent, sans discernement, les mêmes. types. de 
baïcon dans toutes les régions de l'URSS. sans tenir compte 
des grandes variations des conditions climatiques, 


THE WALL STREET JOURNAT: 


Sacerdoce par annonces | 

‘Trente-deux chaînes de télévision américaines dif- 
fusent une séquence publicitaire étonnante, rapporte le 
WALL STREET JOURNAL : « Le visage d'un jeune 
homme sérieux apparait sur les écrans. Il dit : « La 
» jeune jille avait ireice ans. Nous l'avions trouvée sur 
» le seuil d'une maison. Sa mère l'avait blessée avec un 
» ouvre-boltes et jetée à iravers une porte virée. Nous 
» netioyâmes ses plaies. Je lui ai trouvé un nouveau foyer. 
» J'ai pu l'aider ; c'est un sentiment agréable. (.….) 

» Quand à a fini de parler, une voir profonde 
ajoute : « C'est un prêtre. Quel autre travail vous 
» permet-il de jaire autant de bien ? Si vous y avez 
» pensé, écrivez à l'adresse suivante. (—) >» 

Cette campagne de l'Eglise catholique pour pallier 
ls manque de vocations a suscité jusqu'à présent sept à 
bot réponses par pemsine Ele est complétée par le 
publication de petites annonces dans la presse et dans 
les petits journaux universitaires, 


AL-BAYANE 


Ê 6 
Il ne leur manquait que uniforme! 

L'organe du parti marocain du progrès et du socialisme 
(communiste), AI-Bayane relate l’histoire suivante : 

«La nouvelle école de filles Sidi-Ali-Timkurte à Nador 
vient d'être achevée au début de cette année. Les déclarations 
officielles prévoyalent son ouverture le 1x septembre de l'année 
dernuere-Mots-(=J-13: déreciries ds: PRCOIS-«AApORS une. miysté 
rieuse discipline vestimentaire : les écolières sont en uniforme ! 
comme s' ne leur manquait que ça. (Jupe et chemise bleues, 
tricot et gants blancs). - 

» Müis est-ce que toutes les files qui fréquentent cette 
école peuvent se permettre le luxe d'un Lel attiral? (.) La 
majorité des écolières de Sid-Ali-Timiarte sont pourtant issues 
de milieux déshérités pour lesquels l'envoi de leurs enfants à 
l'école constitue, à lui seul, un gros sacrifice matériel. 

» Cependant, la directrice fait ji de cette réalité et a décidé 
de chasser toute Jüle ne portant pas l'uniforme. Depuis quand 
est-1 de tradition de porter un uniforme dans nos écoles ? 
Na-t-on pas plutôt besoin de se pencher sur des problèmes plus 
réels, telles la généralisation de l'enseignement, Pélévation du 
niveau de l'enseignement, etc. ? » 





Les paisibles Sarrois 

L'hebdomadaire ouest-allemand D£R SPIEGEL éta- 
blit le palmarès suivant : « Avec un tolal de deux mille 
neuf cent cinquante-siz mantjesiations, 1 y a eu en 1976 
plus de mouvements de protestation que jamais depuis 
la création de la République fédérale (en .1969, année 
record, il y en avait eu deux mille deux cent cinquante- 
trois). Dans une lettre qu'il a adressée au représentant 
de la commission politique intérieure du Bundestag, 
M. Maihojer, le ministre de l'intérieur, jait remarquer 
que l'Etat de Rhénanie-Wesiphalie est, avec mille cent 
quatre-vingt-quatre manifestations, & la lêle de tous 
les Etats de la République jédérale; à est suivi par la 
Basse-Saxe (trois cent soirante-douæ) et le Bade-Wür- 
temberg. (trois cent cinquantie-huil). 

» Selon le ministre de l'intérieur, c'est la ville de 
Berlin qui serait restée la plus came (quatre-vingts 
manifestations). Quant aux habitants de la Sarre, Us 
sont, avec vingt-sept défilés seulement, les plus puisibles. 
En revanche, des « infractions » on£ été notées cinquante- 
trois jois en Westphalie et quarante-six jois en Bade- 
Wüärlemberg. M. Maihojer les caractérise ainsi : injures 
faites à l'Etat et à ses symboles, atteintes à la pair 
publique et privée, résistance à la force publique, coups 
et blessures, Hbérations de prisonniers. » 





Dépenser ses économies d’abord 


Le quotidien conservateur anglais DAILY TELEGRAPH 
relate ane triste histoire : « En s'apercevant que la facture 
d'électricité d'une vieille Jille gée ne s'élevait qu'à 1 livre et 
20 shillings, les services de compiabilité clertèrent une assis. 
tanie sociale ; celle-ci découvrit que la vielle femme n'ufflisait 
pas son chau/jage électnque car elle ne touchait aucune 
pension. Vivant seule depuis des années, elle croyait qu'elle ne 

pouvait demender la retraite à laquelle elle anait drott qu'après 
Pvoir dépensé toutes ses écanomies. 

» On l'a trouva alors qu'elle tentait en vain d'allumer du 
jeu dans une cheminée presque bouchée par de la suie soli- 
difée. Le service social de Nottingham ji le nécessaire pour 
rendre le cheminée utilisable et a fourni des couvertures à la 
vieille jemme Elle jouit maintenant des prestations de la 


Sécurité sociale. » 





Lettre d'Haïti 








QUAND ON NE VOIE PLUS LES « TONTONS MACOUTES > 





AMI chérie : c'est le titre 

H d'une des chansons les plus 
populaires de cette «perle 

des Antilles”, ainsi que la quai 
flent les paques minéralogiques des 
voïfures. L'accès n'en est pas facile 
pour les Français. Une seule agence 
« vend = Haïti sur la place de Paris. 
Saint-Domingue, comms on l'appe- 
lait jadis, était la plus riche des 
colonies françalses Jusqu'à la fin du 


- dix-huitime siècle. C’est à Ja faveur 


de la ution de 1789 et de la 
révolte des esclaves qui l'a euivie 
que, malgré l'intervention des armées 
napoléonniennes, : commandées par 
Lecterc, elle a conquis l'indépen- 
dance en 1803, reprenant alors l'an- 
cien nom Indien d'Haïti : c'étalt le 
premier Etat noir indépendant et !a 
seconde république américaine après 
les Etats-Unis. 

L'histoire d'Haïtl Jusqu'à la pre- 
mière guerre mondiale préfigure un 
peu celle que nous voyons se 
dérouler sous nos yeux dans maints 
Etats africains depuis laur Indépen- 
dance : succession da. régimes 
monarchistes (le “rol= Christophe 
et l' «empereur» Dessalines) et 
républicains à tendance autoritaire, 
Jalonnée de répressions sanglantes. 
C'est en 1915, à la sulte de l'assas- 
sinat d'un président, que les Etats- 
Unis se sont résolus à occuper le 
pays, et’c'est en 1934 seulement que 
le président Roosevelt se décida à 
l'évacuer en contrepartie de quel- 
ques garanties d'ordre politique. 


Nous vivons maintenant rère des 
«présidents à vlos : à François 
Duvalter, dont la dictature cruella 
telntée d'obscurantisme paralssalt 
encore bénigne à côté de celle de 
son sinistre voisin dominicain Tru- 
jillo, a succédé son fils Jean- 
Claude, dont le «  despotisme 
éclairé = affiche à la fois un souci 
de libéralisation politique et une 
volonté de promotion économique. 


UX yeux du visiteur étranger, 
À deux faits sont frappants. En 

premier lieu, il existe un véri- 
tabie patriotisme haïtlen, qui se 
manifeste notamment par un arrêt 
général de la circulation au moment 
du salut aux couleurs, à fa tombés 
de la nuit En second feu, les 


- fameux «tontons macoutas- sont 


devenus invisibles : la seule pré- 
sence policière que rencontre le tou- 
riste consiste dans les contrôles 
routiers dans Un rayon moyen de 
50 kilomètres, autour de FPort-au- 


- Prince, dans Je but apparent d'un 


recensement... 

Le caractère dominant du peuple 
halïtien est la plus extrême gentik- 
lesse, assortie d'un sens algu de 
la beauté artistique. Il est à peine 
croyable qu’une. population encore 
anelphabète à près de 75% ait pu 
produire une telle floraison de pein- 
tres, de sculpteurs, voire d'orlèvres 
et faire preuve d'un sens musical 


.Inné. Le peinture naïve en Haïti a 
atteint en quelques années un pro-* 
.digieux degré de développement, 


avec une plélade de grands noms 


‘dont la cote approche celle des 


naïlfs européens. Cette production 
artistique s'est ouvert de larges 
débouchés, d'abord aux Etats-Unis, 
puis aujourd'hui en Europe. 

Le grand handicap d'Haïti, c'est 
la pauvreté, qui la silue parmi les 
vingt-cinq pays les moins dévelop- 
pés du monde. Quelques chiffres 
concrélisenl cette situation : cinq 
miHlons d'habltants eur 27 000 km2, 
dont .un tiers seulement en terres 
cultivables (la moitié eur une super- 
ficie deux fois plus grande pour 
la République domialcsine voisine) : 


soit une densité de csnt soixante- 
deux habilants au kilomètre carré 
—  popuiation & 80% rurale. 
88% des salariés du commerce et 
de l'industrie gagnent moins de 
800 gourdes (880 F.F.) par mois 
84% des agents publics gagnent 
de 100 à 444 gourdes par mols {le 
plus élevé des traitements publics 
atteint 2000 gourdes). 


USQU'A l'accession au pouvoir 
J du président lJean-Ciaude 

Duvalier, les Capitaux étran- 
gers s'étaient assez peu inléressés 
à Hani, les capltaux américains 
ayant surtout élé ottirés par la 
République dominicaine. Depuis les 
l'années 70 le nouveau président, 
en dehors de ja libération des déte- 
nus, a adopté curieusement une 


planification à [a française, afin de 


tracer un cadre précis aux capitaux 
en quète d'emploi : qu'il s'agisse 
des routes, dont certaines ont été 
financées par le Fonds français 
d'aide et de coopération, des ports 
et des aéroports, les équipements 
publics du pays commencent à 
rattraper leur retard. 

Mais le déséquilibre chronique 
du commerce extérieur est sans 
doute l'un des principaux maux 
auxquels se heurte Haïti. A une 
économie de type colonlal caracté- 
risée par les exportations massives 
vers le continent (sucre, café, 
Cacao, labac) s'est substituée une 
production de subsistance, sur des 
propriétés morcelées à l'excès at 
avec un système d'irrigation entië- 
rement dégradé, remontant souvent 
à l'époque coloniale. 

Actuellement, depuis slx mols, 
Haïti souffre d'une sécheresse telle 
que des coupures d'eau et d'élec- 
icité fréquentes et prolongées ont 
dû ëêtre décidées. La misère des 
agriculteurs ne peut qu'en être ag- 
gravée. Quant à l'Industrie, qui ne 
dépasse guère 18 stade de la pro- 
duction légère de caractère artise- 
nal, elle sauïfre également de ces 
restrictions. Les ressources miniè- 
res sont assez faibles : quelques 
traces de bauxite et de culvre. Par 


contre, les orages entrepris dans 
la bale de Port-au-Prince ‘semblent 
indiquer la présence de pétrole. 

L'économie haïtienne, dans son 
état actuel, ne tient que grêce à 
l'existence d'un rapport fixe entre 
la monnaie locale el le dollar -amé- 
ricain {1 doilar = 5 gourdes) : mals 
on est, en fait, en présence d'une 
circulation mixte, le dollar circu- 
lant librement en Haïli, avec 
cours légal et pouvoir libératoire 
üimité. 

C'est sans doute là un vestige 
de l'occupation américaine qu} & 


.duré près de vingt ans, Sans y 


avoir investi des sommes considé- 
rables, les Etats-Unis considërent 
toujours Haïtt comme une chasse 
gardée. C'est probablement la. rai- 


- son de l'échec de la tentative d'Air 


France de prendre une perticipation 
dans la compagnie nationale Han! 
Air Inter. 

Le tourisme est sans doute Fine 
des ressources d'avenir d'Haïti : 
ceux qui lujent les hordes .et les 
etours» organisés peuvent y trou- 
ver, pendent quelques années er- 
core, un fleu de vacances excep- 
tionnel. On recense environ deux 
cent mille visiteurs per an, mals il 
s'agit surtout d'un tourisme de croi- 
sière. Les ressources hôtelières sont 
suffisantes pour le moment, & des 
prix qui sont parmi les plus bas 
de ia Caraïbe, sauf dans des cas 
isolés comme FHabitation Leclerc, 
accessible seulement aux mliliar- 
daires américains. La cllentéle des 
hôteis provient surtout des Etats- 
Unis, mais aussi du Canada, les 
Canadiens françals étant sans doute 
attirés par la francophonie. Celie-cl 
n'attire pas encore un grand nom 
bre de Françals. 

Les obstecles actuels provien- 
nent-is de la crainte d'une concur- 
rence d'Haïti aux Antilles françal- 
ses? Ce serait Ià un calcu! bien 
étroit, car Haf pourrait s'intégrer 
fort heureusement dans un circuit 
des «ïles où le françals demeure 
vivace au bénéfice de toutes les 
parties. 

JACQUES AUBOYNEAU. 





. Comment peut-on être Indien ? 


{Suite de la page 9.) 


U n'y & ren. Ni à faire. NI à 
voir. NF à prévoir. Ni à manger. 
NI eau: Ni terre. Tout y est impos- 
sible. Affalés partout, les hommes 
dorment Mais on ne décrit pas le 
néant en quaire pages. NI en mille. 
Bref, den, donc, que le solell, sinis- 
tre, et quelques sacs de riz dans 
une case pour l'ensemble du vil- 
lage : soït une poignée par per- 
sonne «et par jour, le repas cons- 


tituant le seul événement quotidien’ 


avec la nuit. Car I faut dire ici 
que C'est toujours dans ce genre 
de village que l'on voit le plus 


grand nombre de bébés, charmants : 


bambins, du reste, 

Avec celte bonne grâce débor- 
dante qui est un dés 6ecrets de 
son pays, un {ndien me rapporte à 
ce sujet une histoire qui, lui, le 
fait rire. Le gouvernement installe 
gratultement à Bombay l'électricité 
dans un quartier : un en plus tard, 
la natalité baisse de 60%. On me 
chuchote, en souriant, d'étranges 
récits de planning familial. Des assis- 
tames soclaiss distribuent des bou- 
Hlers Ogino : vingt perles noires, 
dix rouges. Deux mois plus tard, 
elles les retrouvent au cou des 
femmes : une rouge, une noire, une 
rouge... Comme un bon tour qu'on 
se Jouerait à #0i-mème. 


Les pauvres 

1 pover! sono matt. Les pauvres 
sont fousi a-on.dit Mals sous 
l'anecdote, de redoutables vérités 
se dissimulent. Le fait n'est-il pas 
que les Nations dites unies, pous- 
sées par les pays Catholiques. d'une 
pert, et par les pays communistes, 
d'autre part, ont ‘toujours refusé 
toute alde au contrôle des nais- 
sances ? 

«Nous sommes problablemen: six 
cents millions, m'avous un Angla- 
Indien, de ceux qui «29 crolent » 
parce que leur peau chocolat est 
au lait, eh Don! Je vous le dis, 
contre la surpapulation, on ne trou- 
vera encore longtemps Jemels mieux 
que les épidémies et 188 famines !» 

Dans ce pays où, sl un singe 
meurt, on l'enterre comme un 
homme, là où les vaches 6ont 
sacrées, les hommes ne le sont pas. 
Ces vaches! Parfons-en. Ce n'est, 
hélas, pas une légende. Je les ren- 
contre partout : Une obsession, 

La premiére fols que, dans les 
ruines de Goiconde, l'en vols une 
me regarder par Ia fenëtre d'un 
temple, je lui ris en pleine figure. 
Je comprends, vite, ensuite, qu'il n'y 
a pas de quoi. 

Elles sont, m'affimme--on avec 
flerté, 100 ou 200 millions — les 
nombres donnés par les Indiens 
changent sans cessa — à consom- 
mer autant de « légumes » que toute 
la population, Alors que là moitié 


d'entre elles ne donnent auçun lait, 
avortent même le plus souvent, les 
trols quarts étant tuberculeuses | 

“Les Indiens! Ces Hindous! me 
dit, amer, un vieux «British avec 
un gémissement de dégoût, dans sa 
résidence à demi en ruine du 
« cantonnement» de Poona Jamais 
vu un pareil peuple de toqués! 
C'est top peu dire qu'ils sonf 
enclins à lindolence. Trente ans 
après notre départ, leur (rrespon- 
sabitté reste absolus, leur In 
Consclence totale. » 


Les fous 


L'heure la plus longue de ma 
vie, c'est à l'hôpital des fous d'O..., 
grâce à la complicité de l'évêque 
indien du lleu (l'entrée est absolu- 
ment Interdite) que je vais la vivre. 

Je découvre ce qu'est, sous les 
tropiques, être plus que mort, Hom- 
mes, femmes et enfants déments 
mêlés sont parqués dans des cages 
d'evant Plnel. ls ont l'air sl mal- 
heureux qu'ils en sont laïds. Ils 
me prennent la main. [ls veulent 
que Je la pose sur leur tête. Une 
viellle dame m'embrasse en pleu- 
rant Une eutre me paipa la figure. 

Un enfant accroupi sa contente de 
me fixer. Mals sOn regard est d'une 
intensité et d'une gravité telles qu'il 
me blesse, C'est une protéslation 
mugtte contre le destin. 11 me fait 


“honte d'être si vivant, moi, si «et- 


facés = qu'ils sont, eux, au éens éty- 
mologique du terme. Et les odeurs | 
Et le solell horrible 1 Et, au delà des 
grilles — car la nature est trés 
moqueuse, — la Juxurnance, Ja 
«jole- des cocotiers, des banlans, 
des bananlers, des traveler's trees, 
des papayers — parmi un paysage 
si beau qu'on finit par s'y sentir 
déplacé. Mals les naufragés chol- 
slssentils leurs rivages? , 

«Na vous y trompez pas, me dil 
ie gardien. Ce sont des privilégiés. 
Le plupart des fous restem dans 
leur village. où l'on oublie parlois 
de Jeur donner à manger. lis sont 
trop. C'est comme las aveugles. Lo 
trachome, n'est-ce pes ? » 

A Privilégiées - aussi, les jeunes 
femmes que Je vols le long des 
rouîes, soit casser des callloux du 
matin au soir soue un solell exas- 
Pérant, un énorme marteau à la 
main, soft les transporter sur la 
tête dans des paniers qu'elles peu- 
vent à peine soulever, le bébé sou- 
vent sur la hanche (2) ? Trois’ rou- 
ples (250 F) par Jour. cela ne se 
refuse pas. 


Eire en vie : 
une grande faveur 


- AdopPt à village. Adapt a chlid. « 
Ce panneau routier des environs 
de Goa ne m'interloquera pas long- 
temps. 





« Vous !a voulez ? Emportez-la ! » 
me dit un vieillard en me tendant ia 
petite fille blottie dans 6es bras. 
Estii sl peu au fait des restric- 
tions que son gouvernement vient 
d'apporter aux adoptions étrangè- 
res ? Ou est-il plus au courant de 
ce qui attend la peliote dont, bou- 
leversée, j'ai au l'imprudence de 
prendre la minuscule main brune 7 

«Tu souris de fes peines », dit un 
proverbe arabe. Je découvre qu'on 
peut même en rire dans les elums 
de Vijayawada Calcutta et Bombay 
sont loin d'avoir l'exclusivité des 
bidonvillss. Là, dans l'inimaginable 
et même inexplicable crasse et le 
dégueulls de tout, parmi les bébés 
nus vautrés dans ce bouillon de 
mort que sont les eaux immobiles 
et nolras des égouts à ciel ouvert, 
Qui, Je vais rire ta mort 

A l'heure qui fait sortir de leurs 
venelles les foules Indiennes ei 
Inquiétantes dans leur silence, ce 
pays de somnambules devient celui 
du sourire. Il n'est alors pauvresse, 
drapée dane son sari — mals le sari 
n'est-il pas la plus belle robe du 
monde ? — qui n'affiche son plai- 
sir d'être en vie, sa jarre de cuivre 
étincelant sur la tête. On bavarde, 
entouré d'une innombrable et tu- 
multueuse marmaiile : preuve vivante 
que Krischna (ou Vishnou. Shiva, 
Brahma, Goenesh, Käll..) ne déses- 
père pas encore de l'humanité Et 


qu'impore qua la vie ne soit - 


qu'une atroce mésaventurel 
On vit, dans le soleil du soir. Le 
truit de nos entrales n'est pas 
bénit? Qu'importe aussi! 1 vil 
Encore. Et parce que pas grand- 
Chose suffit à faire plaisir quand 
on est blen résigné, pour quelques 
heures, on la change en fêle cette 
vie dans un mouchoir de poche | 
Etonnants gens des slums { On croît 
qu'ils ont tout perdu sauf l'aptitude 
à la souftrance. Mais rien qu'être 
en vie est une grande faveur. Je 
me demanderai souvent: sont-ils 
Parvenus à 5e délivrer de la douteur 
par le non-désir ? Mais Ils ne sau- 
de Qu ne voudront jamalg me le 
ire. 


Se délivrer 

Se -délivror ? Tout de même, force 
m'est de crolre que dans l'ex-Etat 
de Mysoro, ious n'y parviennent pas 
avec tent de philosophie. On m'y 
mentre une. pouponnière où tous 
les bébés sont monstfueunx parce 
quo leurs méreas. abandonnées, 
avant de 168 abandanner à feur tour, 
pour échapper au = déshanneur », 
om tenté de s'avorter selon d'ini- 
maginables méthodes. C'est ici que 
la double tyrannie de la famille 
et de la bande à Krischne exerce 
le plus de ravages, 

«République ou pes, cher nous 
la lemme no choisit rien ot sur. 


tout pas son marl, me: dit un brah- 
mane qui a [eté son dhôli -aux 
orties pour passer à la dissidence, 
Si finde continue, par allleurs, à 
mour!r de falm, c'est pour deux ral- 
sons. D'abord parce que nous 
n'avons guère à noîfre disposition 
que l'impossible : climat ef sur- 
population, et ne savons (oujours 
pes en Urer pert.- Ensuite, parcs 
Sue nous obélssons toujours à cette 
maudite loi des castes et aux pires 
$uperslitlons. 

» L'interdiction de la viande ? Sa- 
vez-vous qu'il n'en est question nl 
dans la Bhagavad Glta ni dans les 
Védas ? La vérité est que cette 
‘histoire de végétarisme fut Inventés 
de toutes pièces par les brahmanes 
pour maimenir en sujétlon leurs 
«inférieurs ». No travaillant pas, Hs 
Pouvaient, eux, se passer de viande. 
Mals nos paysans |! Vous les avez 
vus ? Lo moindre effort les met par 
terre.. La moitié de la population 
est en mauvaise santé. | n'y a 
que les policiers et les soldats 
Pour bien se porter. = « Trop bien 1 
ajoute-t-Il, dans son anglais sac- 
cadé. Pire que le manque d'eau 
— HN y en a dans fe sous-sol: il 
faut la chercher — c'est d'une vérl- 
table syphilts spirituelle que nous 
Souffrons : 75 %/o de mes concitoyens 
son encore analphebètes. Que 
faire? » 


Manger 

C'est un =riche» de Pondichéry 
qui me parle là Mais les harijans 
noïrs de Madras, ces chiffonniers 
parvenus au dénuement total qui 
m'invitent à boire le. thé dans leur 
tanièrs, simplement parce que je 
Passe, ont le même regard caime 
et désespéré. Chercher des répon- 
ses et ne trouver que des questions 
n'est pas, en Inde, un jeu de l'esprit. 

À la veille d'élections qui ieur 
faisaient hausser Jes épaules, ou 
ne les faisaient qu'à peine sourire, 
la plupart de ceux que j'ai rencon- 
trés semblaient encore héslier entre 
la résignation et la violence, peu 
sûrs qu'il y ait une troisième vole. 
Les autres ? Trop occupés à dormir 
une vie avec laquelle Ils ont des 
rapports trop difficiles, Îls ne peu- 
vent 68 permeître d'avoir qu'uns 
Idée simple et fixe : manger, non 
Pas demain, aujourd'hul même ! 

- d'ignore quand nous sortirons 
de Ce sommeil millénaire, soupire 
mon brahmene, en s'inciinant , 
mains jointes à l'indlenne, pour me 
Saluer, Ma/s enlin, conciut-il en 
Souriant, dans mille ans, çs ra 
Peul-èire un pau mieux. » 

En Inde, le temps ne compte pas. 


PIERRE LEULLIETTÉ 


————— 
(2) Une Jemme, dus le Sud ne 
laisse Jamais RCE à ls maison 


taucile maison 7 





. Étt ectuer, 
l'existence 0 
la monnaie 


lent Libren e 
Cours légal 
Himité, 

C'est sans 








AUJOURD'HUI 
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RADIO-TELEVISION | 


LA RECHERCHE À L'INSTITUT NATIONAL DE L'AUDIOVISUEL 





Alibi pour une création asphyxiée 


« En deur ans, déclare Michel Roux, 
directeur général de j'institut natlonal 
de l'audiovisuel, notre activité a aug- 
menté de 50 ‘% dans tous Les domaines. 
Nous avons hérité de services, tous 
périphériques par rapport à l'O.R.TF.: 
les archives, la recherche, la Jormation, 
la diffusion internationale. Ces nissions, 
noyées dans l'ancien Ofjice, sont, chez 
nous, devenues prioritaires el se Sont 
repprochées l'une de l'autre. Nous 
sommes maintenant un ORT.F. en 
réduction.» 


* En collaboration avec la Bibliothèque 
nationale et les Archives de France, 
YINA inventorie la mémoire audio- 
visuelle de la France Plus de 
250000 journaux télévisés, 5000 maga- 
zimes et 60000 émissions, sans compter 
500000 documents radiophoniques, 
attendent d'être restaurés et soumis à 
un classement informatique. Mais l'in- 
cohérence des gestions successives de 
ces archives à engendré des ravages 
irréversibles : documents perdus, dé- 
truité ou mutilés, émissions . effacées, 
rangements anarchiques Le fonds de 
l'ORTEF. augmenté des émissions pro- 


duites par les sociétés de programme, 
menace de se décomposer doucement. 
Chargé de gérer ce patrimoine, l'INA 
affiche un optimisme de façade: d'ici 
dix ans, il pense maîtriser la gan- 
grène. Mais les moyens dont dispose 
l'Institut laissent sceptique. Un per- 
sonnel clairsemé, débordé par les de- 
mandes, un budget modique et une 
politique de dffusion aléatoire vien- 
dront difficilement à bout d'une mala- 
die vielle comme la télévision Les 
réallsateurs, les producteurs qui veulent 
de Jeurs émissions, continuent 

à étre éconduits 


Les acheteurs éventuels renoncent, le 
plus souvent, devant la difficuité d'accé- 
der aux documents qu'ils convoitent. 
Dans le meilleur des cas, jes coûts éle- 
vés du visionnage (150 à 200 F par 
projection}, augmentés de celui du 
tlrage des copies (environ 5000 F de 
l'heure), que l'INA fait, le plus souvent, 
supporter aux demandeurs, limitent la 
diffusion aux professionnels et aux 
organismes publics. L'INA envisage-t-il 
de renverser cette tendance, qu'aggra- 
vent les difficiles négociations sur les 
droits d'auteur ? Officiellement, oui. 


< RÉALITÉ- FICTION » 


Pt 
{ 


Antoine Vitez brouille les cartes 


HOISIR un nom, si possible dans 
les premiers, au palmarès des 
arts et des spectacles. Sélection- 

ner sous forme de feuillets dacrylogra- 
phiés le texte d'un”entretien télévisé 
plus ou moins ancien —— paroles de 
femmes, témolgnages d'ouvriers, inter- 
views de gens célèbres — en omettant 
de préciser qui parle. Soumettre ces 
feuillets en guise de sténario à la 
personnalité désignée. Réunir des 
acteurs, des techniciens, une script et 
des comeromen pour deux à trois jour- 
nées de tournage. Faire filmer le tout 
par un réalisateur de télévision. Voir 
ce qui se passe. 


Soumis à ces règles strictes (imagi- 
nées par Jean Frappat pour la série 
produite par l'Institut national de l'au- 
diovisuel Réalité-fichion), Antoine nes 
brouille les cartes. - - 

De lo transcription por écrit d'un 
entretien télévisé, il s'empare comme 
d'un livret, et le met en images, comme 
en musique. D'un film — le sien, pour 

\ la première fois — il fait du cinéma. 


à 


: HUIT CHAINES À TOKYO 


QUARANTE MORTS PAR SOIRÉE 





D'une bonne idée de télévision (peut- 
être pas si bonne, à voir ce qu'en ont 
tiré récemment Jorge Lavelli et, cette 
semaine, Michel Mitrani), il fait une 
émission à idées, à interrogations, sur 
c* que dit un texte et sur ce qu'on 
peut lui faire dire. 

Le réel? C'est une fiction particu- 
lière. Alors l'objectif dérape, n> cadre 
pas vraiment les protogonistes. Et 
l’image— pièces vides, herbier, abat- 
jour, toile cirée, tasse renversée comme 
un piège — ne cadre pas non plus, 
pas vraiment, avec les paroles 
qu'adresse comme à confesse Françoise 
la blonde à Jeanm la muette. 


Les mots (nous, téléspectateurs, sa-. 


vons qu'ils ont été dits par Marcel 
Jouhandeau à Pierre Dumayet) parlent 
de cimetière, d'une tombe bizarrement 
achetée par une femme à son mari, 
‘de cercueils que l'on ouvre, de cadavres 
qui se décomposent en fumée, de corps 
en lambeaux, fragiles comme... 

des allumettes, traduit Vitez. Et Fran- 
çoise renverse une grosse boîte d'allu- 


.dans cette série — J'i 


Après la fermeture au public du 
«Bistro des images», devenu cénacle 
des spécialistes de l'audiovisuel, l'Insti- 
tut souaite renouveler l'expérience 
d'une perisienne, qut fonc- 
tionnerait au moins trois fols par 
semaine et que pourraient relayer des 


slons sous forme de vidéogrammes 
demeure un rêve coûteux et lointain, 
l'INA prévoit la publication de docu- 
ments monographiques. Plusieurs titres 
n'attendent plus qu'un éditeur: Ada- 
mov, Bachelard, Réjart, Mendès France, 
Merleau-Ponty. 


La politique adoptée par David 
[ber, 


radlophoniques 

Rançon de cette fidélité, des balbutie- 
ments, des reprises, des phrases 
tronquées, émaillent les textes. Suppor- 
teront-ils l'épreuve de la lecture, et le 
public sera-t-il disposé à en faire 
les frais ? 

Le conjonction du service des archives 


mettes, brindilles à terre, comme des 
ossements. Et les pièces trop rangées 
d’un poviflon de banlieue, ce vide autour 
d’un monologue, deviennent une tombe, 
le tombeau d'une confession inutile. 
« L'‘imagination est plus libre lorsqu'elle 
s'appuie sur l'inconnu », dit Antoine 
Vitez. . 

Nat Lilenstein a réalisé € comme un 
portrait x cette émission en poupées 
russes où s’emboltent le film que l'on 
fait, le film que l'on filme, le tourneur 
tourn: et la télévision télévisée. Mais 
curieusement — et comme toujours 
tlon sur 
les limites du réel n'a pos rejailli sur le 
produit final, sur la forme télévisuelle. 
Homme de théôtre, et ras Vitez ose 
tous les Homme de télévi- 
sion, et pr Nat Lilenstein doit, 
por la forca des choses, s'en tenir au 
reportage. Décidément, n'a pas le loisir 
de à broullier les cartes qui veut. 


ANNE REY. 
*X Dimanebe 17 avril, A2, 2 h. 30. 





avec un institut de recherche, illustrée 
par le «Portrait de Mao par Mao, dif- 
fusé sur Antenne 2 le jour de sa mort, 
trouve sa justification dans la création. 
a Nous avons, dit Michel Roux, Les 
moyens de réaliser des séries historiques 
originales. Ainsi, Chris Marker tra- 
vaille-t-U sur un fm de montage de 
quatre heures consacré & l'évolution 
politique et sociale de la France depuis 


.1968. Situés en dehors des soixante 


heures de diffusion télévisées prévues 
au cahier des charges, ces DTogTammes, 
qui rencontrent un accuell favorable 
des chaînes, nous permettront de débor- 
der sur le cadre trop restreint des 
horaires qui nous sont accordés à la 
télévision. » 


La mémoire de l’Eco-Musée 


Classement, publication, diffusion, 
mais aussi création d'archives : sous la 
direction d'Alain Trutta, une équipe de 
permanents, travaillant en Liaison avec 
l'Eco-Musée du Creusot, à entrepris sur 
place des enregistrements systématiques. 
Le prototype d'une mémoire audio- 
visuelle régionale pourrait sortir de ce 
projet, qui prolonge les e Mventaires » 

produits par Pascale Breugnot. 


L'INA, en tant que service de la 
recherche, souffre encore de l'image 
d'ésotérisme qui lui est accolée, et qui 
handicape ses relations avec les chaînes 
nationales. Pour Michel Roux, c'est un 
malentendu : eLa recherche n'est pas 
un sujet mais un style. Nous serions 
ravis si l'on nous demandait de réaliser 
des émissions de variélés, de sports ou 
d'information. » 


U semble que l'INA aifÿ choisi, cepen- 
dant, de se cantonner dans les zones 
autorisées. L'année 1976 à vu naïtre 
trois cellules interdisciplinaires : Fate- 
lier texte-image, qui explore les 
entre la littérature et l'audiovisuel ; 
l'atelier image-image, travaillant sur les 
arts plastiques; l'atelier sclentifique, 
qui étudie les relations entre les ass 
media eb les sclennes. Artistes, cher- 
cheurs et professionnels y font leurs 
premiers pas et ne produisent encore 


aucune éroi-sion susceptible d'être dif- 


fusée. En revanche, Je groupe de 
Fear mne'--'e poursuit ses créa- 
ons 
France-Culture et France - Musique 
(Recherche-Musique, Hors de portée, 
Sites, Evell à la musique.) et étayées, 
depuis peu, par les cahiers Recherche- 
Musique, ainsi que par. la collection 
de disques INA-GRAM 


radiophoniques relayées par. 


Profitant de cette infrastructure, la 
formation professionnelle se veut, elle 
&ussi, d'avant-gard:. Outre les mille 
sept cent solxante-treise stagiaires des 
organismes de radiodiffusion nationa'e, 
Bry-sur-Marne a, cœtte année, accueilli 
trois cent trols professionnels venus 
d'Afrique et du Proche-Orient. Cette 
coopération, prolongée par l'intervention 
d'ane équipe de formateurs itinérants, 
collaborant avec le Zaïre, la Côte- 
d'Ivoire ou l'Iran, place l'INA au pre- 
mier rarg européen en matière de for- 
mation de pointe. Un monopole ? Michel 
Roux s'en déf=nd : «Si nous avons une 
vocation internationale — diffusant 
entre autres plus de huit mille heures 
à étranger, — nous ne désirons pas 
devenir une grande maison. Nous s0m- 
mes un peu plus important que Beau- 
bourg, qui à un public de métro, alors 
que Le nôtre est plus spécialisé; at 
c'est déjc largement sujjisant. Nous ne 
souhaiton: nous lancer ni dons les 
émission en série ni dans la formation 
à la chaîne.» 


Pourtant, les ambitions de l'Institut 
ne semblent pas si timides. Sa participa- 
tion au financement de films réalisés 
hors de l'Institut, comme J'Affiche rouge, 
de Franck Cassenti, Moi, Pierre Rivière, 
de René Allo, Vera Baxter, de Margue- 
rite Duras, ou L'une chante, Fautre 
pas, d'Agnès Varda, montre qu'il cher- 
che à apposer son sigle sur le cinéma 
dit d'avant-garde. Et la direction géné- 
rale ne cache pas son désir d'accéder à 
un circuit cinématographique qui It 
permettrait d'échapper à la tutelle des 
chaînes de télévision. 

Parallélement, l'INA se dote de son 
propre département de fiction, afin de 
produire avec les moyens lourds du 
cinéma une série de films destinés à 
TF L « La télévision, déclare Jean Baron- 
net, responsable du projet, s'exprime 
dans un langage infanttle dû en partie 
à la monotonie de son matériel La 
plupart de ses techniciens sont des 
autodidacies qui passent leur temps à 
reproduire les stéréotypes de leurs vo1- 
sins. Enfin, le pouvoir des journalistes 
n'arrange rien. Cette pénurie d'expres- 
sion «a déjà provoquë la morl des 
magazines. En faisant appel à des 
réalisateurs extérieurs, à des profession-- 
nels, acquis à d'autres moyens de 
communicaon, nous voulons — comme 
les Allemands l'ont fait à Mayence — 
renouveller les techniques et Le langage.» 


Su XAVIER DELCOURT. 


(Lire la suite page 12.) 


me L'Institut national de 


- hisent ainsi 


L ES organismes de radio et de 


télévision français qui vien- 
nent d'ouvrir — expérience 
unique — un bureau commun à 


Tokyo (celui de l'O.R.T.F. avait été 
fermé en fanvier 1975) eignent actuel- 
lement uné série d'accords de Goopé- 
ration avec les télévisions faponalses. 
l'audiovisuel 


et le B.P.C.J. (Broadcasting Pro- 


- gramm Center of Japan), qui harmo- 


nise les acllvités extérieures des 
chaînes de télévision nippones, orga- 
à Paris, du 21 au 
24 avi, un festival franco-japonais, 
qui coïncide avec l'expositlon au 
Petit Palais des trésors du temple 
de Toshodai-Ji. 


Des présentations de films, de 
146 h 30 à 20 h, au Grand Palais, 
seront complétées par un Programme 
à la certe, sur vidéo-casseltes, de 
10hà12h et de 18h à 17 h au 
Musés Guimet (à partir du 20). En 
tout, vingt heures d'émissions iné- 
dites en France. 


à Près de quarante millions 


de récepteurs 


Sont également prévus des échan- 
ges d'informations et ds programmes 


©: entre TF1 el N.HK forgenisme semi- 


gouvememental de t'élévision |apo- 
nais), d'une part. Antenne 2 et Asahi 
Broadcésting Corporation d'Oseks, de 
l'autre. L'un des premiers projets de 
coproduction entre Antènne 2, INA 
et une chaîne de télévision faponaise, 
pourrait être un Tristan et Yseult 
sous la direction d'Oshime. le met- 
teur en scène de l'Empire des sens. 


Les Japonais. à en croire les sta- 
tistiques du ministère des postes et 
télécommunications, passent en 
gemaine trois heures et demie devant 
leurs postes. et quaire heures qua- 
tente-neut minutes le dimanche : 
95 % des foyers possédent la tété- 
vision. Beaucoup de familles an zone 
urbaine disposent de deux ou trois 
postes. Les parents cédant : leur 
ancien appareil à leurs enfants lors- 


qu'ils en achètent un nouveau — 
en moyenne tous les deux ans Le 
ministère des finances a enregistré, 
en 1975, le produit de la redevance 
de vingt-cinq milllons de postes de 
lélévision. Mels une grende parle 
n'étant pas déclarée, Il devait y en 
avoir près de quarante millions. 


A Tokyo, le téléspectaleur dispose 
de sept chaînes {plus une huïlèma 
en langue anglaise), toutes en cou- 
leurs. Les émissions commencent à 
5 ou 6 heures du malin et 5e pro- 
longent sans Interruption jusqu'à 
minuil passé. L'organisme semi-gou- 
vernemental de télévision N. H. K. 
(Nippon Hoso Kyokal) a deux chaï- 
nes : l'une générale, là seconds 
éducative. Toutes les autres chaînes 
sont privées. Elles émettent sur [a 
région de Tokyo-Yokahama. Mais la 
Plupart des grandes villes disposent 
également de trols ou quatre chaînes, 
également privées et apparentées 
aux organismes de télévision de 
Tokyo. Il en existe éept à Osaka, la 
deuxième ville du Japon, et quatre 
dans le Kyushu, île méridionale de 
l'archipel. 


La NHK, qui couvre 97 " du ter- 
ritoire, bénéficie d'un monopola de 
principe, batiu en brèche dès la 
fin des années 50. De telle sorte 
qu'une centaine de sociétés de radio- 
télévision, pour la plupart apparte- 
nant à des groupes financlers ou à 
de grands journaux. disposent ac- 
luellement de mike huit cent douze 
émetteurs (la NHK en a quatre 
mille cent cinquante-huit}. Sérieuse, 
volre un peu académique et conser- 
vatrice, la N.H.K consecre un tiers 
des programmes de la chaîna gé- 
pérale à J'information (Journaux, tri- 
bunes, reportages} et pratiquement 
autant aux émissions de prestige à 
Caractère culturel — dont un grand. 
nombre sont néanmoins diffusées sur 
a chaîne éducative. Les organismes 
privés privilégient plutôt les émis- 
sions récréatives et consecrent 50 #0 
des programmes à des varlélés el à 
des jeux, entrecoupés, toutes les dix 
minutes, de -spots- publicitaires 
— alors qu'il n'y à aucune publicité 
sur la NHK 


Le choix, pour le téléspectateur, 
est important, mais [a quailté des 
chames privées souvent faible. Seule- 
ment 2°: des programmes viennent 
de l'étranger, essentiellement des 
Etats-Unis, ce qui produit, semble- 
tHl, un effet de saturation : les Ima- 
ges européennes — films, émissions 
de création — commencent à être 
recherchées, même en Corée du Sud 
et aux Philippines. Comme au Japon, 
les représentants des radios et des 
télévisions françaises de Tokyo (qui 
a compétencs sûr l'ensemble de la 
région, y compris la Chine) négoclent 
des accords dans ces deux pays. 


Compenser 

la frastration 
de la femme au foyer 
Les programmes, qui durent de 


huit à selzs heures par Jour, varient. 


en fonction du publlo et sslon les 
heures. Pour les ménagères et [es 
enfants, en débui de journée, des 
cours de, Cuisine, des démonstra- 
tions de maquillage et des conselis 
éducatifs. Après le déjeuner (consa- 
cré à des jeux et aux Informatlons), 
les émissions s'attachent à compen- 
ser la frustration que peut ressentir 
Ja lemme au loyer, avec des dramati- 
ques ou des feuilletons qui mettent 
en scène des femmes volages, vivant 
un grand amour. Impossible, comme 
il sa doil La psychologie s'appa- 
rente à celle des magazines fémit- 
nlns. 


Après 16 heures, pour les enfants, 
et pratiquement éur toutes les chaï- 
nes, dessins animés ou sclence- 
ficüon. Les «supermen- volent de 
planète en planète. bombardent des 
villes, se battent avec des monsires 
hideux Généralement d'une violence 
insensée — qu'on imaginerait diff 
cilement sur les écrans français, — 
ces films s'expriment dans une langue” 
assez vulgaire dont se plaignent les 
instituteurs. 


Les feuilletons de cape et d'épée 
{chanbara) ou sur le = milleu » 
{yakuse) ont toujours un grand suc- 


cès. Qu'il s'agisse de samouraïs où 
de gangsters, ces films sont, ‘eux 
auss!, d’une rare violence (il y a en 
moyenne une quarantaine de morts 
par soirée sur les huit chaînes de 
Tokyo entre 19 et 21 heures...) D'un 
manichéisme primaire, ils ont pour 
thème l'honneur et pour Instrument 
priviièglé l'arme blanche. 


Les « dramatiques», en revanche, 
sont généralement consacrées aux 
problèmes familiaux : conflit de géné- 
rations ou d'intéréts, dans l'atmos- 
Phère traditionnelle de la «cha no 
me» (littéralement : la pièce pour 
la Cérémonie du thé, autrement dit : 
le centre de la malson où la famille 
se réunit}. Le thé, les palabres et 
les larmes cristailisent lès moments 
forts. Comme dans le kabuk} (théâtre 
classique japonais), plus les situa- 
tlons sont simples, plus les senti 
ments deviennent complexes. 


Le jeu des mariages 
: ë 

«Quitte ou double», c'est l'heure 
des Jeux, toujours très visuels, avec 
tout un apparelllage de gadgets élec- 
troniques. da sièges qui montent 
quand on gagne et qui descendent 
quand on perd. D'autres, d'une naï- 
veté touchante, opposent des couples 
fraîchement mariés. Le meneur de jeu 
— très écouté — de Shinkansen 
frrashel (Bienvenue aux jeunes ma- 
riés) tsquine des couples pour leur 
faire raconter leur vie Intime st 
leurs disputes Parfols, la jeune fem- 
me pleure. Mals le plaleas rit tou- 
Jours. Le couple gagnant, celui qui, 
après une Série de queslions, est 
supposé s'entendre le mieux, emporte 
un apparell ménager. Un autre type 
de jeu a pour but de former des 
couples, dans la tradition des ma 
riagës arrangés, courants au Japon. 
Selon une variante qui se veut fémi- 
niste, une jsune femme seule, facs 
& une quinzaine de garçons de 
son âge, choisit son partenaire après 
une sérle de questions en appuyent 
sur un bouton qui fait parür.à la 
renverse les malchanceux. 





Vers 23 heures débutent les 6mis- 
sions réservées aux hommes. Vagus- 
ment érotiques, souvent vulgaires, 
elles s'organisent autour du goif et 
de la pêche — dadas des Japonais, 
— montrent des sirip-teasauses, des 
travestis, comportent des concours 
de la plus grosse poltrins, du nez 
le plus épaté Alnsi, jusqu'à une 
heure avancée de Je null Tout cela 

- n'empêche pas que eBpt langues 
et tes mathématiques eolent ensel- 
gnées sur {a chaîne éducative de fa 
NHK 

Téléshopping 

Au Japon comme ailleurs, la télé- 
vision reflète la eoclété. Au Japon 
plus dqu'alleurs, elle privilégie ta 
consommation. La publicité, qui Joue 
sur la répétition, fall passer 
85% de ses messages sur Is peut 
écran. {| y a en moyenne um « epot » 
publicitaire toutes les dix minutes, 
alimentation et boissons, pro- 
duits pharmaceutiques — les = remon- 
lants»* en perticuller, — cosmétiques 
et appareils ménagers. Certaines 
émissions, appelées < téléchop » 
permettent de Commander Immédia-. 


tement par téléphons les produits * 


présentés. Sophie Loren conduit une 
moto, Jeny ‘Lewis . mange des 
nouilles, Ajain Delon Présente des 
vêtements : leurs cachets, pour deux 
à trois minutes, s'élèvent de a 


50 millions de yens (de 3,4 à 8,7 mH- 
Hons de francs) — souvent assortis 
de l'engagement que le film ne sor- 
#ra pas du Japon. 

La seconde tendance dés program 
mes de-lélévision japonals est le 
ressassement du passé natlonal Le 
Nippon se contemple à travers son 
passé, son pays, ses artisans. Fasciné 


‘Dessin de BONNAFFE.) 


par l'étranger, dont la télévision Iul 
transmet les modes, le Japonais 
se repaît nésenmoins plusieurs fois 
par jour de sa propre image. Le 
capitalisme s'étant développé au 
Japon sur des eurvivances féodales 
qui entravent toujours aujourd'hui, 
dans bien des cas, fes mécanismes 
de la démocralie tels qu'ils fonc- 
tionnent dans les pays industrialisés, 
cette réintégration du passé dans le 
présent, délibérée ou non, a une 
fonction politique. Cette consomma- 
tion du passé e’opère d'ailleurs sou- 
vent — en particulier dans les films 
de cape et d'épée — au prix d'une 
déneturafion de l'histolre Un pou 
de la méme manière, le patrimoine 
archéologique est ailleurs maltralié 
lorsque l'intérêt économique l'exige. 


L’un des peuples 
les plus informés 
du monde 


Si le passé nationel Imprègne le 
présent, on note, dans les documen- 
laires et les reportages {souvent 
d'excellente qualité technique} une 
grande superficiallté de l'approche. 
Le cas individuel, l'anscdote, l'expii- 
cation psychologique, sont souvent 
priviégiés eux dépens de l'anatyse. 


Grâce à leurs Joumaux et à leur 
télévision, les Japonais eünht, sans 
gucun doute, parmi les peuples les 
plus informés du monde. Mais, comme 
la presses écrite, la télévision met 
l'accent sur ce qui unit et non 
sur ce qui divise, sur ls commen 
taire plutét que eur l'interprétation 
des faits. 


PHILIPPE PONS. 
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Alibi pour une création asphyxiée 


fSuite de la page 11.) 


Souvent coproduits avec des télévisions 
étrangères, films accueillent des réa- 
lisateurs venus de l'IDHEC, comme 
Parviz Kimiavi fle Jardin de pierres), 
qui tourne en Iran Cendrillon ou les 
Flammes d'antan, mais aussi de nouveaux 
venus comme l'écrivaln Georges Perec, 
avec les Lieux d'une jugue, Jeanne 
Labrume, qui ine actuellement Les 
Fenêtres, ou le pho pbhe Jean-Loup 
Sleff. Des projets sont à l'étude pour 
donner à Claude Simon les moyens de 
réaliser la Route des Flandres, et au 
metteur en scène Glorgio Strehler un 
long métrage sur un souvenir d'enfance 
de Goldoni. 

En dehors de l'opération Radio-Soli- 
tude dans les Cévennes, menée avec 
Radio-France (le Monde daté 12-13 sep- 
tembre), les expériences de l'INA obéis- 
sent plus à une volonté de réformer le 
public qu'à un souci de créer des modes 
d'expression populaires æ mettant 
à l'écoute de la société. Conscient de ce 
paradoxe l'Institut tente de modifier sa 
propre approche, en s'attaquant à un 
prototype de «récits d'ouvriers» — sur 
les Lieux de travail — ou en mettant à 
contribution, avec Thierry Garrel, les 
moyens de production légers — vidéo 
ou super 8 — déjà utilisés par Jean-Luc 
Godard dans son «6 fois 2». Mais les 

- limites de ces expériences sont celles de 
la politique de la télévision. Les meil- 
leurs documentaires de l'INA indisposent 
certains responsables de programmes, 
qui goûtent peu l'esprit critique lors- 
qu' s'applique aux réalités sociales 
françaises. 

Va pour les reportages sur les Esqui- 
maux, mals Que ne se reproduisent pas 
les « insolences » d'un Jean- Marie 
Bersozs, dont les Candidates de Saint- 
Amour mettaient à mal les ridicules 


CORRESPONDANCE 
Pas de pertes 


Répondant à un article de Claude 
Sarraute paru dans le Monde du 16 mars 
sous le litre «Vie aux archives », 
M. Michel Roux, directeur général de 
FIRaMqAE national de l'audiovisuel, nous 

Je ne crois pas qu'on puisse affirmer 
qu'il subsiste peu de traces des hommes 
et des événements qui ont marqué ces 
quinze dernières années. Les archives 
qui appartenaient à l'OR.T.F., en radio 
et en télévision et qui sont aujourd'hnj 
la propriété de l'INA, sont au contraire 
d'une extrême richesse, probablement 
sans équivalent dans le monde 

L'Institut qui a reçu pour mission non 
seulement de conserver ces documents 
mais d'en assurer la communication et 
la diffusion s'emploie, dans la limite de 
ses moyens, à les rendre accessibles. 
Mais, chacun le sait, la communication 
de ces œuvres et de ces documents est 
plus coûteuse que celles des écrits. C'est 
aujourd'hui le principal, sinon le seul 
obstacle 2 une plus large diffusion 


La série Archives du XX" siècle est 
un ivtéressant recuell de témoignages 
sur notre temps. Elle mérite à ce titre 
d’être exploltée. Avec tant d'autres émis- 
sion déjà réalisées (par Knapp, Brin- 


d’une administration locale et la fraude 
intellectuelle que constituent certaines 
réjouissances « populaires ». Le compro- 
mi, se réalise sur des séries comme 
la Leçon de musique, dont le succès ne 
dérange aucune con 

Sacrifiant à l'arbitraire d'un indice 
d'écoute dont dépend leur budget — 
publicité et redevance, — les directions 
des cheînes préfèrent opter pour la 
sécurité. Les commandes passées à l'INA 
s'en ressentent : Réalifé-Fiction (lire 
page 11) montre un metteur en scène 
au travail et les Grandes Personnes 
CTF 1) propose La confrontation d'une 
personnalité et d'un enfant. Formules 
ingénieuses, bon marché, avec des ve. 
- dettes de qualité : Vitez, Zetterling, 
Mitrani, ou Rufus et Brétécher… Mais, 
ôté l'emballage, une simple affiche 
publicitaire de plus, pour des célébrités. 
Avec ces émissions, l'INA ne sort pas 
de la routine du «show buisnessx qui 
colonise les ondes, 11 lui apporte plutôt 
une caution intellectuelle. 

La nouveauté, la recherche, s'évanouls- 
sent ic] en poudre aux yeux, qui cache 
mal l'épuisement — et l'ennui — d'une 
télévision dont l'audace se limite à 
changer le décor et les acteurs d'un 
spectacle au scénario immuable : idoles 
fugitives, débats vains, mots insigni- 
fiants oubliés aussitôt qu'entendus, 
divertissement. Au lieu de contribuer à 
donner ses lettres de noblesse à ce mode 
triomphant de la non-communication, 
Y'INA ne pourrait-il pas, sans se Can- 
tonner à l'alibi d'une {innovation for- 
melle, s'attacher enfin au contenu de 
la communication ? Que signifie un 
institut de recherche audiovisuelle qui 
ne solt pas également le parasite qui 
brouille tous les codes, et démange tous 
les pouvoirs ? 


XAVIER DELCOURT. 


aux Archives 


guer, Santelll, Drot, Voisin, etc) se 
constitue done, année aprés année, une 
véritable mémoire audiovisuelle. 

Le problème n'est pas aujourd'hul de 
compléter telle ou telle série particulière 


mais d'utiliser au mieux les possibilités : 


infiniment diverses de l'audiovisuel 
Chacune des soclétés de programmes 
s'est employée à enrichir les archives 
sur ce plan L'INA a, pour sa part, 
réalisé des documents sur Pierre Boulez, 
Jean-Paul Sartre, Marguerite Duras, etc. 
Le télévision n'est d'ailleurs pas le seul 
moyen d'enrichir cette mémoire : la 
radio offre à cet égard des perspectives 
tout à fait dignes d'intérêt et Îl serait 
excessif de prétendre qu'elles ont été 
négligées. : 

Votre collaboratrice semble enfin 
croire que les «chutes» des émissions 
ne sont pas conservées. Or il est expres- 
sément convenu entre les sociétés de 
Programmes et l'INA que celles-ci dof- 
vent verser en archives les principales 
chutes des magazines et des journaux 
d'actualité ainsi que les documents qui 
permettent leur identification Cinq 
cents mètres carrés de magasins contien- 
nent aujourd'hul les quatre-vingt mille 
boïtes qui renferment ces chutes, c'est 
donc un fonds d'une très grande richesse, 


SR RS 




























Nous avons reçu de M. Kerfrarol, 
porte-parole du bureau politique de 
l'Union démocratique brelonne, dont 
Le siège est à Brest, la lettre suivante : 

M Contamine, président de FR 3, 
vante l'ouverture d'esprit de la chaîne 
de télévision qu'il dirige. Je relève 
plus particulièrement le passage sui- 
vant : «En deux ans, plus de trois 
cents associations Ou groupements 
divers, dont une majorité n'avait 
jamais encore eu accès à la lélévision. 
Personne n'a envie de refermer La 
porie. Encore faïllait-4 l'ouvrir.» (Le 
Monde daté 27-28 mars.) ® 


Notre organisation ‘ne peut iaisser 
publier un tel satisfecit au moment 
mème où elle vient de se voir refuser 
Gettre du 14 décembre 1976), le passage 
à l'émission e Tribune libre » en raison 
de son audience uniquement régionale. 
IL est non seulement surprenant de 
voir une chaîne baptisée e France- 
Régions 3 » refuser que soient expri- 
mées sur ses ondes des idées régiona- 
listes, mais 1l est également scandaleux 
qu'une organisation comme l'Union 


(Les < Tribunes » sont-elles vraiment libres ?\ 


démocratique bretonne, représentative 
d'un important courant de pensée 
socialiste en Bretagne, soit interdite 
d'antenne (-) L'UDE participe 
activement depuis plusieurs années à 
la vie politique bretonne: elle est 
notamment présente dans les conseils 
municipaux de sept villes de plus 
de 30000 habitants (sur ll en Bre- 
tagne). 

Après l'interdiction faite au chanteur 
breton Gienmor de participer aux 
émissions de Noël de FR 3, cette atti- 
tude discriminatoire montre quel crédit 
11 faut accorder aux déclarations d'au- 
to-satifaction de ML Contamine (.) 

[La direction de FRA répond, À ce 
Propos, que les responsables des « Tri- 
buves Libres » ont délibérément écarté do 
l'antenne, depuis La fin de l'année 1975, 
les représeutants des courants de pensée 
régionaux et réglonalistes, qui avatent en, 
pendant l'année 1975, l’occasion de s'ex- 
primer, En effet, pendant cette période, 
Chaque région à bénéficié, par roulement, 
d'ane semaine d'antenne, y comprla 12 

du .8 au 12 décembre 1975: 
l'Unlon démocratique bretonne n'aurait, 
à l'époque, pas posé sa candidature.] ÿ 





INFORMATIONS 

TF1 :15 b, Le journsi d'Yves Mourousi ; 
20 h., Le journal de Roger Gicquel (le di- 
manche, Jean-Claude Bourrer reçoir un icrité 
ä 19 b. 45); Vers 25 h, TF1 deraière, pu 
Jeso-Pierre Pernaud. Pour les jeunes : « Les 
Tnlos » de Claude Picrrard (le mercredi 
17 k 15). 

A2:i3b., Journal (le samedi à 12 h. 50 : 
magorise Samedi ct demi}; 18 h. 45 (saut 
samedi et dimenche). e Flash » ; 20 h. er vers 
23 b., Jooroal | 

FR3: 19 h 55, «Flashes» (saut le di- 
manche) : vers 22 b, Jonrual. . 


RELIGIEUSES 
ET _PHILOSOPHIQUES 


IF: 91, Ge dimanche), à Bible 
ouverte; 9 b. 30, Orrhodotie (le 179; Le 
source de vie (le 24): 10 h. Présence pro- 
tesante ; 10 h. 30, le Jour du Seigneur ; 
Acrualirés de l'Eglise (le 17) : Messe à la 
paroisse Saint-Marc-des-Brupères, ü Asnières, 
Haars-de-Seine (le 17); en l'église Sainr-Jean- 
Baprise, à Sainr-Jern-delur, Pyrénées-Alan. 
diques fle 24). 





e FEUILLETON : LE CHE- 
VALIER A LA CHARRET- 
TE. — Du Jundi au vendredi, 
France-Culture, 18 h. 30. 


La rediffusion d’un bon feuitieton 
procure les mêmes joies que les relec- 
tures successives des romans que l'on 
aime. Ce Chevolfer à la charretle, réa- 
lisé par José Plvin et présenté en 1975, 
revient pour vingt-deux jours, avec les 
voix de Jean-Pierre Sentier (Lancelot), 
Edith Scob (la reine Guenièvre), et 
Jacques Mauclar (le roi Artus). 


Adapté par Claude Duneton, le roman 
de Chrétien de Troyes (écrit vers 1170) 
devient un récit passionnant où un 
Moyen Age anachronique cétole l'ex- 
pression la plus moderne. Héros vivants 
et actuels, Artus, Lancelot et Guenièvre 
traversent des « miniatures sonores » que 


José Pivin à enregistrées en Bretagne. 


Des séquences en langue bretonne, 
avec bombardes et harpes celtiques, des 
scènes décrites par un conteur et de 
courts dialogues, composent chaque 
épisode. 


. Écouter-voir 


@ ARCHIVES DU XX° SIÈ- 

CLE : ROGER CAILLOIS. 
Lundi 18 et mercredi 
20 avril, TE 1, 22 h. 20 et 
22 h. 50. 


Ce n'est pas l'académicien qui parle 
dans cette longue confession «au coin 
du feu», réalisée en 1971, et qu'exhume. 
en deux parties, Jean-José Marchand 
pour les « Archives du XX° siècle» de 
TINA Cest l'homme des souvenirs et 
des cultures inattendus, l'ami de Roger 
Glbert-Lecomte el de René Daumal, le 
compagnon de route des adeptes du 
Grand Jeu et — pour un temps. — l'un 
des surréalistes, celui qui, étudiant à 
Relms dans les années 20, admirait, 
déjà, ses condisciples persans et Lisait 
les Trois Mousquetaires (pour leur pré- 
férer bientôt le Vicomte de Bragelonc). 
Puis vinrent la rupture avec André 
Breton, la fondation, avec Michel Lei- 
ris et Georges Bataille, du Collège de 
sociologie, le long séjour, pendant 12 
guerre, en Amérique du Sud, Gallimard, 
ela Croix du Sud». . 

Solxante années d'unc vie et d'une 
œuvre aux carrefours des grands mOoUu- 










LE MUNbr | 


vements intellectuels. Sans compte ‘- 
quelques souvenirs, Breton et le harioy 
sauteur, Jacques Lacan « marié ea 
grande pompe à l'église», Louis Aragm 
au: Deux Magots, René Crevel, aussi : : 
«Il s'est tué la nuil même». 


e TÉMOIGNAGES : LA ME. : : 
MOIRE DES GENS ORDL ‘: 
NAIRES (Mémoire du pays 
breton). — Du lundi 18 a 
vendredi 2 avril, Franc-Q, #7 L 
ture, 23 heures. rs TE 


L'histoire d'un pays. c'est ausel l'hs. “7. -. 


toire des mentalités, et pour l'écrire ] 
faut se bâter de recueillir le trésor que 
les gens ont accumulé au fond de leura 
souvenirs. 

Claude Fléouter et Denys Limon sont 
allés en Bretagne écouter des gens 
parmi d'autres, pour se falre l'écho de 
leur mémoire . 

Cing émissions, cinq personnages : 
ure bicouden de Penmarch, un vieux 
cultivateur du pays de Gourin, un vieux 
marin de Saint-Guénolé, et Yonenn 
Gwerruc (barde et sculpteur) racontent 
leur vie et la vie de chaque jour de 
ce temps 



























© LES CRACKS, d’Alex 
Joffé. — Dimanche 17 avril, 
TF1, 17 h. 30. 

Le folklore pittoresque de 
la course cycliste Paris-San- 
Remo en 1901 et les aventures 
burlesques de Bourvil coureur 
malgré Jui ‘ur bicyclette 
d'avant - garde. Références 
amusantes aux « poursultes » 
du cinéma muet, mais, en ce 
qui concerne les gags, le réa- 
lisateur ne tient pas le par- 
cours, et c’est dommage. 


@ LES AVENTURIERS, de 
Robert Enrico. — Dimanche 
17 avril, TF 1, 20 b. 30. 

Considéré, il y a dix ans, 
comme le film le plus ori- 
ginal d'Enrico. Humour, aven- 
ture, amitié virile, lyrisme et 
désenchantement. Un tripty- 
que sur trois réveurs : deux 
hommes d'action à la recher- 
che d'une vie exaltante, une 
jeune femme, leur compagne 
en esprit. Tourné bien avant 
te Secret et le Vieux fus, 
c'est vratment un Enrico 
d'une autre époque. È 


. © LE MORT QUI MARCHE, 
de Michael Curtiz. — Dimon- 
che 17 avril, FR3, 22 h. 30. 

Une rareté du cinéma fan- 
tastique américain des an- 
nées 30. Boris Karloff passe 
sur la chaise électrique, mais 
un savant lui rend la viè et 
il se venge de ceux qui l'ont 
fait condamner à tort. Une 
mise en £cène sans effets de 
l'impossible, l'idée tragique 
d'un destin incarné par le 
célèbre comédien à peine 
maquillé et d'une puissance 
de fascination extraordinaire. 


© PETULIA, de Richard 
Lester. — Lundi 18 avril, TE 1, 
20 b. 30. 

Une histoire d'amour dra- 
matique au bord du mélo, 
présentée en morceaux dis- 
persés. Richard Lester falt 
preuve d'une ication 
extréme. On a dit que c'était . 
de la pudeur pour raconter 
les traumatismes affectifs de 
Julie Christie, l'angoisse et 
Ja mélancolie. Pourquoi ne 
pas avoir été plus simple? 


@ VOICI LE TEMPS DES 
ASSASSINS, de Julion Duvi- 
vier. — Lundi 18 avril, FR 3, 
20 h. 30. 

Gabin, dont Je mythe 
romantique d'avant - guerre 
s'effondre dans un sordide 
fait divers, est aux prises 





” Régulières 


FRANCE-INTER : (informations 
toutes les heures) : 5 h., Bon pied 
bon œil; 7 h., Gérard Sire; 9 h., 
Le Magazine de Pierre Bouteiller ; 
10 b, Chansons à histoires (sa, 
medi : Quesrions pour un samedi); 
11 b, Aone Gaillard; 12 b., Va- 
riéués : 13 b., Journal de Jeao Le. 
fèvre: 14 h., Le remps de vivre 
{samedi et dimanche : L'oreille en 
cœin) : 17 b,, Radioscopie; 18 b., 
Saltimbanques ; 19 h., Journal; 
20 h., Marche ou rêve (samedi : 
Ls wibune de l'histoire: dimon- 
che : Le masque et La plume): 
22h, Le Pop-Club. 

FRANCE-CULTURE, ERANCE- 
MUSIQUE : Informations à 7 h. 
{eule); 7 EH 30 (cul. mus); 
8 b. 30 (ealt.) ;: 9 b. (cule. et mus.); 
11 LL; 42h 30 (cul et mus.}; 
15 b, (cut); 15 à 30 (œus. 
19 h. 30 (ms : 23 b. 55 (cu); 
24 b. (mus.). 








EUROPE 1: ‘iolormations routes 
les heures); 5 b., JP. Allain; 
6 kb. 40, Philippe Gildxs: 9 b, 
Jouroal de Christiane Collange: 





Les films de la semaine 


avec Danièle Delorme, petite 
garce au visage bien trom- 
peur. Jamais un film de Duvi- 
vier ne fut aussi pessimiste. 
Le naturalisme exacerbé de la 
mise en scène falt apparaître 
un enfer de turpitudes, de 
perversions, de crimes et des 
personnages (féminins) terri- 
finnts. 


© RAGE, de George 
€. Scott. — Mardi 19 avril, 
A2, 20 h. 30. 

Les suites d'une contamina- 
tion par un gaz nocif ou 
comment ‘n fermier du Wyo- 
ming entre en guerre contre 
les militaires et les savants 
qui préparent des armes cht- 
miques. Ce film, qui vise les 
ravages de la mort scientifi- 
que, a été réalisé par l'acteur 
George C. Scott (Docteur 
Folgmour, Pailon, l'Hôpital). 
Il est inédit en France. 


: © FLAMMES SUR L'ASIE, 
de Dick Powell — Mardi 19 
avril, FR3, 20 h. 30. 

Apologie du héros américain 
Robert Mitchum portant son 
mythe d'acteur viril et barou- 
deur) dans la guerre de 


- Corée. L'action‘ bien conduite 


dans les scènes d'aviation, la 
marche épuisante à travers la 
Jungle, pare des prestiges de 
l'aventure un film aux inten- 
tions fort contestables. 


@ UN FRISSON DANS LA 
NUIT, de Clint Eastwood. — 
Mercredi 20 avril, FR3, 
20 h. 30. 

Consacré vedette dans Jes 
westerns itallens de Sergio 
Leone, Clint Eastwood se fic 
producteur, réalisateur et In- 
terprète de ce drame psycho- 
logique, teinté d'énigme cri- 
minelle. ! a accentué par des 
artifices de mise en scène La 


‘ noirceur et la violence du 


scénario. Il y 2, en effet, de 
aquot frissonner 


© DON JUAN, de John 
Berry. — Jeudi 21 avril, A 2, 
15 h. 5. . 

Maurice Clavel fut l'un des 
scénaristes de cette parodie 
du mythe de Don Juan, co- 
production  franco-espagnole 
où John Berry, contraint à 
l'exil par le maccarthysme, 
dirigea Fernandel après avoir 
tourné des films avec Eddie 
Constantine. S'intéressant as- 
sez peu à une histoire qui part 
dans tous les sens, John Berry 


9 b. 06, Denise Fabre; 10 b. 30, 
Pile on face; 11 E. 30. Cash; 
13 b., Journal d'André Arnaud; 
13 h. 30, Les dossiers extraordi- 
maires; 14 b. Une femme un 
Homme; 15 b. Faites-moi rire: 
17 b. Basker; 18 & 30, Le jour. 
pal de Pierre Lescure; 19 h. 30, 
Jeao-Michel *Desjeunvs; 21 h. 
François Diwo; 22 h. 30, Europe- 
Soir: 22 b. 45, Drugsrore: 24 b., 
G- Saint-Bris, 


R°TL, : (ioformanons toutes les 
heures) ; 5 h. 30, Maurice Favières ; 
9 h. 15, A..M. Peysson ; 11 h 30, 
Le Biogo: 15 h, Le jouroal 
d'Alexaudre Baloud; 13 b. 30, 
Disque d'or; 14 b. et 15 h., Me 
vie Grégoire; 14 bb 30 « 
15 h 50, appelez, on est ls; 
16 b. 30, Ce sois à La lé: 
18 b. 30, Journal de Jacques 
Poli; 19 b,, Hit-Parade: 21 b, 
Les routiers sout sympas: 22 
Journal; 24 b,, Variétés. 


” RADIO-MONTE-CARLO : ({in- 
formations toutes les heures); 
5 h 30, L'heure inlo; 9 h 5, 
L'heure fantaisie : 11 h. 30 L'heure 
jeu: 15 b. L'heure actialié: 








a tiré certaines situations verts 
le style de la comédie améri- 
caine. C'est souvent amusant, 
surtouc lorsque paraît Miche- 
line Dax en dona Elvire, 
myope qui perd ses lunettes 
et tombe en pamaison. 


® PRENDS L'OSEILLE ET 
TIRE-TOI, de Woody Allen. — 
Jeudi 21 avril, A2, 20 h. 30. 

Les étourdissants débuts 
dans la réalisation de Woody 
Allen, le nouveau comique 
américain des années 70, qui 
est à la fois Groucho Marx, 
Jerry Lewis, plus lui-même. 
Dynamitant les lois du « thril- 
ler » hollywoodien, Woody 
Allen conjugue la malchance 
congénitale et l'amour obstiné 
pour jouer au gangster. I 
sculpte un revolver dans une 
savonnette, est transformé en 
rabbin par un sérum, fait 


+ basculer dans l'absurde toutes 


les situations, Les gags crépi- 
tent comme des balles de 
mitraillette. Et les mésaven- 
tures de Woody sont racontées 
sous la forme d'une enquête 
télévisée, ce qui renforce l'at- 
titude de dérision burlesque. 


© MACADAM, de Marcel 
Blistène et Jacques Feyder. — 
Jeudi 21 avril, FR 3, 20 h. 30. 

Toute la faune naturaliste 
du cinéma français d'avant- 
guerre se retrouve autour d'un 
hôtel de passe de Montmartre 
pour une étude de mœurs 
dont les clichés sont un peu 
trop voyants. Françoise Rosay 
domine en monstre sacré une 
distribution très typique. C'est 
là que Simone Signoret trouva 
sa chance. Ce « macadam » où 
elle évolue en file facile 
transformée par l'amour la 
conduisit aux brumes de 
Dédée d'Anvers et au vedet- 
tariat. 


© LA PORTE DU DIABLE, 
d'Anthony Mann. -— Vendredi 
22 avril, A2, 22 h. 50. 

Le premier western d'An- 
thony Mann apportant sa 
contribution à la réhabllita- 
tlon de la nation Indienne, qui 
s'esquissait alors à Hollywood. 
Dans une mise en scène au 
lyrisme épuré, à la force tran- 
aulll, Anthony Mann dévolle 
les origines du racisme et ses 
manlfestations constantes, 
donne le point de vue subjec- 
ulf de l'Indien face aux colons 
américains. Cette œuvre em- 
prelnte d'idéallsme, et dont 
Robert Taylor est le magni- 
fique interprète, témoigne 


Petites ondes - Grandes ondes 


14 h. 30. L'heure espoir : 19 h. 49, 
L'heure vérité ; 17 b., L'hegre plus ; 
18 h. 30, L'heure bilan; 19 b., 
L'heure bit: 20 h. 50, L'heure de 
sève: 0h. L'heure motus. 


Religeuses 
et philosophiques 
ee TE 


FRANCE-CULTURE : (le di. 
manche) : 7 h. 15, Horizoo ; $ b., 
Orthodoxie ex christianisme orieg- 
ul; 8 h 3n  Prorsnotisme; 
9 Bb. 10, Présence orthodoxe; 
9 b. 40, La Grade Loge de 
France (le 173: 10 h., Messe, 








Radioscopies 

FRANCE-INTER : 17 b,, Jac 
ques Chancel reçoit Lionel Chou- 
ho flundÿ, Daniel Guichard 
Umardit, Pierre Dreytus (mercreli, 
Alexandre Ananaft {jeudi}, Jean- 
Charles Edeline (vendrodi), 


Tribunes 


ef débats quotidiens. 
= TS TUONIIENS 


FRANCE-INTER : 1] b.. les 
invités d'Anne Gaillard fepondent 
aux quesdions des auditeurs sur les 





d'une prise de conscience au 
début des années 50. 


@ QUELQUES MESSIEURS 
TROP TRANQUILLES, de Geor- 
ges Lautner, — Dimonche 24 
avril, TF 1, 20 h. 30. 

Des hippies et des gangsters 
dens un village du Périgord nm 
Entre les deux groupes, des 
paysans et leur châtelaine, le . 
tout trés folklorique dans 
l'humour noir. Lautner tourne 
la violence en dérision et 
réussit, une foi de plus, par 
Ja conjonction de savoureux 
dimiogues, d'une mise en scène 
parodique et sans bavures et 
de comédiens de talent, un 
excellent film commercial 


@ LE VAISSEAU FANTOME, 
de Michael Curtiz. — Diman. 
che 24 avril, FR 3, 22 h. 30, 

Ce titre wagnérien recouvre : 
une superbe adaptation du 
Loup des mers, roman de Jack 
London. Atmosphére d ‘-.. 
brouillard et d'errance marl- 
time, couple merqué par 
destin (c'est l'occasion de re- 
découvrir Ida Lupino et John 
Garfield), capitaine Infernal 
en proie à la volonté de puis- 
sance (un des grands rôles 
d'Edward G. Robinson), équi- 
page de bandits. La grande 
période de Michael Curtis eme 
ches Warner Bros, aprés là 
série des films avec Er 
Flynn, et avant Casoblaner 
Le pouvoir suggestif du ro- 
mantisme noir. 


© LE JOUR DU DAUPHIN, 
de Mike Nichols, — Lundi 25 
avril, TF 1, 20 b, 30. 

Des dauphins qui parlent 
anglais et dont on veut se ser- 
vir pour assassiner le prési- 
dent des Etats-Unis. Le roman 
de Robert Merle était construit 
sur des données psycho- 
biologiques qui ont été sacri- 
fiées à un récit rocambolesque * 
cherchant ä conquérir, à tra- 
vers La politique-fiction, le : 
grand public du feuilleton de 
télévision Flipper le dauphin. 


© OASIS, d'Yves Allégret, ‘: 

Lundi 25 avril, FR3, 
20 h. 30. 

De cette première produc- 
tion française en cinémascope, 
il ne reste que les paysages 
d'un Maroc qui n'était pas 
encore envahi par les clubs de 
vacances. Le scénario. tiré 
d'un roman de Joseph Kessel, 
semble dater des années 
et les acteurs n'arrivent pas 
à sauver des personnages sans 
intérèt. 











maladies cardio-vasculaires (lendi, 
le divorce (mardi), sommes - nous 
heureux (mercredi), les conserves 
(jeudi). 

FRANCE-CULTURE : 12 ke. 5, 
Jacques Pauçar reçoit Jean-François 
Revel (lundi), Pierre Dommergues 
fmardil, Ancainee Fouque (met 
credh, Augustin Gomez Arcos 


ficudi}, Jacques Monestier (vez- 
dredii. 
FR35: 19 b. 40, la Tribune 


libre est ouverte au RP. Bruck- 
berger (lundi), la Croix d'or tro- 
Saise (mardn, Luce ouvrière (mer- 
credñ, le CN.P.F, (jeudi, les Amis 
de La rerre vendredi}. 


€! au jour le jour 


EUROPE L: 19h, Georges 
Marchais fle 1733 Alaio Peyrefine 
de 20. 

RAC : 8h, 50, Jacques Barrot 
ct Claude Massu (le 18). 


ÀZ: 20h, Raymood Buré 
le 201, 
TF1: 21 b 20, Georges ME- 


chais face aux chefs d'entreprèé 
(le 21). ‘ 

FR3:20h, Edward Heath €& 
Harold Walker (le 22). 
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CHAINE 1! : TF1 


20 h. 30, Des magiciens ; 21 h. 35, Feuilleton 
américain : Peyton Piace: 
22 h. 20. Sport. 


CHAINE Il : A2 
20 b. 30, Feuilleton : César Birotteau : 


22 h, Entretien : Questions sans visage : 
22 h. 55, Variétés - Drôle de dessin, 





CHAINE |! : TF1 
9 h. 15, Emissions religieuses et philoso- 
phiques; 12 h, La séquence du spectateur ; 
12 à 30. "Magazine : Bon appétit : 13 h. 20, C'est 
pas sérieux: J4 D. 15, *s rendez-Vobs du 
dimanche ; 15 h. 45, Sports : Direct à la une 
(vers 16 h. 15, Arrivés de la course cycliste 
Paris-Roubaix}) ; Série : Qu est-ce qui re 
courir papa”?: 17 ‘h. 30, FILM : LES CRAI 
d'A. Joffé (1967). avec Bourvil, R. Hirsch, 
Er 1901, un artison. inventcurË criblé de 


M. Tarbès, M. de Ré: 
dettes — d'un roureau modèle de bicyclette. 
se irouve cngcgé, per ha*ard, dans La course 
Paris-San-Rerro, ect poursuivi par 50 femme 
et un huissier. 


19 h. 45, Les animaux du monde; 

20 h. 30. FILM : LES AVENTURIERS, de 
R. Enrico (1968), avec A..Delon, L Ventura, 
J. Shimkus. S. Reggiani (rediffusion) : 


Deux hommes et une jeune femme, qui ont 
échoué dans leurs tentatives de se rendre 





célèbres, c'en vont à le recherche d'un * 


trésor enfoui au large des côtes du Congo. 


22 h. 20, Portrait : Lino Ventura, par 
D. Varenne; 
Des interviews, dez ertraits de films. 





CHAINE 1! : TF1 

10 h. 30, Téléformation ; 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout: 12 h 30, 

azine : Midi première ; 13 h. 35, Magazines 
régionaux ; 13 h. 50, Restez donc avec nous.…: 
à 14 b. 50, Série: Le prisonnier: à 16 h 5, 
C'est un métier : La boucherie: 17 h. 30, Tou- 
risme : La France est à vous ; 18 h., A la bonne 
heure ; 18 h. 35, Pour. les jeunes : 18 h. 40, L'ile 
aux enfants; 19 b. 5, Feuilleton : Les lettres 
volées: 19 b. 43, Une minute pour les femmes: 
19 h. 45, Eh bien... raconte! 

20 h. 30, FILM : PETULIA. de R: Lester 
(1966), avec J. Christie, G.C. Scott, R. Cham- 
berlin, À. Hill (rediffusion). ‘ 

Une jeune femme, mariée et débonseolés, 
se iette à la tète d'un chirurgien quadragé- 
naire en insiance de divorce et lui Jait 
h 15 une vie TR int 

22 15, Archives du vingtième secs 
L'écrivain Roger Caillois (première partie, réal. 
JJ. Marchand), 


CHAINE Il : A2 
13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Feuil- 





CHAINE 1 : TF1 


12 h. 15, Jeu : : Réponse à tout ; 12 h. 30, 
Midi première : 13 h. 45, Restez donc avec nous : 
Des Cévennes et des hommes. avec J.-P. Chabrol 
et J. Carriére : 18 h.. À la bonne heure : 18 h- 35, 
Pour Îles petits ; 18 7. 40, L'ile aux enfants : 
19 h. 5, Feuilleton : Les lettres pose 19 h. 43. 
Une minute pour les lemmes : 19 h. 45. Eh 
bien. raconte !; 


20 h. 30. Série : Journal de voyage avec 
André Malraux (deuxième partie : Rome).; 

La renaissance ifalienne ct l' & irréel ». 
commentés par André Malraur, une visite 
irès « orpanisée s des musées des Thermes, 

. du Vatican et de San Pictro in Vincolt. 
21 h. 30, Emission musicale : Bruits en fête 
et sons du plaisir {D'où venez-vous. braves 
ens?), par B. Carreau et G. Guérin. réalis. 


Ferrari ; 
Les enjants occidentauz découvrent les 


instruments afrirains. 
22 b. Emission littéraire : Le livre du mois, 
par J. Ferniot et Ch. Collange: 
Avec MM. Jean Chalon. Jacques Joubert, 
Pierre Vieilletct. Paul Guimard, Jean-Marc 
Roberto ct Mmes Michèle Perrein. Geneviève 
Dormann et Luiseile Tronas. 


CHAINE | : TF1 


12 1 15, Jeu : Réponse à tout : 12 h. 30, Midi 
première; 13 h. 35. les Visiteurs du me 
A ‘la bonne heure; 18 h. 35. Pour les 


petits; 18 h. 40, L'ile aux Ténfants: 19 h.5 
Feuilléton : Les lettres volées; 19 h. 43. Une 
minute pour les femmes: 19 h. 45, Eh bien... 
raconte !: 


Téléfilm ération Clémentine, 
gs M André réal. Ph. soufiera se K. Watteau, 


J. Rosn: 
+ Werier, 3 da ns dont 20 d'un M précieux micro 


fine. let pour la afduction d'une jolie 

enquéteuse, un jeune korticulteur court les 

plus Gras risques et brave un réseau de 
Fraftquants de drogues. 

21 b. 50, Portrait : Archives du vingtième 

siècle (L'écrivain Ro Caillois. deuxième 
partie, réal. J.-J. Marc and). 


CHAINE Il : A2 


9 h. 30, Téléformation treprise à 11 h.); 
13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Mercredi 
animé ; 14 h. 5, Aujourd'hui, madame : à 15 b.5, 
Ma sorcière bien-aimée (rediffusion) : 16 h. 
Un sur cing: 18 h. Fenétres sur. Peintres 
de notre temps {Francis Bacon) : 18 h. 55. Jeu: 
Des chiffres et des lettres: 19 h. 45. Jeu : 
La re 

20 b. 30, Magazine d'actualité : Question de 


Carte le. 
temps ( ° Rare D Ddrre, premier ministre, 


mire “5e l'économie et des financés, Est 
l'invité de Jean-Pierre Elkabbach et d'Alain 
Duhamel. 

20 h. 55, Football : Borussia de Moenchen- 
gladbach - Dynamo de Kiev, en coupe d'Europe 
des clubs champions ; 22. h_ 45, Feuilleton amé- 
ricain : Cepitaines et rois. 


CHAINE 1l : ER 3 
Pour les ieunes; 19 h 5, Emissions 
régionales: 19 h. 40. Tribune libre : Lutte 
ouvrière: 20 h., Les jeux: 
20 h. 30. FILM (Un film, un auteur] : 


Samedi 16 avril 


Dimanche 17 avril 


Lundi 18 avril. 


Mardi 19. avril 


Mercredi 20 avril 


CHAINE Il : FR3 


20 h. 30, Téléfilm: «le Retour», d'H Pinter, 
réalis. P. Hall, avec C. Cusack, J. Holm 
M. Jayston. 


Un projesscur. aux Etats-Unis, de retour 
dans la maison de sa jeunesse, à Londres. 
retrouve le monde clos des jclousies et des 
haines femiliales. 


CHAINE H : A2 
11 h 30. Concert : Symphonie n° 33 de 
Mozart, par le nouvel Orchestre pl 
nique de Radio-France, dir. E. Krivine; 12 h. 
Bon dimanche avec Jncques Martin, en direct 


de l'Empire (reprise à 13 h. 25): DB h. 10, 
Toujours sourire: 13 h. se La lorgnette ; 
14 h. 15, Jeu : Pom, (reprise à 


Pom. 

15 b. 40. 17 h. 20, TB 81: 1 hi 20, Jeu : 
Ces messieurs nous disent : 16 h. 40, Trois 
tours ; 17 h. 25, Les Muppetss : 18, b. 5, Lyrique :* 
Contre ut: 19 h., Sport : Stade 2 

20 h. 30. Musique and music : 21 h. 40, Feuil- 
leton : Scènes de la vie conjugale, par 3 Berg- 
man; 22 h 30, Emission de l'INA : Réalité- 
Fiction (Antoine Vitez. réal: N. Lilenstein) ; 

Lire notre article page 11. 


CHAINE I : FR 3 

10 h., Emissions destinées aux travailleurs 
immigrés : À écrans ouverts….; à 10 h. æ. 
Mosaïque ; 16 h. 55. Rediffusion : 
pour une güle (Paul ; 17 E. 50. Espace mn musical. 
de J-M Damian; Concerto pour 
de Brahms, par M. Pollini et | rc philb. 
de Vienne, dir. CL Abbado; 18 h. 45, Spécial 
Dom-Tom : 19 b.. Hexagonal : Cinéma du soleil 
(Les compagnons fidèles, prod. Marseille) : 


leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffu- 
sion) : 14 h. 5, Aujourd'hui, madame... ; à 15 b 5, 
Feuilleton : Les ieudis de Mme Giulia ; 15h. 5, 
Aujourd'hui magazine ; 18 h. 55. Jeu : Des 

fres et des lettres : 19 h. 45, Jeu : La 
tirelire : 

20 h. 30, Jeu : La tête at les jambes, prés. 
Ph. Gildas et Th. Roland : 21 k 55, Document : 
Rencontre art-Michel Bouquet, réal. 

Pignol ; 

L'acteur, dans sa loge, parle de son 
adrairation pour l'auteur de. « la Fiète 


enchantée ». 
22 b. 55. Polémique : haie sur le feu. de 
Féouvard (l'homosexualité 
2 _ docteur Amoroso HE à Jean-Louis 


CHAINE Il : FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune.libre : le R.-P. 
DRE 8 

 & eux ; 20 h. 30, FILM (Cméma 
puëlol: V Gi Le: TEMPS ASS 


J Divises (1955), avec J. Gabin, D. De- 


CHAINE II : A2 


13 h. 35, Magazine régional : 13 h. 50, Feuil- 
leton: Ton amour, ma jeunesse (rediffusion) : 
14 h. 5, Aujourd'hui, madame... ; à 15 h 5, 
Série : Le Saint (rediffusion) : 

Aujourd'hui ma, e: 18 h. 55, Jeu : 
chi! nn et des lettres ; 19 1 45, Jeu : Le tirelire : 
30, Les dossiers de l'écran, FILM : 
RAGE, Le G.C. Scott EE avec a CG. Scott, 
B. Besehart, M. Sheen. B. Hughes, N. Beauvy, 
evens : 

bé Au cours d'un exercice de guerre, Un gaz 
nocil se répand dans un Coin de Campagne 
du WyOmino. Un lermier et s0n feune fs 

Vers 2.b. Débat : La rt qu'on respire. 
el : 

Te Arec MM. rar Fuite ALU, fde Hofj- 
mann - Laroche), Note Dang Tam (du 
CN.R.S.), Georges Mairé (de Rhône-Poulenc}, 
Pierre Bapseres fdu groupe Elj-Aquitaine), 
Noël Mondrey (C.F.D.T.-Chimie), et Mme Col- 
ur fpremier maire adjoint dc 


CHAINE III: FR 3 


18 h. 45, Pour les jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales: 19 h. 40. Tribune libre : La croix 
d'or française ; 


UN FRISSON DANS L A NUIT, de CI. Eastwood 
11971). avec Cl. Eastwood, J. Walter, D. Mills. 
J. Larch: 

Un programmateur de disques d'une sta- 
tion radiophonique de Californie est pris au 
piège de la passion que lui porte une 
de ses admiratrices, à l'esprit dérangé. 


FRANCE” CULTURE 


Th Poésie : penerd Collin {reprises à 14 h. 
19 h. Be 30 : , Matinaies: 8 h, Les che- 
ralns de la Énidlieson à ‘à 8 h, Monde fini, monde 
tafin! ; à 8 h. 32, De Jérusalem à Carpentras ;à8h 50, 
Echec au hasard, avec le peychintre M. Pellcier : 8 b. 7, 
Matinée des sciences et techniques histoirs des 
sciences) : 10 h. 45, Le livre. ouverture sur La vie: 
11 b.. Le magazine des éditions musicales 1c. & Chaynes) ; 
L h. 5, Ainsi va le monde, par J. Duchateau et 
J. Paugam : à 12 b. 5, Parti pris: 8 12 h. 45, Panorama 


13 h 30. Les tournois du royaume de la musique ; 
14h. 5. Un Livre, des volx : « Pseudo s, d'Emile Ajar : 
14 h. 45, L'école des parents et des éducateurs : 15 h 2, 
Les aprés-midi de France-Culture : Les enfants décou- 
vrent Je ja: à 18 h. 40. Match : F. Bluche-J.-L 
Maxence : 

18 h. 2 Musique plurielle: 18 b. 30, Feullleron : 
le Chevalier à la emarrette. de © Duneton, d'apres 
C. de Troyes, Téallsation J. Piviu (nouvelle diffusion) 
19 b. 25. La sclence en marche, par F. Le Lionnals : 
De nouveaus ennemis des fleurs, avec A. Caudwell, 
de t'Institut national de recherches agronomiquEs : 

20 n, La musique e1 les hommes : La musique et 
le fantastique, Pat M. Schneider : 2 k 4, Entretiens 
avec J. Jourdheul) : 23 h. La mémoire des gens orül- 
paires, par D. Limon et C. Fléouter (mémolre du pays 
breton). 


FRANCE-MUSIQUE ‘ 


7 h 3. Quotidien musique: 4 8 h. Jazz à La 
Rochelle; 9 & 2 Schubert, Strauss ; 10 b a Guim- 
berde, par C Valelx : 12h. La chanson. par M. Legras; 
12 b 35, Sélection concert : 12 h.'40, Jazz à La Rochelle ; 


13 b. 15, F.-M. Service ; 14 h.. Méiodies saD3 paroles : 
Amériques iDvorak. Lambert) : à 15 1, € 
de J. Ibert: 16 b. 35, Studio 111 de Strasbourz faune, 
Debussy. Schocnberg) : 17 3. 40, Ateliers d'enfants; 


18h 7, Jazz à La Rochelle : Ris 7 Ecoute mage 

ane musical; à 19 h.. Jazz time : 

pare 19 à 35, Klosque: 19 b. 45, 
, Vizard (R Sessions Tradlici} ; 


Le Messager Art 
, Ciairière, par 





RADIO-TELEVISION 


FRANCE-CULTURE 


+ 20 h. «L'Affüts, de F. Didelos. Réslimatlon CG, Gra- 
sler. Avec M Luccion!, M MocAvoy. J. Marsan: 
21 b. 3, «L'Oxsisr, de Y. Lecreuill 





TF 1 SUR FR3 


Les émissions de TF 1 diffusées en conieurs 
dans La résion Parisienne sont relagées tous les 
ue gx le dimonche par FR3 de Eh 15 à 





20 b. 30, L'homme en question : le sociologue 
Henri Lefebvre; 21 À. 30. Aspects du court 


métrage français 
5 FIL (Cinéma de minuit) : LE 


Moñt Qui À MARCHE, de M Curie 530) avec 
B. Karloff, Ed. Gwenn, W. . Cortez, 
M. Churchill, moe HUE: ND 
à mort pour un meurtre qu'il 
ae Os cime un homme Poise sur Le 
chaise électrique. est ramené à la vie por 
un savant ct. bien qu'ayant perdu la 
mémoire, reconnaît les vrais criminels. 


FRANCE-CULTURE 
7 h. 2, Jean-Picrre Jernegeen, creprise à 14 DS 
7 b. 7. La fenêtre ouverte : 7 B. 15, Horizon, 
pugeux: 7h. 40, Chasseurs de son; M ÉRAUE. 
Emissions philosophiques et religieuses: 12 5 
Allegro, par B. Jérôme (tout l'humour ‘du monde? 
un dialogue : réponse aux auditeurs) : 12 h. 45, Tren- 
tlème Spbiversaire de ln Maitiie de Radlo-Prance : 
li h 5, La Comédie-Françalse présente : «€ 
Plalsante Aventure ». de Goldonui, arec M. Etcheverrs. 
J.-P. Moulinot, D. Constann, B. Agenin: 16 h 35, 
Trentlème anniversaire de 1 Maitrise de Radlo-France : 
Coneert par les solistes et l'ensemble de le makrise, 
la nat A2 chambre su rl Orpere 
Shilhnrmo que apiet. arraud, Kage!l Hay : 
17 b. 30, Rencontre avec. Zoé Oldenbourg : 18 h. 30, 
Ma non troppo; 19 B. 10, Le cinéme des cinéastes, 
par, © C.-J. Philippe 
LL 5, Bolsie ininterrompue, avec Jean-Pierre 


lorme, L. Bogaert, G. Blain, G. Kerisan (N. 
rediffusion). 

Une file au faux visage d'ange séduit un 

restaurateur des Halles pour capter sa 

Jortune eë se révèle perverse et criminelle. 


FRANCE-CULTURE 


"Th. 2, Poésie : Bernard Collin (reprises à 14 h., 
19 5. 55 2 D. 685 4 8 n, Les chemins de 
connaissance : Monde fln!, monde infini; à 8 h. 
tres, où les irinaraures 


De Jérusalem à 


s LL & Les ich 
10 h. 45, Le texte e& La merpe fchranique théâtrale) : é 
un 2 S'nement nusque : 12 b 5, Aînsi ve 
monde, par J. Paugam eb J. Duchateau:; & 12 h Ê 
Parti PB 12h 45, Panorama 

13 b. 3. . Eve à la musique ; 14 D. 5 Un livre, 





£ vain atter ; HE b. sS L'heure de 
; 18 b. 2. Musique plurielle: 18 b. 30, Feutlleton : 
5 le Chevalier à la charrette », de C. Dunéton, d'après 
C. Le Troyes. Réulisation J. Pivin (rediffusion) ; 
18 h. 25, Présence des arts. par PF. Le Targat (les 
ns méconnus) ; 
20 h., Dramatique : … Jugement de Don Juan», 
da M. Denoël. Ré: lation E. Cramer, Avec P. Constant, 
Æ Coggio, N. Nerval; 21 h, L'autre scène, ou les 


20 h., Les je 20 b. 30, FILM (Un film, un 
autsur: FLAMMES SUR L'ASIE. de D. Powell 
(1958), avec R. Mitchum. R. Wagner. R Egan, 
M Brit, L. Philips ; 

raiénos de choe dmérne mindant 12 
guerre de Corée. 


DCR EUERIRE 


b. 2, pue È PR four prises ab, 

10 1. 857 50): 7 b. finales: 8 h., Les 
chemins de La connaissance ; à 8 Fa Monde fini, monde 
Anfini: à b. 32 De Jérusalem à Carpenires : 
8 h. 50, Le barde éternel, ou l'épopée finnoise du 
Kalevala ; 9 h, Matinés de la musique; F b. 45, Un 
quart d'heure avec M. Blancpain: 11 h. Libre par- 
Cours juzz, arec Hal Singer et le trio rome Arva- 
pitas; 12 b. 5, Ainsi) va le monde, par J. Duchateanu 
et J. Paugam: À 12 h, 5, Parts pris: à 12 b 45, 
Panoramas ; 

13 b. 30, Libre parcours variétés, par E. Griliquez ; 
14 b. 5, Un livre, des voix : « Dulle Griet », de Domi- 
nique Bolln: 15 h. 2, Les après-nudi de_ France- 
Culture : à 15 h. 2 Se voir. par F. Rouleau; Clés pour 
connaître la matière vivante : à 16 EL 40, La musique 
et les jours; 18 b. 3%, Feuilleton : le Chevalier à la 
charrette, de C. Duneton, d'après ©. de Troyes, réall- 
sation José Pivin (nouvelle diffusion); 19 b 25, 
Sciences, par E. Noël : Apprendre, c'est se souvenir. 
avec le docteur G. Chapoutlier : 


20 h. 30, Ateliers d'enfants de France-Musique : 

$ Arc-en-ciel + (Komives), « Musique Pa Martin » 
< lonisatjon » Varesei, € Cérémoniai 5 

(iouveti. « Jeu-thème et variations »+ (Drogoz) : 21h. 35, 
es internationaux dé Radio-France… Orchestre 
symphoniqée de la Radlo de Francfort. direction 





Landi 18 avril 


‘TELE-LUXEMBOUEG 2% bn, 
Ca 21h. la Bafaille de la vallée 
Diable, fllm de BR. Nelson 


Coupe d'Europe). 


ÊTRE « MONTE -CARLO : 3 Le 
rues de San-Francisco ; TELE - LUXEMB: 
les Prairies de l'honneur, Tim Tin d'A X. Ê 


2 b. 3%, Entretiens 


Les écrans francophones 


TELEVISION SUISSE ROMANDE : ctel 
19 h. 30, Football (demi-{ -flnale de A. Esway. 





J. W. Garret. Avoo M. Cassan, G. peauds 2 b, 
Aa Ub. par M de Breteuil: 2 h 5, fugue dû 
samedi, où mi-fugue rmi-ralsin, Dar E. 108 (textes 
cn marge, cofés-théâtres. jazz-Averty}. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 5, « La Dame de plque » (Tchaïkovsid), par 
r'orhestne national de Francé, direction M Rostropo- 
gene Avec G. Vichnevsknin, Resn!| L Popp: 

LL. 30, France-Musique ln nuit 5: Viellles clres, par 
F. More, le vue Pro Arte joue Haydn ot Bartok : 

b. 30, Jazz & La Rochelle; D h. 30, :My name 1s 
Em > : baïlades de l'Ouest américain. 





Verheggen et Denis Roche : 20 h. 40, Atelier de € création 
radiophonique . : « Carnaval de Binche », par Cali 
et R. Farabet: ‘23 h.. Black on Blue, Par L Ge 
T3 h. 50, Poésie : Bernard Col 
£a semame do Bernord Colin (a Centre 
de rous », « Perpétuel », etc.) sera consacrée 
à la lecture de textes unciens, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Concert promenade ;: 8 h., Cantate pour Je 
dimanche de oo ; 9 h. 2, Musical graffiti, par 
D. Bouteiller {en direct de La Rochelle) ; 11 h.. Concert 
Heydn en direct du Théâtre d'Orser, avec l'Esterhery 

Trio : 13 h.. Sortilèges du flamenco: 12 b. 35, 
ra-bonffon : € le Trame Deluse », première partie 
(Cimarosa) : 

13 b. 45, Premier Jour J de ln musique (K. Wolki, 
FR. Mateos) : 14 h., La tribune des critiques de disques : 
€ ne et Juliette » (Berloz\; 17 h, Le concert 
égoïste de Jullo Cortazsr (Chopin, Ellinston, Schu- 
rosnn, Webern. Rameau, Delius, Ravel. Perotin, Bar- 
bara, etc.) : 18 b., La route des Jongleurs. par J.-P. Len- 
tn : denses de la Rennlssance : 19 b. 35, Jazz vivant. 
par À Francis : 


20 b. 30, Echanges lnternationaux de Radlo-France : 
Orchestre symphonique de a B.B.C., direction C. Davis, 
avec le violoniste 5. Rosenberg : « Concerto pour 
cordes en ré majeur » (Stravinski} : s Concerto pour 
violon et orchestre K. 216 » {Mozart) : « Adagio &. 546 > 
Mozart); « Symphonie n° 96 » (Hayän): 23 h. 
France-Musique la nuit : musique ds Chambre, par 
P. Vird; O h. 5, Concert extra-européen : musique 
binduston! (W. Kawali). 





vivants et les dieux : Rencontres bibliques, avec 
E. Wiesel et P. Nemo; 22 h. 30, Entretiens avec Jeen 
Jourdheuil, par L-C. “Birjacq : 23 h. La mémoïre des 
gens ordinaires, par C. Pléouter et D. Limon. 


FRANCE-MUSIQUE : 


7 b. 3, Quotidien musique {reprise à 7 h. 4); 
de 8 H. à 9 h., Jazz en direct La Rochelle ; 
$ h 2% Bach, Weber, Strauss; 10 æ Q'éplnette, 
ES Valelx: 1® b., Ls chanson 
1 
sa0s 





5, Sélection concert ; 12h 40, Jazz PE La 2 Rorteile : è 
3H 15. France-Murique service; 14 bn Mélodies 
paroles Portrait de Jean Langilais; À 15 b. 32, 
rès-mmidi Igrique : « Gullisume Tell », actes et Fi 
18 b. 2, Jaz sis Rochelle ; 


Orchestre natlonel de France. direction G. Chmura, 
avec Je: woloniste E. Krivine et le violocelliste R. Bom- 
mer : « Concerto pour violon, violoncelle et orchestre, 

opus 102 » (Brahms) ; « Rhapsodie n° 2 pour RES se 

D 

violoncelle » fRevel): « Varstons aur un hème 

rococo pour tioloncelle et orchestre, opus 33» : € Roméo 
et Juliette », ouverture fantaisie (Tehnlkovski); 23 h. ie 
on S. Sous dans ma tte, Pr Épuot, EPEene | 
tin Gles Cingles). NÉE RS 





20 b, Dialogues : fonde artificiel et destin de 


Jhomme, 

L'économtste Phütppe Lamour et l'archi- 
tecte Xcvier Arsène-Henry débattent des 
problèmes posés par l'aménagement du 
territoire. ë 

21 b. 15, Musique de notre temps, avec Dia Soukari 
avec Jean Jourdheull: 23 h. 


Be Fo aa mémoire au Pas beton) Dose 
FRANCE AUSAUE 


h. 3, Quotidien musique; à 8 h., Jezz À La 
Rochelle ; 9 b. 2, Muffat, Murais, Duphly, Bach: 
10 h 30, La cornemuse, bar O. Valelt: 12 D. La 
chanson. par M. Legras: 123 h. 35, Sélection concert : 
12 b. 40, Jazz À La Rochelle: 

13 he J5, F.-M, Service; 14 h., Mélodi sans 
paroles : Musique ancienne (concert vocal et lnstrne 


5 h. 32, Yan pre. Btockhausen ; 17 
Studlo 107: 18 D. 2, Jarz à Le poces Fan BE 
Golden dinles à 19 b, 0 Eloge: 13 be # cie 
es : Q [ue ; rière 
geti, Bartok) ; — 


20 D. 30, Programme de posique eoregitrés à 3 bh, 
France-Musique la nuit : Jazz club À La Rochelle; 
0 b. 5, Plouf, dans ma tête! per J.-P. Blrot et J.-P. 
Leptin; 1 h. Au-dessus des jerdins suspendus, par 
J--P. Gillast. 





B. Inbal, avec le planiste R. one ÿ Concerto 
pour plan et orchestre K. 468 æ Ainsi 
parlait Zarathoustra >» (R. Strauss) 0 5 2 h "Jazz club 

à La Rochelle: 0 b. 5, Le musicien dans 8on ghetto, 
de C. Lust {Besthoven) ; 1 b, Non écrites : Rock 
allemand. 





(premiére partie), flm de 


TELEVISION BELGE : 20 Dh. 20, 
Le SUR Ep CO R. Flelscher ; 


+ AE AVINON D SUISSE ROMANDE : 


Jeudi 21 avril 
OURE : 
Médecine d'aujourd'hui: 21h, Trop 20 b. 45. Les brigades du Tigre; 


20 b. 


tard pour les héros, film de R. Al- 21 b. 40, Les olseaux de nuit; 


TELEVISION BELGE : 20 h, Co- drich, 
rale:; 21 b. 15. Co que parler veut 


2 b. 50, Sport 


TELE - MONTE - CARLO : 20 b, ‘ à 
. Cosmos 1899: 21 b. les Vieur de Ja Dimanche a avril 
E : ricille, tllm de G. Grangier. TELE - LUZXEMBO 20 


TELEVISION SUISSE ROMANDI 
as h 20, Destins: 21 h. 35, Car” 
3:21 55, Galerles imaginaires. Salut l'artiste ; 


Mardi 19 avril pepe 


TÉLE-LUXEMBOURCG : 20 
Pouce des pimines; 21 h, 2a Tablé Guerre et paix. 
aux crevés, film d'& Verneuil. 
NTE- CARLO : 20 h, 
Daniel Boone : 21 h. la Maternelle, 
TELEVISION BELGE : 20 : 10, Mannix: 21 h, 
Histoire de Walionle ; 21 h 40, Conte 
da mardi: 2 h. 15, Déller Academy. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
nu 20, Chapesu melon et bottes 
de cuir: 21 h. 10, Le plus vieux 


Mercredi 20 avril es RSR 
TELE-LUXEMBOURG : 20 h. 
Les Incorruptiblés ; 21h, Je Bal des 
edieuz, fm ds Ch, Vidor. 
TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 


danger, film de R. Neame 

TELEVISION BELGE : 19 h, 5, 
Gusrre et paix; 20 h. 45, Variétés ; 
2 b. 15, La pensée et les hommes. 


TELEVISION BELGE : 20 h. 10, : 
21 b. 50, Le carronsel d'or, flim 


TELEVISION SUISSE BOMANDE : 
h, 20 D. 15, Temps présent; 21 h. 30, 


Vendredi 22 avril 
Tim d'& Diemant-Berger. TELE - LUXEMBOURG : 20 h. 


Le Justicier: 21 


Es bh, Rellet d düns un œi 
de 3. SAS 


MONTE - 20 
Jennte; 21 h. Batalion du cul 
(deuxième partiet. 

TELEVISION BELGE : 20 b 20, 
Chansons à La carte; 21 bh. 35, 
Abaurde n'est-il pas ?: 2 h. 15, Du 
se] sur la queue. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 


les Nauf: de 
rene din 80 3 Bus ragés 19 h. 55, Je La connaissais bien, im 
TELE - MONTE - CARLO : 
Les Incorruptibles; 21 h, Ne dites 
Jamais adieu, fllm de J. Hooper. 
TELEVISION BELGE : 
métier du monde: 2 h. 5, Newport A sulvre : b. 25, Une /flle nnique, 
all siars. . füm de Ph. Nahoun. J. 
ION SUISSE ROMANDE : 


de À Pletrangeli; 21 b. 45, Hockey 
20 D, eur glace; 22 h. 45, Vespérales. 


Lundi 25 avril 

ce TELE - LUXEMBOURG : 20 bh. 
Hawall; 21 D. Fort Bravo, film de 
. Bturges. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h. 


dorT+ 21h 1 Vives sn bi les Années Sauvages, fm de M. Mate. 


Samedi 23 avril 

TELE - LUXEMBOURG : D. 
prpdo pions. 21 D. D PO Ouen ange 2 Ua PRIE 
fm de M. Robson. 


TELE - MONTE - CARLO : ZÙ h. 
b., Bataillon du 


Les rues de San Francisco: 2E h, 

TELEVISION BELGE : 19 h. 50, 
Bérénice, téal. R. Rouleau; 22 b. 
Entretien avec Marcel Dubemel. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20, Mogaïque rétro; 21 1: 20, 
À bon entendeur: 21 b. 40, La voix 
au chapitre. 
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CHAINE L': TF1 


12 h. 15, Jeu : Réponse à 12h 
Midi première ; 18 b. RP Eaiasions régionales : 
13 b. 50, Objectif au 4h. Feléformadon + 
Les tre jeudis ; 18 h. À la 
heure: 18 L°25, Pour les petits: 18 ne T Lie 
aux enfants ; 19 h 5, Feuilleton : Les lettres 
volées; 19 h. ‘43, Une minute pour les femmes: 
19 h. 45 Eh bien. raconte !: 

20 h 30, Série : La ligne de démarcation 
(troisième partie : Urbain et René, rediffusion), 
.-. J. EE k. 20 Spécial 3 “Éesançon 

« de esançon , 
OTUM e n ra Prés iÇO 
du P.CF. race ns che/s entrer 

22 b. 20, Portrait : Gabriel Bacquier, baryton 


d'opéra. per M L DUROULD Lens et Mélisonde », 


acficianeté au Palais Garnier. 


CHAINE IH : A2 


9 b. 30, Téléformation (reprise à 11 b); 

13 à. 35, Magazine régional ; 18 b. 50, Feuil- 
leton: Ton amour, ma jeunesse (rediffusion) ; 
14 h. 5, Aujourd'hui, madame: 15 b 5, FILM : 





CHAINE |! : TF1 


12 b. 16, Jeu; Réponse à tout: 12 1 30, Midi 


première Emissions régionales ; 
He h 5, Téléfo me tion : L h 50, Cuisine : 
la Grande Cocotte; 18 h. À la bonne heure : 
18 h. 35, Pour les petits; 18 h L'Île aux 
antnate ‘19 b. 5, Feuilleton : Les 1ébères volées ; 
a b. 43, Une minute pour les femmes : 19 h 45. 


Eh bien. raconte: 
20 h. 30. Au théâtre ce : La Libellule, 
da Nicola. avec M Friér. J. Sereys. 
J. Belutin 
La Jemme; le mari; un 
batatre, employé par elle contre lui. que 
mari et célibaraires finalement, sympathisen: 


2 h. 35 : Allons au cinéma. 


CHAINE I! : A2 


13 b. 35, Magazine ré, aonal : 13 h. 50, Feuil- 
leton : Ton amour et ma jeunesse (rediffusion) ; 
14 b. 5, Aujourd'hui MARNE ; 15 b. 5, -Série 

Le Saint (rediffusion) : 15 h. 55, Aujourd'hui 





Jeudi 21 avril 


Vendredi 22 avril 


DON JUAN, de J. Berry (1955). avec Fernandel, 
C. Sevilla, £É Crise. Ch. Carrère, M Dax. 
sons Juan ayant échangé ses oétements 
valet tpenarele céh-ch rar La 
ME, pris pour le séducteur 
b ®, A io ie er lemme 18 & 55, 
jou: 
J u+ Des drtres ot des logres : 18 à. 5, E Emis- 
ux formations Eg UEs ; 
sion, RS ai me que 


ELLE ET 
THÉ TO % W. Alien (18881. ae 





W. Allen, 


E, L. Ch ans 
T'Marrolg, M, ere J'Épus,L chape 


cesse 
b, Magazine du cinéma : 


22 
images iSaturnin Fabre) De ses cire 
es sur un comique mort en 1961. 


CHAINE HI : FR 3 


18 h. 45. Pour les jeunes : 19 h. 5. Emissions 
régiongles : 19 h 40, bune libre: Le C.N-P.F.; 
0 b. Les jeux: 20 h. 30. FILM (Les grands 
nous de l'histoire du cinéma) : MACADAM. de 
M. Blistène et J. Feyder (1946). avec F. Rosay. 


20 h. 30, Série : Un juge, un flic: au 30 
Emission littéraire : Apostrophe. de B. Pi 
(Mai 68) : “5 

Avec M. Maurice Grimaud, auteur d'e En 
mai fais ce qu'A te plait », ancien préfet 
de police, a. l'historien Frençols Chatelet, 
‘auteur de « que des idées perdues ». 


50, FILM a : LA PORTE 
pu E DIABLE d'A. Mann (1950), avec R. É° lor, 
P. Reymond. L Caihern, J. Mitchell R 
Dougall (vo: sous-titrée, ‘N. rediffusion) ; 
Un Indien, qui a combattu. ur l'armée 
fédérale pendant la guerre 
Pévisnt à son iliage ss hours au esom 
et aux életeurs, qui veulent s'emparer des 
terres de 50 tribu. 


CHAINE Il : FR 3 


18 ti, 45, Pour les jeunes; 19 h 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40. 40. Tribune libre : les Amis 
de La terre: 20 h. Les jeux : 

20 h. 30. Magazine vendredi : Aïlleurs île 
Srudicahisme en Angleterre réal. St. Walsh: 

srl rie : les My: le La terre, de 


magazine ; ph Jeu : Des chiffres et des Pa. 6 ask Cotardière, rél À Brunet (Prerrié re 
lettres: 19 I 45. Jeu : la Tirelire: : Les Lieux et les bommes) 
e 
Samedi 23 ae 
« 8 h 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 
CHAINE 1 : TF1 sh 45 : Jeu : La tirelire: 
ds h, 38, #5, Jeunes praire 2 b , 29 M id 20 Æ 30. Feuilleton : César Birotteau : 
real ; d ‘2 Hommase à un pjinéaste aste disparu : 
Les musiciens 5 de fous eune ou esiez do TE Montand chante Prévert: 22 h. 55. Variétés : 
Le roi des, Celtes: 18 L. 5 Animaux : Trenté Drôle de baraque. 
moto: 10 he 15, Six Finuies pour vous défendre, CHAINE il: FR 3 
x ie 30, pee cc Nu méro un (Guy 18 EL 45, Pour les jeunes : 
Ben! h. 30, Série américaine : Peyton de L. Didier-Moulonguet, réal. # Pasuntee 
Place: 22 h. 25, Sport. 19 b. 5, Emissions pour les Jeunes: 19 h. 40, 
Magezne ré régional : és gene entre nous; 
CHAINE Il : A2 ne + Rediffusion du Prix Albert-Ollvier 
12 b. , Journal des sourds et_des mal RÉLUS qu mere OS À s 
PE 5 1 I! Fe *£ & <'Samedl et um LE avec À. Sapritch. G. Tréjan, 


de 13 h a, Hebdo Chansons, Hebdo-Musi- 
un 14 _h. 10, Sports : Les jeux du stade: 
17 h. 10, Des animaux et des hommes: 18 b. 5, 
La télévision des téléspectateurs en super-8: 





CHAINE ! : TF1 


g h 15, Émissions religieuses et philoso- 
phiques : re 
12 h. La séquence du spectateur: 12 2. 
Magazine : Bon appétitl; 13 h. 20. C'est 
sérieux ; 14 h. 15, Les rendez-vous du dimanc tt 5 
15 h. 45, Sports: Direct à la une; 17 h., Série 
américaine : Qu'est-ce qui fait courir papa ? 
17 h. 30. Téléfilm : « Je ne combattrai plus 
jamais »: 19 h 15, Les animaux du monde: 
20 h. 30, FILM : QUE UES MESSIEURS 
TROP TRANQUILLES, d Lautner (1972), 
avec J. Lefebvre. P. Preboist. M Galabru. 
B. Pradal, Dauy : 
Des hippies viennent camper dans un 
village perdu. On Les soupçonne d’un Crime, 
mais des paysans s'allient à eur pour mener 


une enquête. 
22 h. S. Magazine : Expressions, prod. 
M. Bruzek. 
CHAINE II : A2 


10 h. 30. Concert : « Prélude à l'après-midi 
d'un faune, de Debussy, et - Don Juan-, de 
R. Strauss. par l'Orch. nat de Radio-France, 
dir. K. Koizumi: 





CHAINE ! : TF7 A 


‘ 12h. 15, Jeu : LRéponse À tout : 12 h. 30, Midi 
première; 13 Magazines régionaux ; 
13 b. 50, Restez done : avec nous : 14 h. 50, Série : 
Le prisonnier: 17 15. Variétés : Le club du 
lundi, 18 h. A la bonne heure: 18 h. 35, 
Pour les Ut: êe h. 40. L'Ile aux enfants: 
19 t. 5, Feuilleton : Les lettres volées : 19 h. 43 
Une meute pour les femmes: 19 h. 45. Eh bien. 


se 
20 30, FILM (L'avenir du futur) : LE JOUR 
DU DA UPHIN de M Nichols 11973). avec 
G. C. Scott. T Van Devere. P Sorvino: 
En Floride, un couple de savents apprend 
a parier à 4 LSeuz dauphins, sn, des PoHAE 


président des Etats-Unis, 
r ME 22 h. Débat - 
an 


L'intelligence animale en 


“autour de l'écrivain Proncols Nourisster, 


Les prolesseurs Rémy Chauvin, René-Guy 





PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


Les proRrammes des emissions éducatives Giffu- 
ates s La radio our le résent onGes moyennes de 
Frauce-Cutcure et & ia télévision sus fa première 
chaïne ies jours de seœuaine son1 parus dans « te 
Monde de l'éducation « (ns 23, date avril 1975), 
qui tes publie régaliérement tous les mots. 










Lundi 25 avril 


Une lemme impotente attend son mari 
aveugle à la gare, parle, parle. un neckeft 
mal Connu, poussé vers l'irréel par 
réalisateur des « Gutchets du Louvre ». 


12 h, Bon dimanche avec Jacques Martin 
à l'Empire (reprise à 13 b. ge 2 h. 10, Tou- 
jours sourire: 25, La forgaette: 14 h. 15, 
eu : Pom. Fos go. pom (reprises à 15 h. 40, 
17 b. 10 et BK 14 h. 20, Ces messieurs nous 
disent: 15 h. 50. Série américaine - Tètes 
brülées ;: 16 h. 40, Trois petits tours: 17 h. 25, 
Muppets show ; 18 b. 15. Contre ut : 19 b. 
Sports : Stade 2: 
20 h. 30. Musique aud music; 21 h. 40, Feuil- 
leton : Scènes de la vie conjugale ie anal- 
Mere d'1. Bergman : 


22 h. 30. Emission L l'INA : Réalité-fiction 
{Michel Mitrani. réal. M. Teulade). 


CHAINE !li : FR 3 


10 h. Emissions destinées aux travailleurs 
{rmigrés : A écrans ouverts : à 10 h 30. 
M: que : 


Tr 16 ee 55, pctrueon : 
sicat prorns re partie 
ca Par, J.-M. Damian: 18 b. Spécial 
DOM M: 19 h. Hexagoual : en du 
solell (Tino Rossii. prod. de Marseille : 


20 b. 5, Cheval, mon ami (Fantasia); 20 h. 30. 


Les mystères de Li 
17 b. 50. Éspage mu 


Busrnel et M. Jeen-Jecques Petter, sOus- 
directeur au Muséum d'histoire nofurelle. 


CHAINE II : A2 


18 kb 35. Magazine régional : 13 h. 50. Feuil- 
leton : Ton amour et ma feunesse  (redif- 
fusion) ; 14 h. 5, Aujourd'hui madame: 15 h 5, 
Série : Les jeudis de Madame Giulja trediffu: 
son Aujourd'hui magazine; 18 h. 55, 
Jeu be Rnittres et des lettres: 19 h 45, Jeu : 
Le dre ine ; 
30. Jeu : La tête el les jambes. prés. 
Ê “blides et Th Roland: 21 h. 55. Documen- 
Ds M L, justice: de J Bredin et J Lang. 


Moasl 
Polémique : L'huile sur le feu. 
per EM, Bouvard à Le SP 


le). 
s'OpPOsc au pasteur 


CHAINE Ill : FR 3 


rene f 45. ur le nb EE, 5 fraissions 
onales ; 40. Tribune libre : L'écrivain 
Marie Cardinal: 20 h. Les feux: 
,20 ü. 30 FILM (Cinema public) OASIS. 
dt Allégret (1954). avec M Morgan, P. Bras 
seur. Borgers U Beiger. G Aslan. Florelle 
{Rediffusion} 


Un aventurier qui pratique La contrebande 

CE Fr que le _. GR an ES ge entre 
emmes char 

dont l'une est tombée emoureuse de UE # 


F. Rey. 


= Se dans La 


LE MUNDE 


RADIO-TELEVISION 


PB. Meurisse. A Clément, S. Signoret et 
J. Bacqmine ( rediffusion) : 

. sr d'un hr puce er 
mot dénoncer police un 
qui ee confié de l'orgent escroqué et 
qu'elle veut garder pour elle. 


FRANCE-CULTURE 


Poësle : Bernard Collin (reprises à 14 nu. 
19 a À b. 50): 7 EL 5. Matinales; 8 h. Les 
chemins de la connaissance ; À 8 h.. Monde fini. monde 
Lafini ; à 8 n. 32. De Jérusplem à Carpentras: A BU 50, 
Le barde éternel ou l'époque finnoise du Kalevala : 
8 bh. 7. Matinée de ls Littérature: 10 b. 45. Questions 
en avec Jacques Robert : 11 b 2. Recherche 
musique. phr le groupe de recherches musicales de 
l'INA ; 12 h 5. Aline] va le monde, par J. Fu et 
J. Duchsteau: à 12 h 5 Parti pris: 8 12 45. 

13 b. 20, Renaissance des orgues de France; !4 D. 5, 
Un Livre. des voix . « Rue traversière » et « le Nuage 
rouge ». d'Yves Bonnefoy:; 15 h 2 Les après-mld] 
de France-Culture. Deux heures pour comprendre. 
monde du disque: 18 b 2 Musique plurielle ; 
30. Feulieron L aie Chevaiter à la charreftes. de 
Duneton, d'apres C. de Troyes Réalisation J. Pivin 
{nouvelle diffusion) ; 19” h. 28 Biologie et_meuccine : 
la tuberculose, avec ls professeur Paul Freour 

20 h, «la Neige ee la Nuits. de L N. ândreier, 


aSF 


Connaitre notre planètes er compngnie 
d'un chercheur en géodésie spatiale, de 


physiciens du Globe, de géologues. 
FRANCE-CULTURE 
7 b. 2 Poésie : Bernard Collin (reprises à 14 R., 
19 db. 55, 23 h 50): 7 h 5, Metinales; & h., Les 


chemins de la connalssance : à 8 h.. Monde fini. monde 
tofini ; 4 8 h. 32, De Jérusalem à Carpentras: 8 D. 50, 
Echec au hasard. avec le professeur Pelicier: gacnintre 
9 1 7, Marlnés (des arts du spectacle ; 45, Le 
texte et Fee LD: E Tics SES 0e QUES 
française : Patrice Sciortino:; 12 h. 5, Ainsi va le 
monde, per J Peugam et J. Duchetean : 12 & 5 Parti 
pris : 12 h. 45. Panorama : 

13 R. 30, Recherche Musique; 14 h. 5, Un livre, des 
voix : « À tire d'alle >», de R Dabl: 15 h. 2 Les 
aprés-midi de France-Culture . Les Français s‘nter- 
rogent sur La biontqus:; à 16 h 40, La musique une 
et divisible: 18 h 2 Musique plurielle: 18 EL 30, 

Feuilleton : « le Chevalier à La charrette », de C. Dune- 
one d'aprés C de Troyes. Réalisation J. Pivin (Dou- 

le diffusion) : 19 h. 25. Les grendes avenues de La 
moderne, par le professeur P Auger: 

20 h., L'écriture peinte. fragments. par P. Leyritz. 
avec Michel Butor ; 

L'émission est Consiruits a pari Ges 

Re PRE ee M. pue, 
des spéciolistes parten a recherci 

Sert écriture dans Les peintures chinoise, 


A SIN 


h. 2 Poésie : Bernard Collin {reprises À 14 h. 
19 ë. 55, 23 b. 50): 7 h. 5. Matinales; 8 h., Les 
cons de la pronmers- Regards sur la eclenca, 
er M. 38h. 2000, Comprendre aujour- 
Etui pour vivre dada (la communication et l'en- 
treprise) ; 9 h. 7, Matinée du monde contemporain ; 
D b. 45, Démarches : 11 b. Z La musique prend la 
Pa re Green 
: 14 R 5, Charbonnier; 16 h. 
Le Uvre dr. aves le pe Prades ARC Pisot 17 À 20. 
L'autre me s cu je vus et les Dieux, par 
. Nemo îles figures du scorpion) : 
% b. 25, La R.T.B. présente : Archéologie mmdastriellé 
(la Grande-Bretagne) : 

20 h., a La Naufragée du Titanic », de J. Serguine. 
Réalisation J.-P. Colas Avec D Emilfôrk. J. Quiomar. 
R. Favey, G. Doulcet;, 21 h. 5$, Ad lib. 22 h. 5, La 
pue du samedi, ou mi-| fugue mi-ralsin, par B. Jé- 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h 8, Pittoresques et légére: 8 h., Mélodies 
sans paroles (Mendelssohn, Bosthoven, EUten) ; sh 2 


L'homme en question : 
Attali ; 21 h. 30. Aspects du court métrage 


‘ 30. FILM (Cinéma de minuit) : LE 
VAÏSSEAË FANTOME. de M. Curtiz (1941), 
avec ne hobiosoe. L Lupino, J. Garfield, 
À Kuox. G. Lockhert (v.o. sous-titrée, N.) : 

” Une s jeune Jemme éradée de prison et ‘un 
écrin sæ trouvent embarqués sur un 
cargo > dont Le capitaine, véritable agénte du 
ma, commande un équipage de jorbans. 


l'économiste Jacques 


FRANCE-CULTURE 


2, es : Bernard ColUn ( reprise à 14 b. 
et 2 GE 7 b. 7. La fenêtre ouverte: 7 h 15. Horizon, 
magazine religieux 7 b. 40. Chasseurs de &n: De 
8 h à 11 b. Emisslons philosophiques st religieuses ; 
11 bh., Regards sur la musique; 12 h. 5. Allegro. 

divertissement ge: B. Jérôme: 12 h. 45, Disques rares. 
par PE Barbie: 

14 h. 5. La Comésie-française présente « Doburau », 
do S Guitry, avec J. Eyser. G. Descrières. A. Pralon, 
D. Gence; 16 h 6. Musique de chambre fSchumann, 
jissmer. Milhaud, Tisné) ; 17 b. 30, Rencontre nvec 

18 h. 5. Ma non troppo: 19 h. 10. 
Re im des cinénstes. par C-3. Poippe ; 

. S. Poésie Ininterrompue, avec Bernard Col- 
lin. rs Fans Daive : 20 b. 40. Atelier de création rsdio- 
phonique : « Voix UT». par J.-L. Riviéro et R. Fargbet : 


FRANCE-CULTURE 
pe id ge ai AU, Dossqne gars 


de ls connaissance; à 8 h. Problèmes 
et perspectives . développement des soclétés contem- 
pormnes: à 8 32 De Jérusalem à Carpentras: 
8 à. 50, Echec Fm hasard, aves le Professeur P Pellcler, 
perchialre) 3 5 R 7 Les lundis de l'histoire. par 

Le Goff: 10 . 45, Le teste el la marge. Avec 
SM Drot: 11 Dh, 2 Evénement musique: 12 0 S. 
Ainsi va je monde(, par J. Paugam et J. Duchatenu : 
8 12h 5, Parti pris: à 12 b. 45, Pauoramn: 

13 h. 30 Evell à la musique: 14 h 5, Un livre. 
des voix : + Adieu la vie, adieu l'amour », d'A. 
Lanoux: 15 b. 2 Les aprés-midl do France-Cujlture : 
18 H. 2, La crue du Piano: 18 R 30. Feulllecon : 
“le Chevaller à la charretten. de C. Dunelon, d'après 

de . Pénllsation J. blein (rediffusion) : 
15 D. 25, Présence des ae pur à Le Targat : 
A ProPos de «QGuernics», de Picasso ; 

20 h. Semaine camerounaise : le Transcumerau- 
mais, Réallsotion 3. Plvtn; 21 b. L'autre ccâne, ou 


les Vivants et les Divux, par C Mettra ot P. jene 
Lies taoïsies ou les maîtres du Lemps): 22 
Entretiens avec Robert Mallez: 23 b. Éestiva ds 


arts ot des cultures à Royan: Afrique du SaheL 


FRANCE-MUSIQU E 


7 3 Quotidien musique, par P. Calon! ; D n. 2 
Quasi une fantasin (Beethoven, Couperln, Mante- 
serdl, Schuvert): 10 n., La rôgle du jeu (Roger, 


pen are an) on b. . £ EE b. Cours 

par K. Es ; chanson : 
13 D. 3, Sélection couserts 2 h, 40, Joss cHeRmne - 
Clarence Wiliarns : 





. ces et Boccherin! 


Adaptacion P. Gaspard-Hult. Réalisation B. Horowicz, 
Aves F. Cl que : CRE Mons 2 
Entretl avec Jean Jourdhe: moire 
des DS 0 par D. Limon ei C. Fléouter 


rdinaires, 
mémoire du pays breton). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 0. 3. Quotidien musique ; 9 H. 2, Scarlacti, Tartinl, 
Haydn, Mozart: 10 h 50. Vielle, par C. Velelx (Muset, 
Corrette) : 12 b., Ls chanson, par M. Legrus: 12 h. 35, 
Sélection concert ; 12 H. 40, Jazz classique à La Rochelle: 

13 b. 15, France-Musique service ; 14 h., Mélodies 
sens paroles. nouvelles auditions. pages avec 
(Jolivet, Phillppot, Mefano. Ohans) ; à 15 h. Des notes 
eur La guitare. la guitare au Mexique (Ponce, Rodrigo, 
Duarte) : à 15 bh. S2 Schubert, Bartok, Messluen, 





Ligeti: 17 kb 15 Nouveaux talents, premiers sllons : 
le trio Odéon {Chostakovitch. Dvorak) : ie b. 2, dans 
à La Rochelle: à 19 0. Jazz uique euro- 





péenne : à 19 h. 35, Klosque : 5% Be is? Flns de série 
(Poulenc. Rachmaninov) : 

20 h. 30, Concert: musiqus au see des Stuarts ; 
avec le contre-tènor R Jacobs, et J. Bavall. viole : 
airs de Corkine, Jones, Cavin!, FerræDbosca, Coperarlo, 
Laws, Hume: 41 h 40. Récital d'orgue Francis Cha- 
pelet: improvisations etientos» de Solo, Modena, 
Alvaredo. Arauyo, Casanoves : versets de a Anreu : gi 
23 b., Jazz club à Le Rochelle : 9 b. 





rôves, de W Bolkon, par D. Ÿ Ph> Non Mie + 
rock allemand. 
& 
Pour aboutir eu 


pese byzontine, 


21 LL 30, Musique de chambre (V. d'Indy, Chauson, 
Dukas) : 22 30, Encretiens avec Jean Jourdheull ; 
23 D. La emo des gens ordinaires, par D. Limon 
et C. Fléouter (mémoire du pays breton). 


FRANCE-MUSIQUE 


Th 3, Quotidien musique : 9 b 4 Les grandes pole 
Aurellano Pertile; 9 b. 30, Schutz, Kodaly; 10 b. 
Vieille, par C. Valelx fBerritre, Corrette, rade 
gore. 12 be Le charson, me qpar M Legras : 12 D. 35. 
Sélection concert: 1? 40, Jazz classique à La 
Rochelle ; LS 

13 1 15, France-Musique service: 14 b, Mélodies 
sans paroles (Martel Sciortino, Bwil): à 15 h 322 
Mahler, Brahms, Schoenberg ; 17 h 30, Clarté 
ls nuit; 18 h. 2, Jazz À La Rochelle ; à 18'h_ 2, Ecoute, 
19 h, Jeza time: à 19 bh 35, 
Kiosque : 19 b. 45, Le dernier mot (Sibelus. Beethoven); 


o b. 2, Le coln des collectionneurs {Ferencs) ; 
2 20. Echanges franco-2llemands… Orchestre 6ym- 
LE de La radio sarroise, direction J. Krenz. avec 
la violoniste L. Issakndse e Thème et ré 
pour orchestre, opus 43 » (&choenberg) ; ; + Concerta, 
. us 77» (Chostakovitch} ; s'onperto Pour ‘orcbs orchestre » 

rtok) ; 23 h 15, Jazz à La Roc! 

Sert, Anachronic jazz band, Dolphin Debeatre v 0h 
Michaël Fnos : musique pour uno suppiémé né micro 
et magnéto: 1h. Relais, par A Almuro. 


CC 


Ensemble d'amateurs : € Pale grégortennes 
8 b. Etude : Charles Ives; He b 15, D 
Luxemtbourgeole sont musiciens : plano 
Denon Es Martinou. Grieg); 12 h. 35, 
3 b 40, Jazz s'il vous plait, en Enr ds 


0, Chasseurs de son stéréo : € Trio no 1», 
ge pobonns a 14 h. 1 à 20 h. Les ee: 
14 b. 10, D 77, l8 critl Rs ges auditeurs 
15 U., En direct, en studio 118. les tes A. U 
et D. Hunziker (LoCatelll Keller, Faces Takern: au, 
Eublau, Mieg); 15 h. 45, La route des jongleurs 
ge. Lenttu reçoit Jean Belliard, haute es 

b. 35, 25 notes/Seconde : Spécial M Leroux : [7 D, 35, 
Bt-fL 15 h. 10, En direct du studio 118 : Non écrites, 
se een à ans & Tippet A. Hopper : B 
que : « l'Heure espaguole » 
garen. per l'Orchestre national de France. Direction 
MaazeL 

Avéc Jane Berbié soprano) : : Goncention : 

Jean Giraudsau (ténor) : Torquemada : 

Michel Sénéchal fténor) : : Gonzalve ; Gabriel . 

Bacquier. (baryton) : Ramiro : José Van Dam 

(basse) : Don Inigo Gomez. 

21 h. Jazz à Le Rochelle (Art Blakey and the Jazs 
Messengers) ; 23 b, Nu EX 0 b. us cires : 

$ , Un musicien dans lo 
: Luis de Pablo. 


Dimanche 24 avril ————————————————"— 


23h, k 8n0 D] 
Poésle : are Cholodenko. Per Man. 23 a ne 
FRANCE-MUSIQUE 

7 _h 3 Concert promenade (Lebar, Nussio, 


Oschett, Stolz, J. Strauss, Milloeker, Rose): 8 b, 
<Contaie BWV 101» (Each): 9 h. 2, Musical graffiti, 
par P, Boutelller: 11 h_ En direct du Théâtre #'Or- 
say, récital par le pianiste J. Kalichstein : « Kreisie- 
Hana» (Schumann); « Sonate n° 6 » tProkoflev) ; 
te Es De Fnac 13 b 35, paper 
: € la Trame use » (Clmerosa) ; 6 la Slgnors 
RE A (Merlouzz]) : d " 
Premier Jour J de le musique (Alb{no: 
Pranzer) : 14 h., La tribune des critiques de Maaues 
« Gaspard de 8 nuits (Ravel): 17 h. Le Concert 
égoïste de Lorin Maaze] (Bach. Brahms, Ravel, Grieg, 
Puccini, Krelsier, Gershwin, Mogart, Dvorak, Proko- 
flev); 59 h, La route des Jongleurs {danses de la 
Renafssance, sarebande et volte) : 19h. 35. Jazs vivant: 
20 h. 30, Cycle de quatuors Quatuor Orford... 
«<_les Dissononcess (Mozart): s Quatuor à cordes» 
(Schafer); « Quatuor ne 5 » {Beethoven) ; 21 k 45, 
Echanges ntenniogaux de Radlo-Frnace : Orchestre 
symphonique du Sudwestfunx, direction E. Bour, avec 
H Lukomska (Soprauo) : + Danses allemandes » 
Schubert): + Quatre lieder s (Webern): « Cinq 
Ueder » (Berg: < Symphonie n° 8 » (Schubert): 
23 b. Cyclo de musique de chambre : Blacher, Sin- 
ger, Retmann; 0 R 5. Concert extra-européen… Mu- 
sique de l'Inde du Nord : Villhayat Khan: 1 
vo. 


ES 


13 h. 15, F.M. Servite; 14 h., Mélodies sans paro- 
es : Portrait de musicien français : Paul Le Flem ; 
h, 32, Aprés-midi Isrique : « Guillaume Tell > 
factes $ et 41. extrait du «Siôge de Corinthe» (Ros- 
HE 3.18 h. 2 Écoute. magazine musleal; 19 h. Jars 

time ‘: Second souffie, por L Malson: 19 h. 35, 
Kiosque : 19 b. 45. Concours International de guitare ; 


20 h. En écho : « Symphoule n° 19 » {Moart) : 
+ Double concerto » (Carter) : 20 h. 39, L'autre école 
de Vienne : efrroiohes {Schrecker) ;: a Quatuor à 
cordes » (Krének) : « Concerto pour violon et orches- 
tre » ps ronn) ÿ 3 5 France-Musique l@ Quit : 
au faire Ia fète, par J.-P, Chevals (fêtes 
médiévalet) : © 1 5, Relais, par À Aimuro: ÿ b. 
Non écrites. 
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| POINT DE VUE 


ALGRE les hésitations el les 
M atermoiements de el ou let 

gouvernement, re modification 
progressire de l'attitude des pays ucel- 
deniauxr vis-à-vis des dictatures semble 
s'esquisser aujourd'hui. La campagne üe 
moraliselion {ous acimuts entreprise par 
le président Curier s'inscrit dons ce 
contexte. Une aspiration réelle vers la 
réintroduetion — ou plutôt l'introduction 
— de règles mora'es élémentaires dans 
la politique se dessine qu sein des opi- 
nions pubiiques occidentales. Cette aspi= 
retion Sera-t-elle sans lendemain ou 
peut-elle conduire au déclin de l'amora- 
isme politique encore largement domi- 
nant sinon dans les discours, du mains 
dans les actes? L'opportunisme sangui- 
ncire qui: a dicié le comportement de 
tant de dirigeants — de Staline et Hitler 
à Pinachet et Amin Dada — perdra-t-il 
un four sa redoutable efficacité comme 
insirument de conquête et de conserva- 
tion du pouroirf Ces yuestions sont 
aujourd'hui au cœur du débat sur l'are- 
ir de nos sociétés, Sans prétendre y 
répondre, on peut cependant tenter de 
proposer quelques éléments de réflexion 
en confrontant l'évolution de la morale 
à la vision du monde et aux conceptions 
mMmélaphysiques dominantes à différents 
momenis de l'histoire. 





De la matière au vivant, de la bac. 
térie à l'homme actuel, l'évolution a été 
uarquée par une multiplication ininter- 
rompue des facteurs du comportement 
et des réactions envisageables à une sti- 
mulation. « Chez l'homme, le nombre de 
réponses possibles devient si élevé qu'on 
peut parler de ce «libre arbitre» cher 
aux philosophes. » (François JaCob.) 

A cette Liberté croissante répond une 
inquiétude de plus en plus vive Les 
récents. travaux de la paléontologie mon- 
trent que dès 1,9-1,5 millions d'années 
l'Lomo erectus donne une sépulture aux 
morts, témoignant ainsi d'un premier 
vertige métaphysique (1). Pour retrou- 
ver une sécurité perdue, l'homme s'en- 
toure de croyances et de dogmes. L'ins- 
tinct religieux tend à remplir les vides 
laissés par le recul de l'instinct biolo- 
gique. L'homme religieux s'intègre dans 
‘un nouvel ordre des choses qui se super- 
pose à l'ordre naturel. Mégalithes néo- 
lithiques, pyramides égyptiennes, cathé- 
drales chrétiennes, mausolées stajinien 
où maoïste, répondent à un même élan 
vers une transcendance d'autant plus 
sublime qu'elle contraste avec une vie 
quotidienne misérable. 

La morale individuelle de cet homo 


religiosus.le pousse 4 Se surpasser au .. 


service des dieux pour s’attirer leur 
reconnaissance. Le leadership soclal est 
recherché, avant tout, parce qu'il semble 
offrir les meilleures possibilités d'attein- 
dre cet objectif. S'il est grand-chose, 
l'art des cathédrales ou celui des icônes 
- est aussi, le plus souvent, anonyme parce 
qu'il ne s'agit pas de se distinguer aux 
. yeux des contemporains mais devant 
Dieu. 
: La morale sociale enseigne la défense 
de la foi contre tous ceux qui pour- 
raient la mettre en péril L'ennemi, c'est 
d'abord celui qui refuse l'au-delà ou, par 
un comportement et des croyances trop 
différents, pourrait en fairc douter. L'in- 
dividu — ou le groupe — réagit à 
toute attaque contre le sacré avec d'au- 
tant plas d'agressivité et de violence 


RETOUR A LA MORALE ? 


que la colère, l'action, la lutte annihilent 
l'anxiété métaphysique. Les croisades 
apparaissent comme le meilleur exemple 
de ces combats pour l'au-delà, 


La solidarité sociale est au cœur de’ 


nombreuses religions, notamment du 
christianisme. Pourtant, cet aspect du 
message est fréquemment ignoré Peut- 
être parce que, Cnfer ou paradis, l'éter- 
nité est, de touts façon, promise Le 
christianisme ne conduit pas toujours 
à l'individualisme, mais !l le porte en 
germe, Si l'homme peut se sauver par 
lui-même, s'il est éternel en tant que 
tel alors la soldarité peut ètre une exi- 
gente morale, un geste de bonne volonté, 
mais non une nécessité absolue. L'essor 
des ordres monastiqnes au Moyen Age 


— époque chrétienne par excellente -— 


témoigne clairement de cette priorité 
accordée aux relations avec Dieu au 
détriment des préoccupations sociales. La 
métaphysique précède et fonde la 
morale, eb lui demeure supérieure. 

Il est évident que, aussi fort qu'ait été 
le sentiment religieux, l'homo 7eligiosus 
n'a jamais été que cela Cependant, si 
les règles définies par la religion étaient 
souvént transgressées, elles n'en étaient 
pas moins, généralement, incontestées. 
Le cadre moral imparti s'imposalt à 
tous et à chacun, ffñt-il roi. 


Le lemps du nihilisme 


C'est ce carcan qui commence à se 
briser au dix-huitième siècle. Alors que 
les conséquences du bouleversement qui 
s'annonce sont encore à peine percep- 
bles, Dostoïevski et Nietzsche les met- 
tent à jour de manière magistrale et 
montrent Ja signification de la < mort de 
Dieu ». 

En niant Dieu, l'homme se prive de 
tout Absolu, il enlève tout sens suprème 
à sa vie ZI devient seul responsable, 
mais perd par là mème toutes les réfé- 
rences qui lui permettaient de s'orienter. 
11 est libre de donner le sens qu'il veut 
à sa vie, mais cette liberté nouvelle bute 
sur la durée infiniment courte d'une 
existence qui n'a plus de prolongement. 


Mais, s’il r'y a plus d’Absolu, que vaut 
une morale fondée sur la croyance en 
l'au-delà et la transcription de comman- 
dèements divins ? Répondant à l'excla- 
mation d'Ivan Karamazov : « Si Dieu 
n'existe nas, tout est permis », Nietzsche 
appelle l'homme sans Dieu à se placer 
« par-dela le Bien et le Mal». 

Enfin, 3 mort de Dieu annonce la 
divinisation de l'homme. Kirilov, dans 
les Possédés, déclare, avant de se donner 
le mort : « S£ Dieu esf, toute Ia volonté 
lui appurtient el, en dehors de sa 
volonté, je ne suis rien. S'il n'est pas, 
toute la volonté m'appartient, et je dois 
proclamer ma propre volonté. Est-il 
possible qu'il n'y ait personne sur toute 
la planète qui, après avoir tué Dieu et 
croyant en sa propre volonté, ose procla- 
mer cette ‘volonté sous sa forme 
suprème ? » 

Ce défi sera releve au vingtième siècle. 
Les idées et les passions qui animent les 
textes de Nietzsche et les personnages 
de Dostoïevski vont s'épanouir non seu- 
lement dans Ia littérature, mais dans les 
faits. Et, alors que Je comportement et 
les raisonnements d'Ivan Karamazov ou 
de Kirilov pouvaient sembler par trop 


par ANDRÉ GRJEBINE (*) 


typés, C'est la réalité qui parait — après 
coup — outranrière et quelque peu cari- 
caturale par rapport à eux Ainsi, Hitler 
prétend créer une nouvelle race et en 
supprimer d'autres. Staliné teste son 
omnipotence surhumaine en jouant avec 
la vie et la mort de millions d'individus. 
Dans l'ouvrage qu'il lui à consacré, Roy 
Medvedev raconte, par exemple, qu'« en 
1938 1.4. Akoulor, ancien procureur de 
l'U.RS.S., et devenu plus tard secrétaire 
du Comilé etécutif central, fit une 
chute en patinant et te chot faillit lui 
être fatal, À la demande de Sialine, on 
Jit venir de l'étranger d'éeminenis chirur- 
giens. Après une longue et difficile 
convalescence, Akouloy reirouvm son 
posie, su: quoi fl jut nrrêélé ei fusillé.» 

La volorté de puissance des dictateurs 
modernes est sans bornes, parce qu'il ne 
s'agit plus de se hisser au-dessus des 
autres pour se rapprother de Dieu, mais 
de se substituer à lui en assumant le 
devenir des hommes. Leur violence est 
d'autant plus forte qu'elle est érèe 
et qu'il n'y a rien à perdre, 

Dans cette voie surhamaine, les dic- 
tateurs du viogtième siècle ont atteint 
une sorte de perfection. Sous cet angle 
de vue, leurs expériences peuvent être 
considérées comme exemplaires. Il est 
donc intéressant d'en chercher les pro- 
longements durables, 

Au moment où ils maniaient les foules, 
Hitler ou Staline se sont peut-être iden- 
tifiés à des dieux. Ont-ils pour autant 
modifié un tant soit peu l'évolution de 
l'espèce humalne ? L'ébranlement qu'ils 
ont provoqué s'atténue d'année en année, 
et ü esb vraisemblable qu'il disparaîtra 
un jour. On décèle la perspective d'un 
effacement plus rapide encors dans les 
efforts risibles déployés par son entou- 
rage pour maintenir en vie Franco — et 
le franquisme — quelques jours de plus, 
ou dans l'emprisonnement de la femme 
de Ma0 moins d'un mois après la mort 
de celui-ci ” 

Quelle leçon pour les candidats dicta- 
teurs ! Comme, rétrospectivement, le 
pouvoir ie plus absolu paraît fragile, 
passager, illusoire et vain. Staline l'avait 
sans doute pressenti, qui confessait à 
de Gaulle : € À a fin, il n° a que la 
mort qui gagne (2).» 

En prétendant se placer au-dessus de 
l'humanité, le dictateur s'en écarte et sa 
tyrannie — Join de lui donner un sens 
supérieur — Je rend absurde, parce que 
stérile et sans signification du point de 
vue de l'évolution durable du vivant. La 
divinisation de l'indiviäu se solde par un 
échec. Le meneur d'horames, s’il ne mêne 
qu'à lui-mème, n'a pour avenir que le 
sien. Seul celui qui propose un projet 
apporte une contribution authentique, 
peut espérer marquer l'aventure 
humaine. L’'inventeur quasi anonyme de 
l'ordinateur n'a-t-il pas davantage 
orienté le vingtième siècle que Staline 
ou Hitler ? 

Rejeter ce nihilisme suicidaire et 
meurtrier apparait aujourd'hui comme 
une nécessité absolue. L'invention et le 
perfectionnement constant des armes a 
modifié l'équilibre entre les possibilités 
de tuer et les inhibitions sociales : 
l'homme qui n'étranglera pas un moi- 


neau de ses propres mains n'hésitera pas 


à envoyer des bombes qui détruiront des 
pooulations entières Dès lors, dans la 
mesure où les mécanismes inhibiteurs 
qui pourraient empécher notre auto- 
destruction sont manifestement insuffi- 
sants, le renforcement de Ja solidarité 
humaine devient une condition {ndis- 


pensable à notre survie. 
" 


La solidarité nécessaire 


En surmontant son désespoir indivi- 
duel, l'homme rencontre une double soli- 
darité : dans le temps, avec son espèce 
à ses différents stades d'évolution et, 
par-delà‘ celle-ci, avec le vivant; dans 
de présent, avec ses semblables. 

Après avoir — tout au long de son 
évolution — conquis une liberté crois- 
sante par rapport à son environnement, 
l'homme pourrait donner un nouveau 
sens à son aventure dans un «retour à 
la nature » qui ne serait pas une renon- 
ciation au combat, ni une régrestion à 
un stade antérieur de son histoire, mais 
une manifestation de sa volonté de s’in- 
tègrer à une évolution qui dépasse 
chacun d'entre nous et l'humanité tout 
entière. 

Certes, Le terme de cette évolution nous 
ést inconnu eb nous savons, tout au 
plus, que l'homme, les civilisations et 
l'espèce humaine elle-même sont mortels, 
Mais ce sera peut-être la grandeur de 
notre temps d'accepter cette situation 
angolssante sans chercher à la cacher 
par de faux espoirs. Après un stade 
d'acceptation passive des phénomènes 
2aturels, après celnj de la révolte stérile 
coutre une condition absurde, l'humanité 
entre maintenant dans l'âge dela parti- 
cipation lucide à une évolution qu'elle 
entend diriger autant que faire se peut. 

D est clair que cette solidaritè avec 
l'espèce humaine ne saurait déboucher 
sur une négation de l'individu. Bien au 
contraire. Si le destin de chacun de 
nous n'a de sens que dans une perspec- 
tive infiniment plus large, la mortalité 
de choque vie lui donne un caractère 
unique. Les dieux disparus, les faux 
surhommes dénoncés, la vie de Chaque 
homme devient la valeur la plus grande 
pour fous. * 


Aussi longtemps que l'homme croyait 
en un au-delà sans fin, sa vie ne repré- 
sentait qu'une des innombrables expé- 
riences qu'ii devait être amené à faire. 
Les aléas qu'il pouvait subir n'étaient 
que des incidents de parcours Dans 
une certaine mesure, il en est de même 
pour tous les prophètes, pour tous ceux 
qui inscrivent leur vie dans une évolu- 
tion qu'ils entendent Influencer. L'ad- 
versité, les obstacles, les crises, partt- 
cipent à la logique de leur existence et 


‘ peuvent, éventuellement, la transcender. 


La vie de Jésus & reçu sa plelne signi- 
fication avec la crucifixion. Soljenitsyne 
n'aurait vraisemblablerment pas été 
qu'il est sans le Goulag. En revanche, 
que reste-t-il si on enlève tout sens 4 
la vie quotidienne de ceux qui n'ont nl 
ambition ni devenir historique? Quel 
destin absurde que celul des millions de 
victimes anonymes des régimes tota- 
Htaires du XX‘ siècle ! 

Le logique d'Ivan Käaramazov faisait 
pendant à ce qu'on pourrait appeler le 
pari chrétien : s'adressant à des 

ç*) Maïltre de conférences & l'Institut 
d'études politiques de Paris. 


IDEES 


hommes avides de surnaturel et de 


‘consolations extra-terrestres, Jésus s'est 


réclamé de Dieu et a multiplié les 
miracles pour les convaincre de l'écou- 
ter. Aftn de perpétuer son enseignement, 
ses disciples l'ont progressivement 
transformé en une religion intolérante. 
Ce faisant, ils ont, sans doute, répondu 
au besoin de certitudes et d'adoratlon 


. des hommes — c'est la thèse du Grand 


Inquisiteur décrit par Dostoïevski dans 
les Frères Koramazor. Mais les mi- 
racles et les promesses de l'au-delà ont 
ébloui l'humanité et elle n'a pss su voir 
le message du Christ. Le pari chrétien 
a été, dans une certaine mesure, perdu. 

Dès lors, ne doit-on pas, aujourd’hui, 
renverser le raisonnement d'Ivan Kara- 
mazov qui s'en inspirait : si Dieu 
n'existe pas, l'homme est infiniment 
seul. — ne peut donc se tourner que vers 
ses semblables, dont il n'avait pas 
besoin aussi longtemps que l'au-delà lui 
était promis. C'est parce que Dieu 
n'existe pas que la solidarité humaine 
est nécessaire. Là où l'explication trans- 
cendantale à échoué, l'inquiétude méta- 
physique ne peut-elle réussir en rendant 
indispensable la complicité des hommes 
fece à un environnement hostile, face à 
l'inconnu, face au néant ? 

Ainsi, en retrouvant dans un senti- 
ment de solidarité avec son évolution et 
avec ses semblables la raison de vivre 
que les dieux ne lui offrent plus, 
Thomme se donnera les moyens de 
poursuivre son aventure. Il continuera 
une évolution qui — de la molécule à 
la cellule, de Ja cellule À l'organisme 
pluricellulaire, de l'organisme individuel 
au système social — a toujours pro- 
gressé par intégration des unités du 
palier précédent groupées de manière 
à former un nouvel ensemble plus 
complexe (3). 

Le désespoir métaphysique sera sur- 
monté. Si la vie n'a pas de sens surna- 
turel, cela ne signifie pas qu'elle ne 
puisse en avoir un. Si la diffusion pro- 
gressive de la méthode scientifique 
ébranle les certitudes religieuses, les 
sciences accroissent sans Cesse nos 
connaissances en empiétant sur lin- 
connu. Si la morale religieuse perd ses 
fondements, l'homme n'est pas 
condamné pour autant à l'arbitraire. 
Une nouvelle morale se dégage. Cette 
morale sera relative et modeste non 
parce qu'elle sera moins exigeante mais 
parce qu'elle s'avouera pour ce qu'elle 
est — l'émanation des connaissances eb 
de la sensibilité humaines à un moment 
donné, — et non comme une quelconque 


. transcription de commandements dictés 


de l'au-delà. Loin des divinités, démas- 
quant peu à peu les dictateurs déguisés 
en dieux, l’homme acceptera la respon- 
sabilité nouvelle et redoutable qui jui 
échoit, Faute de quoi, la poursuite de 
l'aventure humaine serait sérieusement 
compromise, soit que les tendances sui- 
claires actuellement perceptibles l'em- 
portent, soit que, incapable d'assumer 
sa liberté, l'homme régresse à un stade 
antérieur de son évolution. 


(1) Les Origines de l'homme, Musée de 
homme, Paris 1976. 

{2 D'sprés André Mairaus : la Corte et 
des souris, Follo-Gallimard. 

13) Cf. à ce sujet Jacques Ruffié, De l&œ 
biologie à La culiure, Ed Flammarion, 
Paris, 1976. 





CORRESPONDANCE 
Pour les enfants malades 





EXPÉRIENCE 





Montauban : 


aux associations associées 


nel besoin de convocations, de listes 





Un groupe d'éducateurs de 
jeunes enjants sur le point d'en- 
trer dans la vie professionnelle, et 
un de leurs formateurs nous 
adressent, à ln suite de l'article 
ce Guillemette de Sairigné : « Les 
blouses roses mènent le jeu » 
‘le Monde dafé 27-28 mars), la 
lettre suivante : 

Notre diplôme est délivré par 
le ministère de la santé anrès 
deux ans d'études (aprés le bac- 
calauréati allant la formation 
théorique à la formation pratique 
(stages) et technique. Nous 50mM- 


LA TRUFFE OU LE BEC ? 


M. G. Walter, de Fontenay- 
sous-Bois, nous écrit, à propos de 
l'article intitulé «a L'affaire est 
dans le sac » rle Monde daté 13- 
J4 mars} : 

Michel solat parle de « l'effet 
Serendip » de facon à faire re- 
tourner Horace Walïpole dans sa 
tombe. 

Citons le Shorter Oxford En- 
glish Dictionary, art. Serendi- 
pity : mot forgé sur le titre du 
conte Zes Trois Princes de Seren- 
dip, dont les héros « faiszient 
sans cesse des découvertes — par 
accident ou par Sagacité — 
strouvant) des choses qu'is ne 
recherchaient pas ». Faculté de 
faire, par accident, des décou- 
vertes heureuses et inattendues. 








Que nos princes — n'en dé- 
plaise à M Alain Peyrefitte, qui 
d'habitude vérille mieux ses 
sources — possèdent la s serendi- 
pité » : bien Join de tomber sur 
des becs, ils tomberont sur des 
truffes. 


mes appelés à travailler dans le 
secteur social, y compris l'hôpital 


En effet, depuis quelques an- 
nées, dans certains services de 
pédiatrie, des médecins ont 
reconnu la riécessité de la pré- 
seuce d'un personnel éducatif 
quaufié pour répondre aux 
besoins affectifs et ludiques du 
jeune enfant hospitalisé. Le per- 
sonne! médical, dévoué mals sur- 
chargé, ne peut assurer ce rôle 
auprés des jeunes malades. Nous 
précisons que nous ne conce- 
vons notre action qu'en équipe 
avec ce personnel soignant. 


Dans ces services existe une 
salle de jeux ouverte à heures 
régulières, qui offre aux enfants 
pouvant se déplacer une possi- 
bilité de rencontre. d'expression et 
d'activités, Par alleurs, l'éduca- 
trice s'occupe également des En- 
fants alités. ‘ 


Elle s'efforce d'etre pour les 
enfants le lien entre le monde 
extérieur et le monde hospita- 
lier, essaie de leur faire vivre le 
mieux possible leur séjour à 
l'hôpital, entretenant avec eux 
une relation suivie, aidant les 
parents à vivre la situation. 


Nous sommes très conscients dé 
l'importance du travail effectué 
par Je personnel bénévole appelé 
« les blouses roses », mAÏSs il NOUS 
parait souhaitable et lmportant 
que l'enfant hospitalisé puisse 
bénéficier de la présence régulière 
et continue d'un éducateur qua- 
litié. L'installation de jardins 
d'enfants dans lés services de pé- 
diatrie doit s'étendre et se géné 
raliser. L'aspect positif des expè- 
riences déjà tentées le prouve. 


immeubles comme de celui des 

hommes : leur titre a parfois 
valeur d'entraïnement et peut engen- 
drer des choses de qualité. 

Je ne sais si la municipalité de 
Montauban y a pensé quand, }! y a 
plusieurs mols déjà et evant même 
l'achèvement des travaux de res- 
tauration, elle a baptisé l'ancien 
collège Malson de Ja culture. 
Le fait est que la réalité semble, 
depuis lors, rattraper peu à peu 
l'appellation. 

Ce vieux bâätimeht de briques aenso- 
leïllées, l'un des plus beaux de la 
ville, était, à l’origine, l'hôte) parii- 
culier d'un receveur des tallles ; I 
devenait établissement scolaire, en 
1548. D'abord propriété des Jésuites 
tde 1876 à 1763), qui procédèrent à 
divers agrandissements et transfor- 
matlons, il fut laïcisé en 1791 et 


Ik en va peut-être du destin des 


La maison 


Dans’ quelques mols, cet immeuble 
sera devenu la Maison commune des 
principales assoclations de la villa 
qui, par ce «lieu commun» (au sens 
propre), vont peut-être devenir des 
groupements associés, sans rlen per- 
dre de leur autonomie. 

Ce seul fait ne va-Hil pas modifier 
le comporlement des associés, la 
nature des comités ? Le changement, 
si changement il y à, sera-t-il posi- 
tif? Ces questions valent d'être 
poséss et l'expérience doit Etre sui- 
vle. Qu'au moins nous soyons capa- 
bles de nous inierroger les pramiers. 
avant que l'effaire ne devienne sujet 
d'étude pour quelque sociologue 
venu de loin. 

Oui, vingt associations pour le 
moins (1). jusqu'ici dispersées, vont 
avoir, du jour au lendemain, à réunir 
teurs bureaux, leurs adhérents, leurs 


devait garder cette destination ensal- 
gnante pendant quatre siècles, Ja 
seule parénihèse étant la période 
révolutionnaire pendant laquelle {l 
devint Fonderie nationale de canons. 


L'inquiètude des mainteneurs et 
des sociètés savantes fut-vive, il y 
a une trentaine d'années, lors de 
Sa désatfection alait- devenir 
entrepôt ? Allalt-il étre sacriilé sur 
l'autel de quelque rénovation urba- 
nistique ? Mais, grâce à Î8 vigilance 
de quelques-uns et à l'argent de tous 
{crédits d'Etat et crédits de la ville}, 
il fut non seulement sauvé mais 
ermbelli. 


Toujours aussi beau et désormais 
fonctionnel, il est présent au cœur 
de la cité, avec 5a façade à miran- 
des (arcades en plein cintre sous 
les combles), ses cours et ses salles 
voûtées. . 


commune 


amis, en un même endroit, situé de 
plus au centre de la ville, ä quet- 
ques pas des rues les plus com- 
merçantes, 

‘Comment l'ancien collège répon- 
dra-t-ll aux tendances et aux besolns 
nouveaux de la vle associstive ? 

À première vue, la formule semble 
devoir comporter avantages et Incon- 
vénients. 

Ceux-ci d’abord : Trop conforta- 
biement installés, les associés ris- 
quént : 

1) D'oublier qu'existent  allleurs, 
dans la ville, d'autres lieux de ren- 
contres, d'autres salles de réunions — 
qu'il faudra bian recenser un jour — 
qui ont leurs caractéristiques propres, 
eur Charme parfois magique, leur 


public, aussi fidèle que celui des’ 


cinémas de quartier d'A y a quarante 
ans ; 


2) De négliger les non-associés, 
toujours les plus nombreux, je veux 
dire ceux qui ne peuvent pas adhé- 
rer ou ne le veulent pas. 

A trop se plaire en ses meubles, 
on oublie parfois non seulement de 
sorbr, mais encore d' « écarter les 
lourds rideaux », comme dit Solje- 
nitsyne, pour voir le temps qu'il fait 
dehors. 

Mals si nous avons l'habileté 
d'éviter ces écueils, les avantages 
l'emporteront, l'un des plus déter- 
minants pouvant consister en la mise 
en place d'une solution aux pro- 
blëèmes d'intendance. Irritant pro- 
blème que connalssent blen les 
présidents, secrétaires et trésorlers. 
On passe plus de temps (ÿ compris 
dans les associations les plus intel- 
lectuallsées 1) à régler les questions 
matérielles de calendrier, d'affiches 
et de bulletins, qu'à débattre de ce 
qui est fa raison d'être du groupe. 
D'où l'absentéisme et les nom- 
breuses défections. (A quoi bon venir 
là où on ne falt que retrouver des 
préoccupations Identiques à celles de 
la vle quotidienne ?} D'où la stagna- 
tion. Est-ce possible de s'ouvrir aux 
autres, de progresser si le débat 
d'idées est réduit & la portion 
congrue ? 

Or Il est, en effet, possible que ce 
regroupement géographique crée des 
conditions favorables à la mise en 
place d'un secrétariat commun qui 
permettrait de répondre au sempiter- 


(1) On reléve parmi ces assocla- 
“ons : les sociétés savantes (aca- 
démle, archéologie, Institut d'études 
accianes, services éducaëlis du 
musée et des archives) ; leë instances 
touristiques de la ville et du dépar- 
tement (SI off. do tourisme, Mon- 
tauban-AcCueil) ; l'institut du trol- 
sème âge (prés de cinq cents 
adhérents) : des 


bridge, échecs, 
chant choral}. 





d'adresses, d'archives. 

Dés lors, l'association se déve- 
loppera mieux et davaniage au ser- 
vice. de l'individu. 

A ce moment-là, le non-associé 
lui-même regardera d'un autre œil 
« les membres associés et actifs », 
non plus comme des individus d'un 
autre temps ou d'une autre pianète, 
mals comme des amis utiles et Inven- 
tifs que les sacro-saints statuts n'ont 
pas réussi à transformer en statues. 


JEAN GUILHEM. 
: LES MOTS 


Une belle réponse 


"EST un jeu très à la mode 

dans des séminaires de 

réflecion, les cycles de for. 
marion permanente. Le principe : 
disserter pendant quelques heures 
sur des mots-clés choisis par l'ani- 
mateut-professeur. 

Au cours d'une récente session 
de perfecrionnement organisée pour 
ane trentaine d'instituteurs, l'ani- 
mateut- proposa de réfléchir aurour 
des dues suivants er ainsi ordonnés : 
religion, noblesse, créativité, mys- 
tère. Les stagiaires avaient quatre 
beures pour rendre leur copie. 

Chacun planchait avec beaucoup 
de sérieux et de sueur Les feuilles 
blanches se noircissienr à ua 
rphme accéléré. Une seule personne 
semblair terriblement s'ennuyer et 
son inertie intrigasit autac qu'elle 
agaçait l'ecamiouteur. Celuici, à 
ta fin de l'éprouve, ne résiste pas 
à l'envie de regarder ln copie cache. 
rée du paresseux. Elle ne contenair 
qu'ane phrase : < Mon Dies, 
J'écris Le princesse, ie sSis enceirte 
et je no sais do gui s — JB. 
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SOCETE 


7 CONCORDE 


Le soleil se lève à l’ouest 


E temps d'un vol, Paris- 

Caracas, parmi quelques 

priviléglés — bien peu, — 
le temps d'une impression per- 
sonnelle, le temps d'éprouver les 
hyperboles et les anathèmes. On 
aura compris qu'il s'agit d'un 
voyage à bord de Concorde, 
« l'oiseau d'acier blanc du 
futur > ou « le plus inutile des 
objets polluants jamais inventé 
par l'homme ». 


18h 15, Roissy-Charles-de- 


Gaulle, Au comptoir Concorde, 
on perçoit déjà comme un petit 
quelque chose en plus. Tout est 
fait — les couleurs, las uni- 
formes, l'étiquette personnalisée 
accrochée à la valise — pour 
que le voyageur comprenne qu'il 
entre dans une sorte de club 
dont sont tout naturellement ex- 
clus les « fauves >, ceux qui 
s'engouffrent en se bousulont 
dans les avions comme s'ils re- 
doutaient d'avoir à y voyager 
debout. Le vol‘ le plus rapide de 
toute l'aviation commerciale est 
aussi celut où chacun semble 
prendre son temps. 


Un bref coup d'œil sur une 
salle d'embarquement transfor- 
mée en salon — ceux qui veu- 
lent récupérer une petite partie 
du prix de leur billet y tiennent 
fermement à la main leur verre 
de champagne ou de whisky — 
et l'on entre, banalement, par la 
petite porte. Que l'accueil sait 
aimable, le service impeccable, 
la nourriture trop prétentieuse 


Ve les moyens du bord, cela 


n'intéresse ni n'étonne et l'on 
n'en dira pas grand-chose. 


L'avion se dirige lentement 
vers la piste. Il est 19 heures. 
IL sera désormais toujours 
19 heures, pendant. six heures 
crépusculaires. C'est peu de 
dire qu'an décolie, alors qu'on 
semble s'envoler avec une sur- 
prenante légèreté + Avion 
étroit, inconfortoble, petits hu- 
blots », que n'a-t-on dit ou 
écrit’ Comment ne pas avoir 
souligné davantage cette grûce 
particulière que donne la puis- 
sance, cette abserce d'effort 
apparent ? Ici, curieusement, le 
premier sentiment est celui de 
la sécurité. Les couches noires et 
menaçantes d'un ciel d'orage 
sont traversées à peine atteintes 
et l'appareil en est ébranlé lé 
gérement, quelques secondas,. 
avant - d'être déjà plus haut, 
beaucoup plus hout, là où le 
ciel prend une teinte bleu sou- 
tenu comme dans un vieux film 
en technicolor. 

D'où'vient qu'on € sent » la 
vitesse, alors que sont absents 
tous les points de repère? Du 
compteur, me répond prosaïque- 
ment mon compdgnon de route 
en désignant les chiffres qui, à 
l'avant de la cabine, marquant 
les Mach et les fractions de 
Mach. N'en ‘croyez rien. Dé- 
tournez les yeux de cette espèce 
de grosse montre à quartz, fer-. 
mez-les au besoin et vous sau- 
rez — est-ce une autre réso- 


DANS LES RUES DE PÉKIN 





nance, est-ce une autre vibra- 


tion — que vous dépossez la 


vitesse du son. 


Les Açores déjà, puisque, 
hélas ! il faut emplir le gouffre 
à kérosëne qui nous porte. Dans 
la nuit noire d'un orage dilu- 
vien, le célèbra anticyclone se 
falt para-cyclonique. Il est tou- 
jours T9 heures, et c'est alors, 
dès que l'avion a pris son vol 
pour sortir de ca pot au noir, 
une grande émotion surréaliste, 
< Mesdames st messieurs, ici le 
commendant de bord Nous 
atteindrons Caracas à 19 heures, 
heure locale. Dans quelques ins- 
tants, devant l'appareil, le 
soleil se lèvera à l'ouest. » 

À peine assené ce choc verbal, 
le temps de comprendre brusque- 
ment pourquoi la Chine maoîste 
hésite encore à acquérir un 
avion aussi fondamentalement 
déviationniste, au loin, sur l'ho- 
rizon, une boule rouge sort len- 


tement de l'ombre, inoubliabla 


impression d'un temps qui, peu 
à peu, recule. 

Le retour se fera en Jumbo. 
Neuf heures de route, escale : 
comprise, à 950 kilomètres/ 
heure. Puisque tout est relatif, 
le passager qui garde en mé- 
maire son récent vol supersonique 
a parfois la tentation de donner 
une petite accélération en se 
secouant sur son siège, comme, 
dans une côte un peu raide, les 
occupants d'une antique 2 CV. 

JACQUES SAUVAGEOT. 


Le chauffeur de taxi et le <Ching ping mei> 


N chauffeur pékinois, d'une 
trentaine d'années, indique 
l'agence France-Presse 

dans une dépêche datée de Pékin, 
Tisait le 13 avril, en Le disstmulant 
entre les pages de l'organe officlel 
du parti, le Quotidien du peuple, 
le septième volume de l'édition 
classique du Ching ping mel, Le 
chej-d'œuvre de la littérature éro- 
tique chinoise. 

Plongé dans son édition clas- 
sique, dépourvue de ponctuation, 
comme toutes les éditions an- 
ciennes, ce chauffeur portait 
ainsi témoignage que ce genre de 
littérature, interdit après l'acces- 
sion des communistes au pouvoir 
en 1949, circule toujours sous La 
manteau en Chine populaire. 

Le Ching ping mei, dont cer- 
tains passages décrivent les plai- 

. strs débridés d'un nomme qui 
finit par succomber à une trop 
Jjorte dose d'aphrodisiaques, a 
quatre siècles ei fait paraître bien 
pdle une certaine littérature spé- 
cialisée de notre époque. 

« Puis-je regarder ce que vous 
lsez » a demandé une jeune 
cliente étrangère du chaufjeur. 

« Oui », a-t-i répondu après 
une légère hésitation et un petit 
rire, « c'est le Cheng ping mel, 
qu'en nensez-vous ? » 

« C'est très réactionnaire en ce 
qui concerne les femmes » Jui a 
répondu sa cliente, provoquant 
ainsi l'hilarilé du jeune homme. 

« H n'y a plus beaucoup de 
livres comme cela maintenant », 
@ ajouté le Chinois. 

A sa passagère qui lui deman- 
dait comment on se les procurail, 
ü s'est conienté de répondre : 
a Ça cireule. » 

La littérature interdite en Chrne 
couvre un large éventail d'œuvres 
considérées comme d'essence 
bourgeoise», «dégradantes»r Où 
même simplement discutables po- 
litiquement, 

Leur interdiction, notamment 
depuis la rérolution culiurelle, n'a 
cependant pas empêché les ama- 
teurs de sauvegarder les livres 
auxquels ils tenaient. 

La destruction d'habitations 


SUISSE 


VILLARS-SUR-OLLON 
aïtitude 1.300 m 


A VENDRE 


d 1 
“environnement protégé 


APPARTEMENTS 
DE LUXE 


dans 
CHALETS TYPIQUES 


de 5 à 10 appt seulement 
VUE PANORAMIQUE 

Crédit 80% sur 20 ans Intérêt eu 

S'adresser au constructeur 












Case postale 62 
L. LLARS-S.-OLLON 
cHRaViRs sous 









chinoises lors du tremblement de 
terre de Tang-Shan, le 28 juillet 
dernier, avait révélé des caches 
aménagées dans des murs el con- 
tenant des œuvres prohibées qui 
se sont ainsi récemment remises 


F] 









ve 


Esolntion probable du temps en 
France eutre le samedi 16 avril à 
© heure et le dimanche 17 avrl à 
%4 heures : 

L'anticycione ceatré sur la France, 


le samedi 16 a7rll à Q heure, se 
déplacera vers le sud-est pour 
atteindre l'Italle, tandis que les 


perturbations océaniques pénetreront 
sur 2oèré pays 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 16 avril 1977 : tre 
DES ARRETES 

® Portant modification d'un 
précédent arrèté fixant certaines 
conditions d'application du décret 
n° 67-157 du 24 février 1967 rela- 
tif ai Fonds naz;onal de l'emploi 
en ce qui concerne le bon de 
transport gratuit et l'indemnité 
pour recherche d'emploi visés res- 
pectivement à l'article R 3922-15 
et à Particle R 322-16 du code du 
travail : 

@ Relatif à la prime de trans- 
fert et à l'indemnité de réinstal- 
lation visées à l'article R 3922-14 


R 3522-20. 





Exposition 


@ L'autio-visuel à l'école ess le 
thème d'une journée d'exposition 
et d'information organisée à Paris 
par le Centre d'information sur 
les techniques d'enseignement le 
mercredi 20 avril 

% CITÉ : 5, qual eux Fleurs, 
75004 Paris, téL 023-5-B2 et OXI-80-25! 


. 


- développera por l'ouest. De l'Alsace 









à circuler. La diminution de la 
pression idéologique à Le suite, du 


limogeage des dirigeants radicaux | 


chinois, en ociobre dernier, n'est 
peut-être pas non plus élrangère 
à cet état de fait. 


INFORMATIONS PRATIQUES 
MÉTÉOROLOGIE . 


SITUATION LE46.04.77A Oh 


G.MT. 
or Rs D 





Dimanche 17 avril, le temps devlen- 
éra plus doux cuns \a plupart des 
régions, mals Une aggravation se 


au Midi méditerranéen, aprés de 
belles éclalreles en début de jour- 
née, le ciel deviendrn progressive 
ment plus nuageux, et 11 pleuvrn le 
soir des frontières du Nord-Est ou 
bas Lonpucdoc et au Roussillon, 

Sur le reste de la France, les 
nuages assez abondants dès Île 
matin donneront des Averses ou 
des pluies passugéres, Ces précipita- 
tions, plus fréquentes au nord de 
la Loire, seront souvent Accompa- 
Entes d'orages l'apris-midl sur nos 
réglons mérldiongien En Bretugno, 
elles seront suivies d'éclaireles s5sez 
telles, tandis que s'établira un flux. 
de secteur nord-Ouest, plus frais et 
instable. Allleurs, lés vents, modérés, 
souffleront du sud ou du sud-ouest. 
lis seront asséz forts par moments 
sur les cétez de la Manche. Dr 
rafales aurcnt lieu sous les orages, 

Samedi 16 avrd, à 8 beures, ln 
pression atraosphérique réduite au 
ulveau de la mer était, à Paris, de 
10243 milllbars suil 768.2 milll- 
métres de mercure, 


indique je maximum enreg, 
cours de la journée du 15 avril; 
second, ie cinimum de lo nuj& du 
15 au 16) : Ajaccio, 19 et 0 degrés: 
Blarritz, 14 et 6; Bordeaux, 15 et 5: 
Brest. 13 et 3: Cnen, 10 et — 1; 
Cherbourg, 8 et 
and, 10 et — 4: Dijon, 11 et 1; 
Grenoble. 9 et — 3; Lille, L1 et — 1; 
Lyon, 10 ot — 1; Murseille-Mori- 
gnane, 14 et 1; Nancy. 8 et 0: 
Nantes, li et 3: Nica- Côte d'Azur, 
19 et 7: Paris-Le Bourget, 11 et 
— 2: Pau. 16 ot 2; Perplznen, 17 
et 2: Rennes. 1$ ct 1: Strasbourg. 
11 ct 1: Tours 12 m1 1; Toulouse, 
15 et 1: Polnte-à-Pltre, 29 et 24 

Températures relevées À l'étranger : 
Alger, 21 ef 4; Amsterdam, 9 et 2: 
Athènes, 45 el 13: Berlin, 8 et 2: 
Eonu, 9 et 0; Bruxelles, 9 ot 1]; 
fles Canaries, 20 et 5: pe! 
bagun, 6 et — 1; Genève, 8 et — 2; 
Lisbonce, 19 ot 13: Londres, Li et 1: 
Madrid, 28 e° 11: Mosçou, 14 e 5: 
New-York, 18 eb 11: Palma de 
Majorque, 19 et 7: Rome, 17 et 2: 
Stockholm, 7 et 0. 


latré au 
le 


25 Clormont-Fers | 


L'APRÈS-VIETNAM 





Deux exilés décus 


: UJOURD'HUI, nous nous 
& senions exclus. Tout le 
monde croit que notre 
problème est résolu. - Tom Nagel, 
trante ans, un visage d'adolescent, 
est l'un des animateur de Zéro, 
l'association qui regroupe les Amé- 
ricelns exilés en France. Tom fait 
partie de ces Américains qui, du fait 
de leur opposition à la guerre du 
Vietnem, 8e trouvent aujourd'hui hors 
le loi. Après les mesures d'amnistle 
du président Carter du mois de 
jenvie:, Tom était déçu et plein 
d'amertume. Ces mesÿres ne con 


cernalent que les Insoumis, ceux qui . 


avaient refusé la conscription Pour 
les déserteurs comme lui. rien n'était 
changé. : 

De nouvelles mesurss du président 
Carter vont peut-être améllorer la 
situation. Mals Tom craint tout ce 
qui serait décidé au = Cas par Cas » 
et qui dépendraît du bon vouloir des 
autorités militaires. «On nous avait 
promis la lune, ditl. Cele lait dix 
ans que je vis comme un parka sans 
aucun des droits élémentaires : pas 
de droit de m'exprimer, de me dépla- 
cr, de changer de travail. Après 
tout, Je n'ai commis aucun crime!» 
Comme beaucoup d'autres, Tom au- 
rat pu n'être qu'insoumis. Mais est- 


.ce imprudence, goût de l'affronte 


mant, fatalité, Tom est aujourd'hui 
= déserteur », Son histoire n'est paur- 
tant pas exceptionnelle. 


. Plutôt l’armée 


Veru d'un village agricole de l'I+ 
Ilnols, 11 entre en 1966 à l'université 
de l'Ohlo, "t c'est à l'université qu'il 
entend, pour la première fois. parler 
de la guerre au Vietnam. Reporter 
du journal des étudiants, il est en- 
voyé à New-York pour couvrir la 
première grande manifestation contre 
1a guerre, celle de 1967. « Un million 
de manilestants », écrit-il dans son 
article. */mpossible, lui est-il ré- 
pondu, à n'y en avalf pes plus de 
vingt-cinq mille.» 

Renvoyé du journal à cause de ses 
opinions, Tom est, la même année, 
chassé de l'université. Plus de sursis, 
le conseil de révision le réclame, et 
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Tom s'enfuit au Canada. Quatre ans 
d'exil à Montréal avant de retourner 
aux Etats-Unis voir ses parents. Le 
F.8.L l'arrête, Et le Juge lui donne 
le choix entre deux ans d'armée et 
deux ans de prison. Décision peut- 
être regrettable, Tom choisit l'armée. 


« En 1971, dit-il, on n'envoyait plus. 


beaucoup de gens au Vietnam, et 
j'en avais assez de me cacher. » 
Tom est atfecté en Allemagne. 
« Là-bas, tout le monde était comme 
mol, contre la guerre. L'amblance 
était horrible, J'ai voulu écrire à mon 
sénateur pour lui dire que des ofil- 
clers vendaient de la drogue aux sol- 
dats, Je me suis fait prendre, ma 
lettre a été brûlée, et je me suis 
retrouvé en prison. » 

Tom s'évade et prend le train pour 
la France. Démarches, paperasses, 
rebuitades. « On vous donne le droit 
de rester en France, dit Tom, et c'es! 
tout. Le reste, c'est un cadeau que 
J'administration vous falt. Alors, 
faut so battre. » Des déserteurs 
comme lui, 11 y en a en France, 
quelques centaines. Beaucoup plus 
en Suède et au Canada, et beaucoup 
aussi qui se cachent dans leur propre 
pays. À Paris, Tom a lrouvé de 
l'aide auprès des Américains pro- 
gressistes, en particulier auprès da 
tous ceux, enseignants, journalistes, 
gens de cinéma, qui ont élé persé- 
cutés pendant la pérlode MacCarthy, 
et qui ont choisi de rester en France. 
Pour Tom, enseigner l'anglais dans 
une école privée, étre exilé à vie, 
ce n'est pas un avenir. Mals que de 
batailles encore avant La fin du tun- 
nel. 

Jim McKinney est un autre Amé- 
ricain du groupe « Zaro ». Barblche 
blonde, lunettes d'intellectuel, Jim 
n'est plus, à proprement parler, un 
exilé comme Tom. L'élé dernier, les 
Inculpations  d'insoumission qui 


pesalent sur lul ont été levées Cas. 


très rare, Jim à gagné son procès, 
de Paris, sans rentrer aux £Etats- 
Unis. « La plupart des Insoumis de 
l'étranger ont dû rentrer, dit-il. {ls 
ont dû aller en prison, certains ont 
dû accepter de plaider coupable, 
d'avoir un casier Judiciaire. » Jim a 
gagné, mais neuf années de lutte et 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1739 
4 5 6 


HORJIZONTALEMENT 
L Ce n'est pas de la poudre à 


jeter aux yeux: Interjection. — 
IL Peut se tordre en Croissant 


Généralement pas franc quand ü 














RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 11) 


1 547 878,30 F 
140 716,20 F 
13 007,30 F 

187,80 F 
13,40 F 











d'élotgnement ne s'effacent pas du 
jou au lendemain. Après le non. 
lieu, Jim est retourné chez lui, en 
Califomie. À sa grande surprise, | 
a été accuellll avec chaleur, et tout 
le monde l'a félicité de s'être expe. 


trié. = H y a quelques années, dit, 2 


on m'euralt encore montré du doigt 


La mentalké, c'élait « Love K or . 


leave it », (« Alme ton pays (et va 
te battre pour lui. ou quittéle :) 
, En dépit de leur accueil chaleu. 
reux, les gens, par la suile, ne vou 
lalent pas parier du passé, Oublier 
le Vietnam, c'est ce qu'ils cherchent 
avent tout Jim a bien consciences 
que l'exil, pour ful, a éë un moïndn 
mal. « Les opposants à la guerre ont 
payé, c'est certain. Mais ceux qui 
ont servi on! payé plus encore. Et, 
parmi ceux-là, j'ai rencontré un‘ nom- 
bre Incroyable de toxfcomanes.» Une 
crise profonde à tous les niveaux 
des amis diplômés devenus bermen 
ou pompistes, une atmosphère de 
pessimisme, de totale Impuissance, 
c'est ce qu'il a trouvé Chez lui, à 
Sacramento. 


La guerre inachevée 


Et Jim est revenu à Paris. = Blan 
sôr, dit-il, Je ne me sentiral jameis 
français. Les Franvals ont été très 
gentils avec mol, mais il est diff. 
cila de les connaître, de franchir le 
mur de la famille. Les flans fami 
liaux sont encore très Jorts Ici. Mal 
gré les difficultés, ces neul ans d'exil 
n'ont pas ëêté négatils. "al rencontré 
une société très différente, avec plus 
de solidarité, des Hbertés plus avan- 
cées qu'aux Etats-Unis, en matière 
syndirele surilout. » 

Alors, Jim ne salt plus où Il doit 
vivre. Au fond, dit-il, c'était plus sim- 
ple quand Il étalt obilgé de vivre en 
exil. Déçu par l'Amérique, devien- 
dra-t- un exilé par cho? Au 
moment où J! est question d'une 


normalisation des rapports entre , 


Washington et Hanoï, les histoires de 
Tom et de Jim, bien que différentes, 
montrent que la guerre du Vietnam 
n'est pas, et ne sera Jamals, finie 
pour tout le monde. 


KATIE BREEN. 













est murmuré à regret. — LIL Sont 
très heureux dans leur élément. — 


IV. D'un auxiliaire. — V. Sa beauté : 


défie le temps. — VL Se prome- 
nait à poll — VIL Décon 
soudain ses nombreux soupirants ; 
Se met à balayer dès qu'elle & 
lève. — VIIL Finir par avoir ral- 
son; Lettres d'amour, — IX 
- L'éternel retour; Pronom. — X. 
Abréviation ; Demi-dieu ; On l'ex- 
trait d'un cornet en jouant, — 
XL Roulées; Prend la main. 
VERTICALEMENT 
1. Œuvre de génie : Epreuve plus 
ou moins dure. — 2. Toile de qua- 
lité inférieure : Réciplent. — 3. Sur 
les bords du Ni :. Pes reconnus. — 
4, Ensemble rouge ; Pas droites — 
5. Fleur; Symboie. — 6. Quel- 
qu'un ; Où l'on ne craint pas les 
coups de solelll — 7, Grande 
nappe ; Possessif. — 8, Turbulent 
enfant de Bohème ; Demi-mesure ; 
Ne jure pas quand il est reutre. 
— 9, D'un auxiliaire : Se prononce 
tour à tour pour chaque adver- 
Saire ; Provoque une fuite de gaz 
Solution du problème n° 1738 
Horisontelement 
L Bactéricide (ef. « virgule»); 
Ost — IL Préteur; Agiîter. — 
LIL Upas; Alés; Osera. — IV. 
Tait; Léa; Cul: TL — V. Le; 
Tes ; Téter. — VL Li; Rus: One 
—_ VI. léna: Police; OM — 
VIIL SM. ; Déroison : TL — IX 
4e; Tu; Etreintes — X TNT; 
Rusée ; Sale. — XL Etre : Mesces ; 
Ed. — XIL Emden ; Nuit. — XILL 
Rouée , . Sis 


LL Utill Eneness parie: 
, sateur. — 3 Ap æ 
ment: O52 — 3. Craie; Treuil. 
— 4 Test: Rä: Emèse — 5. 
Tu: Dur : De. — 6. Réales; Ume 
SR, — 7. : Présences. — 8 
Créa; Oati 


Rp. — 9. 
Aar. — 10. Da: Cerise : Entre, — 
11. Egout; Coi: Sute. — 12. Isle : 
Enns ; Îres. — 13, Qte; Rô; Ta: 
Test. — 14. Sert; Potelé — 15 
Traine-misère : Or. 

GUY BROUTY. 
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Concours 


@ Un concours de T 
d'élèves - attachés de 
national de'la statistique et des 
études économiques (INSEE 
aura lieu les 5 et 6 septembre 
grochain. Les candidats dolve"t 
étre de nationalité française, 
de moins de trente-cing ans au 
1” janvier 1977 et titulaires d'un 
dipiôme de premier cycle d'études 
universitaires. 


% Renseignements : Direction 
géirale dot INSEE, cocrétariat 






rénéral, organisation des COncoùs 

a somens, 16, boulerard AGP 
nar! 5 Paris Cédex 

ui Stande enveloppe affraschte À 


POCCARDI 


Ti. 


lneces.p: 


ir à 


Tire 
Ts. 6" 


























lieu, Jin € 
Canfora 2 
























































































Théâtre 


MAISON DE POUPÉE. d'Ibsen 
au Nouveau Carré 


L'Ensemble théâtral moblle de 
Bruxelles présente chez Silvia 
Monfort, Ru Nouveau Carré, ja 
piéce célébre d'Ibsen. Maison de 


patine, de f'embullage psycholo- 
gique : une lumière crue accroche 





Done 


Le titre et les affiches publici- 
taires donneraient à penser 
— faussement — qu'il s'agit d'un 
bailer typique à l'usage des ati- 
cionados, On ne trouvera pas 
ici les prouesses sophistiquées d'une 


Elle découpe avec netteté les per- 
Sonnages, elle les dégage de la 


poupée. les arêtes du texte, libère les| star d do les dé- 
Créée à Copenhague en 1879, id il iginales et ons FapOren den 
cette œuvre fur Fune des Dre Gien 0 | qlolemants exotiques d'une ommada 


mières À décomposer l'Asservis- 
sement des femmes aux lol mas- 
culines, et à militer pour leur 
libération : aussi Maison de pou- 
ée at-elle été jouée fréquemment 
ans le monde entier, jusqu'en 
Chine dans les années 50 et 
a-t-elle été étudiée de près par 
des hommes comme l'écrivain 
révolutionnaire Lou-Sin, ou Anto- 
nio Gramscli. 


Le personnage pnneipal de la 
plêce, Nora, est une! telle ri- 
chesse qu'Ü a tenté, un siècle 
durant, les grandes actrices. 


L'adaptation de Michèle Fabien, 
proposée aujourd'hui au Nouveau 
Carré, réduit un peu la pièce. 
Par exempie. les enfants de Nora 
n'apparaissent plus. Or Ils comp- 
talent beaucoup. parce qu'ibsen 
concluat per le départ de cette 
femme, qui quittait le foyer. lals- 
sant les enfants eu mari — acte 
qui, aujourd'hui encore, n'est pas 
facilement admis. : 

La mise en scène de Marc 
Liebens est 


Enbref _: 


Cinéma 











© x DANGER PLANETAIRE », — 
Publicis Matignon (v.o.), Max- 
Linder, Poramount Opére, Pa- 
tamount Galaxie, Paramount 
Orléans, Convention Saint- 
Charles, Paramount Maillot, 
Moulin-Rouge, Paramount Mont- 
mortre (v.f.). 


Ce fm américain {The Blob), 
d'irwi= Yeaworth, dete de 1959. 


d'un garçon de vingt ans. Il est le 


effroyable menace se petite ville de 
province et, sans doute, l'Amérique 
tout entière : une sorte de confiture 
gélatineuse apportés par un météo- 
rite na Cesse de grossir en absor- 
bent les êtres humains. Steve Mac 


qu'on ne prenait pas au sérieux, 
vont « réveiller » [a population, sppe- 
ler à la lutte. Cettè matière tombée 
du ciel est rouge et Il est facils de 
retrouver là le grand fantasme de ta 
science-fiction des années 50 : la 
chose étrange venue d'allleurs repré- 
eente la Russie soviétique, le commu- 
fisme. 


Distribué aujourd'hu) vralsembla- 
blement à Cause de la mode des 
«films-catastrophes -, Danger pls- 
nélaire ne saurait, malgré une ou 


dictions comico-parodiques, que le 


denine Paërick 








—————— 


teurs de Garner tenait à cette inven- 
tion exiravagante et 1roublante 
main droite rétive. à la traîne, d'un 
déplacement très singulier à propos 
duquel on a pu parier de * pseudo 
rubalo ». 
en efet, si l'on considère la grande 
See Mac Queen y tent ls rôle liberté de mouvement, el. le retard 
, variable, 1loujours difficilement éva- 
seul à svolr découvert qu'un danger luable, ne résuliant d'aucune règle 
rigide da fabrication. 
contesté du dedans parce que 
tempo ne cesse de hantar et d'ins- 
plrer la démarche. 


Queen, sa pelite amle et ses copains, Te pret ee 


originalité. IL faut en souligner une 
autre, historiquement plus féconde : 
la pratique des «blocs d'accords », 
où les deux mains, cette fois, sont 
Synchrones, el où La main gauche, en 
outre, 


face au psano. 
d'association gémellaire Henri Re- 


montré que cetle action de Garner 
exerça une 


comme des iampions. Ên Espagne, 
les choses bougent. Une nouvelle 
générotion d'ortistes entend reve- 
nir aux sources et sortir le flamenco 
des stéréotypes. 

ls sont six, tous gitans : deux 
chonteurs (Gomez de Jerez, voix 
rude : El Piki, voix suavei, deux 
danseurs (Mario Maya et Concha 
Vargal et deux extroordinaires 
Jeunes guitaristes du Sacromonte 
de Grenade. De formation pluri- 
disciplinaire, ils sont tous comé- 
diens et Jouent le texte du poète 
Heredio Maya qui sert de trame 
à ce spectacle politiquement en 


Mais Marc Liebens a Lenu aussi 
à ce que tes spertateurs ne soient 
pa dupes. et il a pris avec la 
Pièce de elles distances, Qutrant 
jes silhouettes des protagonistes, 
icur troposant des attitudes et des 


fil de l'action et des réflexions est 
perdu. 

Reste un spectacle d'un style 
assez sûr, et drôle, une bâtardise 
brechtienne intelligente er chic, 
mais c'est un coup d'épée dans 
l'eau, qui évite les difficultés. 


Comme chaque lois que la mtse 


en scène pousse la stylisation gagé. ; 
jusqu'à l'absurde, 11 est chimé- « Camelamos naquebar > {Nous 
rique de vouloir peser les acteurs . | voulons parler) dénonce les per- 


1Narat, Claude 

Kroener, Christian Léonard, Ja- 

nine Godinas. Guy Plon. 
MICHEL COURNOT. 


+ Nouveau Carré, 21 h. 


sécutions subies por les gitons 
et développe quotre actions dan- 
sées, à partir de décrets allant 
du quinzième siécle à 1942, et 
visant à l‘extermination du 
groupe. Mis ainsi en situorion, les 








Sur les trois siècles d'histoire et 
de tradition que couvrent les deux 
cent cinquanta pages bien tasséea 
de son texte. lvor Guest a particu- 
lièrement mis en valeur es deux pre- 
miers. De Beauchamp 4 Mazilier, 
soli de 1650 à 1850. notre excellent 
contrère anglais s'est. en eflet, atta- 
ché à reconstituer les origines. puis 
à suivre, le développement ce la 
danse académique d'Opéra, lour à 
tour ballet de cour, intermède d'ou- 
vrages lyriques, pantomimes, ballet 
d'action, au cours de la période ia 
plus mal connue des balletophiles de 
chez nous. Ceux-ci découvrirans alnsi 
des noms de danseurs qu'ils Igno- 
ralent * Beauchamp. qui fut choré- 
graphs des opéras de Lully Lous 
Pécour, qui, entre deux ronds . de 
Jambes, mena hardiment une Idyile 
avec Ninon de Lenclos, «le grand 
Dupré +, que Casanova trouva pariai- 
tement insiplde, Louis Duport que les . 
Russes nous enlevèrent ét qui fut 
décrit par Tolstol dans Guerre et 
Paix. 

Nous en apprenons davantage sur 
les grands noms de la danse, dont 
les portrahs ne son1 pas moins Inté- 
ressants : la Camargo. Marie Sallé, 
18 Gulmard. chez les femmes: les 
Vestris, les Gardel, Dauberval et sur- 
tout Noverre, le pepe du ballei tran- 
çais, chez les hommes. Jusqu'à ce 
que Marie Taglioni, en 1850 et Car-_ 
lotta Grisi, en 1840, montées sur les 
pointes, fassent régner la «prima 
ballerina », chanlés amoureusement 


Disques 
© ERROL GARNER. — « The 


Greatest Garner » (Atlantic 
50 243). 


Ce qui frappalt le plus les audi- 


Non sans raison. Aubato. 


Mais rubaio 
le 


Cette pratique, cependant, est loin 


ne double plus le réle du 
qu'elle délis ainsi, 
d'un vieux contrat 


Contrebassiste, 


naud, Commentateur perspicace. & 


influence considérable 
dans les années 60 sur la quasi- 


deux scènes impressionnantes, riva- dolallté des Jeunes artistes qui u 
liser avec ceux-ci. Mails, socivlogi- n'avalent pas l'apparence de dis- Par Théophile Gautier. C'est à pro- 
quement cette fable d'une autre ciples. pos de cette demièrs période de 

l'Opéra de la rue Le Peletier — 


époque est fort Intéressants. Les 
Jeunes y ont les cheveux courts, lis 
sont l'espolr de l'Amérique, ils aident 
les représentants de l'ordre et les 
adultes à prendre Conscience du 
péril rouge et les sauvent en fin de 
compte. Ce péril, il est dit clairement 
qu'on peut seulement le neutraliser, 
le mattre en hibernation Etait-ce 
une laçon de prévoir + la coexistence 
pacifique » ? Curieux... 



























JACQUES  SICLIER. 





PIANO KRY#X 77 au THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES. Jeudi 
28 avril. à 28 h. 30, unique récital 
VLADIMIR ASHRENAZY. Aa pr: 
&ramme : SCRIABIN, RACHMANI- 
NOV. Locotion Théâtre. Agences. 
et par tél. 2125-44-36. 














(Etoile; 
ELY. 63-12 


ÉTOILE DE 


= 


RESTAURANT - SPECTACLE DE GRANDE CLASSE 
Victor NOVSKY et LES CHŒURS RUSSES - DJAN TATLAN 
TZIGANE ZINA - TAMARA - G. BORODO - GALINA 
GHEORGI - GEORGES STREHA - MARILA - NORAIR AKEIAN 


Orch. tzigams Simon VOLTYS avec le virtuose viotoniste Paoli GESZTROS 


Gamer n'empruntait rlen qu'il ns 
soumellait & ces méthodes On le 
voit avec la Pavane de Ravel, avec 
le premier thème de la Aéverle de 
Debussy. et avec le court bassage 
du Clair de June de la suile berga- 
masque qu'it a baptisé /mpressions, 
simples prétextes, comme Summer- 
time ou Conlassin', à parilr de quoi 
il s'alfime el s'amuse. et qu'il 
rylhme à sa façon. 

LUCIEN MALSON. 


détruit par l'incendie en 1873 — 
qu'ivor Guest, autaur déjà rès appré- 
clé d'un ouvraga à la gloire de 
Fanny Cerrito. témoigne de ses 
grandes quelités de spéclaliste du 
ballet romantique. La période contem- 
poraine du palais Garnier, qui va 
de Rouché à Liebermann en passant 
par Lifar, ne pouvait être traités 
avec la mème aculté par un œil 
anglais, si exercé soiril Pour dis- 
cerner «les détours du séraif-. fl 
fallait, il faut y vivre. 

A noter la remarquable documen- 
tation Iconographique due à Marins 
Kahane, l'experte bibiiothécaire de 
lOnére OLIVIER MERLIN. 


Printemps : S 
se a nl 


PIÉRRE et MARC 


OLIVET 


Livres 
dr ca A 2 
@ «LE BALLET DF L'OPERA DE 
PARIS », d'ivor Guest. 
Flammarion, Théâtre national 
de l'Opéra. 40 F. 











6. rue Arsène 
Haucsaye 


MOSCOU 





















































































ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDI 
9, bd des Itnllens, 2° Tijrs @ 
ASSIETTE AU BŒUF Tire 
Face dglise Si-Germain-des-Prés 67 
BISTRO DE LA GARE 
59, ta du Montparnasse, 6* 
ASSIÉTTE AU BŒUF 

123. Champs-Elÿsfes, 8°. TJ. 
LE CAFE D'ANGLETERRE 70-91-35 
Carref. Richelleu-Drouoi. 9. TJ.) 
LE PETIT POELON 6893-35-10 
3, re du Montparnasse 

F.dim... lundi midi} 


Titres 


e Ambiance musicale 8 Orchestre. PMR Pris moyeD du repas J. D : 


: ouvert jusqu'a. D 





DINERS 


MICHEL OLÎVER propose une formule Bœuf pour 24 F sn<c. le midi 
ei 1e soir Jusqu'a | heure du matin avec Bnibiance musicale 


MICHEL OLIVER propos une formule Bæuf pour #4 F sn0.c, le midi 
eu le soir lusqu'n | Nn 3h qu'matin avec ambiance muslcaie. 


MICHÉL OLIVER propose pour 25.50 F snc. sa nouvelle furmule 
« 3nors d'upuvre - d plars au choix =, lusau'à 1 heure du matin 


AUCHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 24 F sn. le m‘d} 
eu ie Soir jusqu'a 1 D 30 du main. avec ambiance musicale. 


Jusqu'à 2h. Megmifique terrasse sur grands boulevards. S£s grillades, 
poissons et frulls de mer. MENUS 24.80 et 34 P. boles. eù serv, CoMmPT. 


Un cadre rarissant 0 pletn cœur de Moniparnasse. Environ 7 F. 







Mario Maya et son groupe gitan 


a ————— 
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ARTS ET SPECTACLES 


|Musique 



















































Claquements de mains, les trépi- 
gnements de pieds ou las moduls- 
tions des voix prennent une di- 
mension dromatique. Les bras très 
travaillés dessinent dans l'espace 
l'aventure d'une race, ses nostal- 
: les corps qui 
cendient, les 


Pour aron ele, l'espace de Six 
mois, l'unique professeur de 
Sthoenberg el l'un des promuers 
à en reconnaüitre Le genie, Aleron- 
dre von Zemi:nsky benéjicie en- 
core aujourd'hui de l'attention 
des musico!logues et de l'intérél 
des curieux. Peut-être doit-1l sur- 
lout à cela d'étre joue de loin en 
lon, et c'est bien ainsi, car, sinon, 
on sermit Jorcé dg s'aperceévorr 
qu'& n'était pas le potrierche 
uisiOnnaire qu'on ane à se 
représenter Mas, à Irors ans Prés. 
le contemporain de son & élève », 
mort seulement en 1942 après 
avoir écrit jusqu'au bout une mu- 
sique résolumen! tonole. Comme, 
par exemple, ce Psaume opus 4 
qui vient d'être révélé au pubhe 


gies et ses errance: 
sé tordent et 
rythmes redoublés, éperdus, sug- 
gèrent la lutte, l'emprisonnement 
ou la mort — la fratemité et la 
tendresse aussi. La donse ici est 
l'expression spontanée et naturelle 
d'un destin tragique. 

Mario Maya, vit et nerveux, 
possède un jeu de pieds subtil, ses 
attitudes sont belles et nobles, mais 
c'est surtout Concha Varga qui 








fascine, Grave, concentrée, ovec| Porsen per le Nouvel Orchestre 
une monière de foire face, tête PREhermonique et les chœurs de 
baissée comme un animal au| Radio-France. 


combat, elle semble  possédée 
comme malgré elle por un rythme 
venu du fond des ôges 

Avec ses plages poétiques et 5es 
embrasements Qestuels, mélange de 
tradition et de modernité, ce spec- 
tacle flamenco est particulièrement 
vont. On l'aurait blen vu parm 
les troupes de théâtre-danse au 
Festival de Nancy. 

MARCELLE MICHEL. 


* Théâtre Montparnasse. à partir 
du 18 avril. 20 h. 30. 


Mais loccasion élait trop belle. 
d'affirmer qu'une fors de plus le 
maître a élé distance par son dis- 
ciple pour ne pas se sourentr de 
certain texle enthousiasle de 
Schoenberg affirmant « avoir eu 
besoin de multiples æeuditions 
avant de bien goûter la beauté et 
la plenitude de ceite musique », 
et concluant, à propos de l'indif- 
Jérence du public: « Rien ne 
pre: Zemiinsky peut atten- 

E 


Ce trezmeme Psaume — l'Appel 
désespéré, — Qui, PAT VAQUES suc- 
cessives. passe du doute à la cer- 
dtude, faisant sonner avec Chaque 
Îo1s plus de jorce un motif exposé 
dès les premières mesures, ne 
possède certainement pas IG ri- 
chesse complexe de la Symphonie 
lyrique donnée 1c1 mème — au 
grand audiforium de Radio- 
France — à y à deux ans), mais 
plulôt que de vouloir, comme on 
avait pu le jaire plus eguitable- 
ment dnns ce dernier cas, en me- 
surer l'originalité par rapport au 
« modèle » schoenbergen, !l suj- 
{tra peut-être de faire remarquer 
que l'auteur, en se contentant de 
tirer loutes les conséquences d'un 
matériau volontairement linuté. 
n'@& pas ag autrement que 
Schoenberg. Le rugement final, st 
c'esl à cela qu'il faut rédutre for- 
cément l'aventure d'une œuvre, 

endra de l'imporiance que 





Variétés 





@ DAVE A L'OLYMPIA — 

20 h. 45. 

I a un côté bleu er blond et un 
reske d'accent hollandais : Dave est 
un jeune homme charmant Les 
petites filles. leurs ainées, les amis, 
vouen à Dave l'adoration qu'au 
trefois des adolescenis plus vieux 
déposaient aux pleds de Sheila et 
de Claude Françots. Le show-bust 
ness a choisi Pour lui ia catégorie 
star. idole, et Ce métier lu! va bien 


Tout en se situant dans la lignée | SP. ee 
de la chanson française volontaire- ere et Re GRR 


ment déblie, les succès de Dave 
merquenl un Progrèt Sur ce que 
produisalent les plonniers au débui 
des années 60, quand ies jeunes 
ont eu de l'argent de poche. 
Les exigences sont aujourd'hui plus 
grandes; pour la mélodle et les 
nthmes notamment On n'a pas pu 
continuer à vendre n'importe quoi. 
Dave. sl a la même fonction que 
ses prédécesseurs, au moins n'est 
pas ridicule. Sur la scène de l'Olym- 
pis, qu'on lu! a tinée pour cinq 
soirs, 1} donne Ce que la salle attend 
de lui, ses * tubes «, à la fois avec 
détachement at conscience La vorx 
est solide, et HN y à chez cel ancien 
étudtant en droit, parti un Jour sur 
un baîeau, un conformisms 1rés gai 
qui cache naturellement beaucoup 
d'hablleté. e 
CLAIRE DEVARRIEUX 


quences esthétiques, en n'oubhant 





Exporitions 





Née au Vietnam colonie, Diem 
Phung Thi vit er sculpre à Paris où 
on a pu voir par périodes, dans {es 
galeries, la marche d'une œuvre qui 
passe lentement de l'Orient à l'Occi- 
dent sens rien renier de se nature 
sensible L'exposition de la Maison 
de la cullure e! des loisirs: de 
Saint-Etienne en donne, pour la pre- 
mière lois, une vue d'ensemble Elle 
nous fait assisier à la fransiormalion 
d'uns sculpture qui vient de l'écri- 
ture ornementales de larchiteciure 
vietnamienne Voyez Ces petits mo- 
dules en bois iæqué, rouges, à la 
matière niche deux éléments géomé- 
triques, d'autres Courbes el ellip-. 
tiques. Dism Phung Thi s'amuse à 
en varler les dispositions, un peu 
comme ïes enfanjs leralon! des 
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Petites nouvelles 


B Les personnels artistiques et 
technique de l'Opéra de Paris ont 
décidé le vendredi 15 avril de dé- 
poser un préavis de grève pour le 
18 avril. date à laquelle les techni- 
ciens devralent partir pour la tour- 


Une foule de ga: 
C'est follement drôle... 






Zouc est prodigieuse née du ballet en U S. 

2 , . (les 

Dussollier danseurs devant, eux, rejoindre 
Leningrad le 2 avril). Selon la 


Fédération nationale des syndicats 
du épecctacie C.G.T.… ce préavis sera 
renanvelable toutes les vingt-quatre 
heures. 

Une commission de conciltation 
devait se réunir ce samedi 16 acril 
à direction de la musique. Si un 
accord interslent sur le montant du 
défraiemens journaller versé ous 
particlpants à ln tournée, le dèpart 
des techniciens sera simplement 
retardé de vingt-quatre heures 


Un cinéma nt 
Le film à Ce pe 
priorité. 


REMO FORLANI - RTL 


Un film important 
Un canular énorme. 


Un comique teinté 
de tragédie. 
L'HUMANITE 


“Extraordinaire. 
plein d'humour et de 
drélerie.” 


® La Compagnie de danse contem- 
‘ poralse de Dominique Bapouel, qui 
A obtenu Je prix de recherche au 
concours {ntérnationnl de Bagnolet 
en 1926, présente, le 18 avri à 
26 b. 30, une soirée au théâtre le 
Palace, avec de nouvelles créations 
sur des œusre- de Æsendel, Coape- 
rin, Schubert, Tchaïkorskl et de la 
musique traditinnnelle d'Auvergne. 


E Le récitai de mélodies, qui devait 
avoir fien le mardi 19 avril 4 la 
Malson de Ia Radio. est annnlé en 
raison de l'état de santé du ténor 
allemand Peter Schreler, 

Une autre soirée est annulée, à 
l'Opéra celle-cl : le baryton alle- 
mavé Lermann Prey, momentané- 
ment souffrant, De Rourra donner 
le récital Schubert qui était prévu 
pour le vendredi 24 avril. 


J a M ERRATUM: dans notre compte 
, rendu du concert de Vilihaÿat Khan 
{a te Monde » du 15 avril}, H fallait 
lire. À propos di rafa marva : «un 
subtil travail sur les harmoniques ». 
et non sur les harmonies. 


Aa lite 


AUDE US TES 





L'appel désespéré de Zemlinsky 


pus que l'origtnaltlé c'est parfois 
d'en refuser les apparences im- 
médiaies, 

-Inscrile tu meme programme, 
la Mess: glagolitique/eglugol» dési- 
gant un ancien alphabet slapon), 
de Leos Janacek, semble se situer 
aux aonlipodes du Psoume de 
Zemimsky, putqu'on y (rouve, 
portée au plus haut point, cette 
singularité du + coup de plume > 
qu: rend varie, 1C1 comme dans 
loute Son œuvre, mas avec 
l'acuité de la dermère manière, 
tous distinction entre le geste et 
l'esthetique. Pouriant, cela revient 
au mème, et l'on resterait bien 
en deçà d'un Ouvrage nussi sin- 
gulher dans sa molence custère en 
faisant trop grand cas de son 


origrnalhuié, aussi fjortuile que 
l'academisme apparent de 
Zeminésky. 


La seule différence réelle, c'est 
que la Messe se révèle d’une exé- 
cution autrement périllcuse que le 
Psaume : presque entièrement 
Jarle de suceessions de petits motifs 
brejs et mordants, au ruthme très 
frans el jamais € assis », passant 
sons cesse d'un mode à l'aulre 
sans que s'ëlablisse le mérndre 
« continuum » son0re où les musi- 
ciens pourraien! se retrouver, elle 
exige une muse en place parfaite, 
car le moindre décalage, dans les 
phrases a l'uxissOn, sonne pius 
cruellement que les jausses notes 
dans une nolyphonie… Il est dif- 
Jiciüe, à la simple audition, et 
compte ienu des pièges de la par- 
lition, de discerner les responsa- 
bilités du chef Znedeck Mucal et 
cclles de l'orchestre dans l'impres- 
sion finale un peu miligée; les 
chœurs Ort, pour leur part, fait 
preuve d'une sureté plus évidente. 

Au sein du quatuor de solistes, 
c’est au ténor qu'mcombe la par- 
tie La plus redoutable. Tout en ne 
disposant plus lout à fait des 
moyens qui permettraient d'en 
venir à bout sans ejjort, Ernst 
Haeilirer s'engage vocalement et 
dramaliquement avec une telle 
constance qu'il Gura réussi, 
presque à lui seul, à faire passer 
d'un boui à l'autre, la signtfica- 
tion de l'œuvre et l'intensité de 
Son expression : n'EDOÏ POUT 
esthétique que la puissance du 
geste volontaire. 

GÉRARD CONDÉ, 


* Diffusion eur Frence-Mugique, 
le 27 avril, à 20 bh. 30. 








Sculptures de Diem Phung Thi 
à Saint-Etienne 


constructions de lego. Mala fes 
formes du sculplaur sont 08s synr- 


* botes Chez Diem Phung Th, elfes 


gardent une teneur religieuse et Ini- 
tiatique. 

Cette recherche plaslique invite 
à (a méditation. L'artiste a conservé 
une fraïcheur tour entantine qui joue 
avec les choses graves, le sentiment 
de l'au-delà, le besoin de Ia beauté, 
la calamné de la guerre, (a fatalité 
de le mort. Elle à Cohnu (out cela 
dans son Vietnam natal et le raconte 
à sa manière naive et populaire dans 
ses scônes de guerre, de paysans en 
marche dans fes rizlères el de mai- 
Sons délruiles… - 

Une part de sa sCulplure est une 
histoire aux images  figqurafives. 
L'autre est uns quête de l'invisible, 
de jormes qui sortent de leurs gan- 
gues orientajes pour atteindre une 
abstraction universelle. Méme dans 
Ses grandes sculptures de plein à 
faites pour accompagner l'architec- 
ture des bâtiments scolaires à 
Ecquevifly, issoudun, Chenneviéres, 
Tours, Bourges. 

Personnages, lotus, temples, arbres, 
fdtems... Expressions abstraites, 
expressions liguralivas… fl arrive à 
l'an de Diem Phung Thi de quiter 
les aires de jeu pour retrouver dans 
ces sculpiures nommées Vie ou 
Maternité une familiarité avec a 
nuit des temps. 

JACQUES MICHEL, 

% Rétrospective Diem Phung Th! 
à ia Malson de la culture et des 
loisirs de Saint-Etienne. Jusqu'au 
? mal. 





MORT DÙ SCULPTEUR 
PAUL CORNET 


Nous apprenons la mort. à l'Age 
de quatre-vingt-Ccing ans, du 
sculpteur Paul Comet. 

jPaul Cornot, né à Paris cn 1892, 
avalt Le goût de tn gculpture qui 
accompagne les monuments. Sculp- 
ture pour décorer, mais dans ce 
style scadémique, sobre et sensible 
aux qualités plastiques qui Appar- , 
tient à fa tradition francaise. Formé 
à l'Ecole des arts décoratifs, atLen= 
ur à la sctupture de Rodin, LU n'en 
a pas molns éherché — ëL LTOUTÉ — 
une espressinn exigeante de l'art de 
“scuipter des figures. J1 est l'auteur 
d'uce Jeune Fille, en bronze, qui 
décore le nurvis du palais de Chall- 
lot; d'un monument pour La Tour 
d'Auvergne au Panthéon: d'une 
Éaigneuse couchée, sçulptée dans la 
Dlarre pour f'Oransorie de Meudon ; 
du monument aus morts de Tule, 
ainsi que de nombreuses sculptures 
pour des édifices scolaires, 

Son œuvre [ut couronnée par 10 
Grand Prix national des aits en 
1959, 1e prix Wildenstein en 1987 et 
le pris Paul-Louis-Welller on 1972.) 
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SPECTACLES 


théâtres. 


Les salles subuentiannées 


Opéra : Otallo (cam. 19 2 30). 
Comédie-Française : Le Mariage de 
Figaro (sam. 20 30; dim, 


de 
— Salle 


(sam. 
2% h. 30; dim., 16 h.). 

petit Odèon : De qui sontcs les 
manches ? (s8m. e& dim., 18 h. 30). 

Petit TEP : pes amours (Sam. 

et dim, 20 h. 


Les salles municipales 


Chätelet : Volga (sam, 20 h 30: 
dim., 14 h. 30 et 18 h. 30) 

Nouveau Carré, grande salle 
de poupée (sam. 21 h.:; dim. 
16 h9. — Papin Il : Un homme à 
la recherche d'Antonin Artaud 
sam. 20 b.). 

Théâtre de La Ville : Jacques ou la 
Soarnission ; L'avenir est dans Les 
œufs (sm, 20 h. 50). 





Les autres salles 


Aire-Libre Montparnasse : 

Katherine Mansfield (sam, 
30; dim. 15 bh. 30 et 18 h. 
D'Oscar à Sébastien 





20 b. 30: dim, 15 h. et 18 h. 30). 
Ateiler le Falseur (sam. 21 à; 
d 15h. et 2 b). 
Athénée : Equus (sam. 21 pre 
Biothéâtre-Opéra : ia Jeune 
Vlolsine (im. 21 b.: dim, 15 ne 
Cartoucherie de Vlneenues, Théâtre 
: 1venov (sam, 
h. 30: dim., 16 b.). 
Centre culturel suédois : Mademoi- 
selle Julle (sam. 20 h. 30). 
Ceotre culturel du XVII : 








lh. 10 et 


D. 

Comédie des Champs-Elysées : Chers 
gotseaux team, 20 U 45: dim. 
1 

La Conciergerie F ls, Polisienss (sam. 


20 h. 30, dernl 
Le Connétable : Ia Volx humaine 


(sem et dim, 22 h.). 


PIERRE 


A LA FONTAINE GAILLON 
#./Dim. OPE. 87-04. Place Gaillon 
Maison de réputotion mondiale 


SACARTE 5h "En O0Sr 
Déjeun. 


pee e MENU 50 F 








THÉATRE DE POCHE 


LADY STRASS 


…* La pièce est d'une richesse 
folle où tout se mêle, rire ou 
amertume, tendresse et brutalité. 

I faut aller voir Etienne Berry 
danser le Charleston, Eléonore 
Hirt chonter Wagner en play- 
back. : 

Roger Blin nous donne là un 
étonnant spectacle. 

Ce miracle-là vous réconcilie 
avec le’ théôtre. 










LIBÉRATION) 
548-9297 


Suez, 

















conne . os ÿ VI pro pis 
Isls-Royal (sam. 
= Ë : le Théâi 


EE Montmartre : 

fresque fidèle 
sses : Ismène (sam. 

ci Monternn 15 h.); le Grand 


Rèveur game 2 1 30). 
Lo le-Bell : Une sspiçlne 


pour deux Fr tam 2k b.; dim, 1 
et 21 h}. 


1s Cantatrlce chauve : 
(sem. 20 D. 45). 
SFR aux caméllas 





puico. 
jun me b. 45: Palm. 15 h. et 
18 b. 


monrfetard : Tumeur Cervykal (sam, 
30, dernière). 


Nouveautés : Nina (sam, 2 b; 
dim. 16 EL). 

Œuvre : le Cours Peyol (sam, 21h. ; 
dim, 15 h. et 18 .). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 


(sam, 20 h. 30; dim., 15 h). 
Parc floral de Paris : les Chlens de 
Dieu (sam. 20 h. 30. 


Paris-Nord : Toble et Sars (sam. 
21 b.: dim. 15 h.). 
Poche-Montparnasse : Lady Strass 


sam, 20 à. 45). _ 
+ 


tam. 20 h. 30 et 22 h. 301. 

Studio des Champs-Elysées : les 
Dames du jeudi (sam. 20 h. 45: 
dl. 15 b. 6% 18 h. 30). 

Théâtre des Deox-Portes : Dernier 
Bal (sam. 20 h. 50, dernière). 

Théâtre d'Edgar : Loretts Strong 
(sam., 20 h. 40). 

Théâtre Essaïon : Transe Ksemikase 
Express (sam., 20 h. 50). 

Théâtre du Marais : Sentue’ d'Arc et 
,868 copines (em, 22 h. 30). 

Théâtre Oblique : les Bonnes (sam. 
21 h.; dim. 16 h. dernière). 

Théâtre d'Orsay. grande salle : 
le Nouveau Monde (sam., 20 h. 30) ; 
Harold et Maude (dim. 15 h.). — 
Petite salle la Place (sam. 
20 b. 30) : Madame de Sade (dim. 


15 R.). 

Tuéâtre Présent : le Pavé de l'ours; 
le Tombeau d'Achille (sam. 
20 bh: 30: dim. 17 b). 

Théâtre des Quatre-Cents-Coups : 
les Catcheuses (sam. 20 b 20): 
l'Amour en visites (sam. 22 h.). 

Théâtre en rond : le DIbouk (sum. 
21 b.; Ne 15 b. et 18 h. 30, 
dernière 

Tristan- Burner ; l'Olseau Cas pen 
AT ue 2 b.; _ 15h & Ua 

lodyte : Gugozone (sam. .). 

Vanité + Péfé de Broadway (sam. 
20 h. 30: dim. 15 h). 


28. rue Dunois : Rutabaga’s Blues, . 


guplosmionr Polka (sam, 20 h. 30: 


* dim, 17 b. 


Loc théâtres de hanliene 
Charenton-le-Pont, Centre culturel : 
Mirellle. de Gounod (dim., 15 h.). 


Créteil, Centre culturel : Art Blakey 
et les Jazz Messongers (sam, 21 h.). 


Créteil, Maison des arte : Tal Phong 
isa, 20 h. 30) : Roméo et Juliette 


‘dim. 16 b.). 
Evry, Hexagonue : Magma (sam. 
Zh).. 


3° mois de succès 


WHAT A FAIR 
FOOT 


LES BLANCS-MANTEAUX, 277-42-51 
15, rue Blancs-Manteaux 


LE THÉATRE NATIONAL DE L'OPÉRA 


CONCOURS DE RECRUTEMENT 


Un concours est ouvert au Thé 


éâtre National de 


l'Opéra pour le recrutement d'un flütiste au sein 
de l'orchestre. Les épreuves auront lieu le 12 mai 


1977 à 9 h. 30. 


À l'issue du concours, un concours intérieur sera 
ouvert pour un poste de flûte solo. 


Un concours est ouvert au Théâtre National de 
l'Opéra pour le recrutement de violonistes au sein 
de l'orchestre. Les épreuves auront lieu le 17 mai 


1977 à 9h. 30. 


À l'issue du concours, un concours intérieur sera 
ouvert pour un poste de chef d'attaque des seconds 


violons. 


Inscriptions et renseignements au Secrétariat de l'Orchestre, Théâtre 
Notional de l'Opéra, 8, rue Scribe, Paris-9°. (Tél. 742-26-93 p. 466) 


THÉATRE DE LA RENAISSANCE 





29, bä St-Martin - 75010 PARIS 
Tél : 208-21-75 


Ms Strasbourg-Saint-Denis 


Jean -Roger 


CAUSSIMON 


25 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 


du 26 avril au 20 mai 


Tous les soirs à 21 h. Dimenche 15 h 39 
18 h 30 (2 mat.). Relèche kmdi. Locations 
au Théûtre Tél. 208-18-50. Agences et 





3 FNAC 


(sam, 17 EL et 





: Pour tous renselgnements concernant 
f'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes graupées) et 727.42.34 





{de 11 heures à 21 heures, 
saui les dimanches et jours fériés) 





Iphi- 


Ivry, Salle des conférences : 
genle Hôtel (sam., 20 h. 30: dim, 
16 b.). 


Montreuil, Conservatoire national : 


Mars, el teatro del art flamenco 
(sam). 
Rueli-Malmaison, ace : Félix 


Leclerc (sam. £1 h). 


| La danse 


Paluis des congrès : Ballet du Théà- 
tre Bolchoi (Gisele, sam. et dim, 
_ Di ls Loc des cygnes, dim, 
14 b. 

Théâtre des Champs-Elysées : les 
salets de Changhaï (sam., 20 h. 30, 

dernière). 


Jazs. rock. folk et po 


Théâtre Campagne-Première : Chet 
Baker (sam. 20 h. 30 et 22 h. 30, 
dernières). 

Golf Drouot : Océan (sam, 23 .). 


‘American Center : Mege Hertz, Twln- 


kees (sam, 21 H.). 
Espace Cardin : Quartette .Yusef 
Lateef, avec D. Mixon, B. Cun- 
nlnghem e6 Al Bert Heath (dim, 
20 h. 30). 


Les concerts 


Conclergerie : B. Verlet, clavecin 
(Bach) (sam. et dim. 17 h. 45). 

Galerie Hérouet : Trio Revival et 
S. Escure (Bach) (sam., 20 b. 151. 

Bateaux-Mouches : C. Bernard, vio- 
lon, et B. Careneuve, hautbois 


(Locatelll,  Telemapn,  Blavet) 
fdim., 10 h. 30). 
Théâtre d'Orsay : Esterhozy Baryton 


Trio Haydn) (dim., 11 h.). 
Eglise Saint-Louis des Invalides : 

M.-H. Pinte et M.-Th. Feton (Bach, 

Mozart, Haendel, Brahms) 





Eglise des Billettes : Y. Rault (Soler, 
Ce Schumann), avec R. Ole 
Mozart, Beethoven. Brahms) 
tdi, 17 h. 45). 
Saint-Thomas-d'Aquin : G. Herwig, 
orgue (Essen) (dim.' ik 45). 


Les opéretfes . 
et les comédies musicales 


Benri-Varua-Mosador : La Belle de 
Cadix (sam. 20 à 30: dim. 
14 h. 30). 


Théâtre Marigny : Nilnt la Chance 
(sam, 21 H: dim, 14 h. 45 et 
18 h. 30). 

Les chansonniers 


Caveau de ia République : R.P.R. 


15 b. 30 et 21 b. ; lundi, 15 b. 30). 
penses + Monaaie de singe (sam, 


Le music-hall 





iles (san, 
21 b.; dim. 17 bn). 
Boutfes-Parisiens : les Frères Jolivet 
LR 21 b). 
Le Palace : Dzi Croquettes (sam. et 
dim. 20 b. 30). 
Olympia : Dave (sam. 21 h.: dim, 
14 b. 30 et 21 h., dernière). 
Bippodrome de Paris : le Premier 
Tournot de Du Gueeclln (sam. 
15 b. et 20 h. 45; dim., 15 h.). 
Palais des arts : Je, Francols Villon 
fsam, 18 h. 30). 
Palais des sports : Holiday on ice 
{sam., 17 b. 30 et 21 b.; dim, 
14 b. 15 et 17 h. 30). 


: fllms marqués (*) sont 
Intéruien aux moins de treize ans, 
(3 aux moins de dis-buit ans. 


La cinémathèque 


Challlut, sam, 15 bh. : Cinéma 
pays arabes 115 b. : l'Aube des 
daranés, d'A Rachedi) ; 18 h. 30 : 
HE pures RéAreus des 

mériques, de J. Reyes, en 
sence de l'auteur); 20 h. $ 
éms des bes (les 
pré- 





Arnbassadeurs, . 
sence Ge l'aute 22 b 3% : le 
Chogrin et 10 Bite. a M Qis : 











petite salle, 17 b. et 19 h. : Cinéma 
des pays arabes (17 b. : le Ven- 
deur de bagues, d'Y. Chehlne : 


19 h. : le Costaud, de S. A 
Cinéma des pays 

- : Tays ya didou. de 
M. Zinet, en présence de l'auteur): 
18 h. 30 : Cinéma péruvien (Phi- 
lippe des pauvres. Jacinta Crochi 
mamani, ds J. Reyes: Employées 
de maison. de M.J. Riou; Il nous 
faut rompre mille chaines, de 
C. Varesse: Théâtre de rue. flim 
collectif, en présente de J. Reyes); 
20 h. 30 : Cinéma des pays arabes 
fEt demain. de B. Babai en pré- 
sence de l'auteur); 22 h. 30 : le 
Général della Rotere. de R. Ros- 
ællini ; petite salle, 17 b. et 19 b. : 
Cinéma des pe ärabes (17 h. 
u Montagne. de E. : 
le Porte ouverte, de H. Bacorst). 

Centre Georges-Pompidou : Une bis- 
toire du cinéma (sam. et dim, 
12 h. et 21 b.). 





Les exclusivités 





AFFREUX, SALES ET MEUBANTS 
{IL 1.0) Styx, 5 (1633-08-40: 

ARMAGUEDON (Er: 1%) 

2 (238-55-54,, Colisée. 8° 
23-46», Normandie. 8° 1359-41-18). 
Helder, Se (7170-11-21), Fauvette, 13° 
1331-56-86). Miramar. 14° 1326-41-02), 
Alistral, Ije 1539-52 Gaumont- 
Convention, 15° 1828-42-271. Clichy 

41) 


Pathé, 18" 157 
AMES PERDUES va, : DG.C- 
81, Biarritz, 8° 
UGC 








Odéon, 6 132 
1723-69-23) ;: VI 
2° 1261-50-32), Blenventie-Montpar- 
uasse, 15 (54-25-0921. Convention- 
Saint-Charies. 15* (5179-33-00) 

L'AUTRE FRANCE (Als. vo.) : 
Palais des arts, 3 (2172-62-98) 

BARRY LYNDON (Angl, vo) : 
Studio Cujas. 5° (033-89-22), Col- 
sie, Br «359-29-461, Calypso. 17° 
1753-10-68) ; V.{ : Impérial, 3° (742. 
72-321, Dideroz. 12 1343-19-29, 
Montreal-Club. 18° (607-16-21). 

LA BATAILLE DE MIDWAY A, 
VI) Berlitz, 2° (742-60-33), Gau- 
mont-Sud, 14e (3381-51-18). Balzac. 
B° 1359-52-70) 

BEHINDERT (A2gLl LAN. vo3 : 

1] 


Marais. 4° (1278 
BILITIS (FI.) (2) : Rex, © 1236 














83-433. U G.C.-Opéra. % 1251-50-82), 
U G.C.-Danto (3298-12-62). Bre- 
lupne. 6 (2225-57-97). Ermilage, 8 
4359-15-71) 





71-11), 12e 
UGC : Gobelins. 13° 1331-06-19). 
Mistrnt. 14e 4539-52-43). Clichy: 
Pathé, 18° 1522-37-4]1 
CASANOVA DK FELLINI (It, vo.) 
ts Quintette. 5° (1033-35-40), 
Gaumont - Rive- Gauche, G° (548- 
26-161, Hautefeuilié, &° 1823-79-38, 
G: umont Champs-Elysées, 8° (328- 
67); V.f. : lmperisl 2° (742- 
9.51). Gaumont-Convention. 15e 


1823-12-27) 
CASANOVA. UN ADOLESCENT A 

















VENISE is PS : Grande-Augus- 
tins, & (5633-22. UacC-Marbeut, 
8* (2125-47-19). 


CHARLOT. LE GENTLEMAN VAGA- 
BOND 14. v,0.) . Studio des Ursu- 
Unes. 5° 1033-39-1B), Biarritz, &e 
en Vi. : Bonaporte 6° 
1Uÿ-12-12 

CHEMINO QUM RALLYE 1A, 5.) : 
Paramount-Opèrs, 9° (1073-33-27). 





CINE-FULLIES (Fr } Sundia de 
l'Eioike, 1389-19-93). 

CŒUR DE VERRE. IA. vo : 
Studic Galande. 5° «033 72-71). 








LS COUP DE GRACE sale 
La Clet, & (1337-59-09 

e re ro ier-Suis) : 

lo Logos, 3 

DÉRSOU QUEALA | {Sov. D 5 
Studio Alpha. Se (033-3947). Arle= 
quin. 6° (5489-67-25): Paramount. 
Elysées. Ês (359-49-34): vo./vf. : 





les Templiers, 4° (272-94-58) ; 
So Psramount-Marivaux. 2 es 
LE DESERT DES TARTARES (PT.) 3 
RSR EEE & En Ca- 
DES JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) - Quintette. Ge 


1033-35-40) 
DE Lure : SOL lots vo.) : La 


es #0). 
Dé E BONJOUR À LA DAME Fr.) : 
Capri. 2 (508-11-69). Ermitage 8° 


18-03). Paramount - Montparnasse, 
14° (9326-22-17), Paramount-Malllot. 
17e (758-24-24). 
CRT DE ZEBRES (Fr.) : Omnia. 
2 (233-3946). George-V, Be (225 
41-46): Gaumont-Sud, 14° (331- 
51-16): Gaumont - Gambetta, 20 
1781-02-74). 


Les films nouveaux 


LE DERNIER NABAB, film amé- 
ricutn d'Elta U; vo. 
re FA PRE Ur 38). 
Marignan. 3268-22-82); 6.1. : 
ar 2 2-22 SD Mont- 

Parnasse 83, de (544-14-27). 
Maxéville. 9° (770-72-86). N 
ons. 12° (3413-04-67), Gau- 
moat-Convention, 15°  (328- 
ER Clichy-Pacbé, 18 (522 

41) 

DANGER  PLANETAIRE, film 
eméricsin d'Irwin  Yeswortn 
Jr: vo. : Publicis Matigoon, 8e 
(35B-31- : Paremouat- 
Opéra. 9 H-27) de 
Linder. 9° (1770-40-04). 
mount-Galaxle, 13" Éd 18e 0. 
Paramount-Bastille, 12° 4343 
79-17), Paramount-Orléans. 14° 
1540-45-91). Paramount-Mont- 
parnasse, ‘Idée (3268-22-17), Con- 
ventuon  Saint-Charles 15° 

Paramount-Mal- 

1758-24-24), Mouiin- 

18* (6086-34-25). 

AUTANT EN EMPORTE MON 
NUNCHARU, film jnpoons 
d'E. Eiga (**°); 9. créole - Bil- 
Doquel. 6° 1222-87-33). Houss- 
Mann. D° (7570-47-55); vi : 
Haussmann. 9°. 

LILLY, flim néerlandais de 
Franz Welsz; vf. : Lord By- 
ron, 8° 1225-03-31), Caméo. 9 
ATFA.20-89). 














ENQUETE SUR LA SEXUALITE (1. 
one Olympic, 14° Er du 
L. au V. à 18 à; 9. à 24 
L'ESPRIT DE LA RUCHE 
v0.) : Le 


Marali 
GODZILLA CONTRE MECANIR 
MONSTER (Jap. v.f., 
Boulevard, Se (770-10-41) 
ue. 
323. 


HISTOIRE  D'AIMER 9.0.) 
C 62: 





2). flez, 
. 12 (343- 
UGC Gobelins, 13 {331- 
26-19. Bienvenlie - Montparnasse. 
15° (1541-25-02;, Magic-Convention, 
15° (E28-20-Bj). Murnt. lé (288- 





: Elysées 

Polnt-Snow, 8° (25-67-29), Kino- 

panorama. Î5e (3086-50-50). : 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr. 
Montparnasse -63, 6° (544-14-; 
Balzac. & 1359-52-70), Mertgnan, 
1359-92-22}. Gaumont-Madeleine. 
{03-56-02}, Cambronne, € 
42-980). Murnt, 16* (288-0975), Cara 
veile, ES 1387-50-50). Omoln 3% 
1233-39-36; 


RE, IRÈNE {IL vo.) 
odré-des-Arts. 6° (328% 43-181. 
se DEMANDE LA PAROLE  (Sov. 
v.0.) : Le Setne, Se 1325-95-99). 
LE JUGÉE FAYARD, OIT LE SHERIFF 
{Fr.) 3 U.GC.-Marbeur. 8° (225. 

47-19). 
JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 
Fr.) * Lu Clef, S° (337-00-90). 















? Sant. 





LACHE-MUI LES BASKETS (A. 
F0.) : anna 8e 1359-92-82) : 
LAS NMaxétille, Se (7720-72-86). 
Montparnassa- Pacha, l4® (126- 
65-13). 

LAST FRÉE RIDE {A I. va: Action 
Caristine, 6% { , 











IP 7374 (Er), =, Pagode, 7 
1705-12-15). à 13 D. 

L'UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 1Fr.). 
Palaie des Arts, 2° (2712-62-98), 
Quioterte, 5° (09-35-40), Elysées- 

. 1359-36:14. Saint- 
Lazare - Pasquier. 8° (387 - 35 - 43), 
Studio - Raspail. 14 (326 - 35 - 98), 
Olympic-Entrepôt. 14° 1542-67-42). 

1800 cifti, 2 partie {%%), voev£L: 
les Templiers. 4° (272-94-56) 

MON CŒUR EST ROUGE (Fr): 
Hautefeullie, 6 1633-79-58; 

NETWOKE (A1. v.0.: Boul'Mich, 5 
1033-48-29). Eubiicis - Saint - Ger- 
main, 6 4(222-72-80). Publicis 
Champs - Elysées, ge (720 -76-231, 
Paramount-Elysées, 8° Do : 

Paramount - Ma! 2e 







Dasse. 
Maltiot. [7 ( 

NOUA (Ale. 
Harue, 5° ! 
Île (887-0081). 
1le_(397-! 

NOUS AURONS TOUTE L3 MORT 
POUR DORA EEE v.0. : Balnt- 
Séveri { 

NOUS Nous SOMMES TANT A1MES 
(5.3, s.0 : Cinoche St-Germain. 6° 
1633-10-82! 

NUIT D'aR «Pr: Cluny-Ecüles, 5" 
1033-20-12) 

FAIN ST CHOUOLAT (It), v.0.: 
Ü.G C Danton. 6 1329-42-62), 
Luxembourg. @ (633-07-71), Blar- 
rite, 8° 4723-69-29) ; v.f : Bretagne, 
6 1222-57-97). Haussmann, 9 
1710-47-55). Mistral, ide 4539-52-43), 
PLAN.-St-Jacques. 14° (589-6R-42), 
Graud-Pavols, 14° (531-44-58) 

PAROLE D'HOMME (A.), vo : Mer- 

(225 - 75 - 90 Y. ! 
Paramount - Opéra, 9 ( 
Paramount-Montparn 
1326-22-17) 

LES PASSAGERS (Pr) (°): Alont- 
paruesse 8S, 6° (544-14-27), Mari 

er 92-82). Français 8 


Bautefeullle, 
Gr 1633-79-38), 


Marigna0, 
1359-92-82). Fauvette, 13° 
(1331-58-86). shtovtpernasss - Pathé, 
14° 1326-65-13) 

LA PRTITE FILLE AU BOUT DU 
CHEMIN (Fr ÎCan.r, v angi.: St- 
Michel. 5° 1326-79-17) : vf : Ternes, 
17° 1380-10-41) 

PICNIC AT HANGING ROCK LAust. 
v0.) : Saint-Germaln-Village, 5 
1633-87-50). 14-Julliet-Parnasse, 6° 
(328-58-001. Elysées - Lincoln, 8° 
(359-36-14). 14-Julilez-Bastiile, 11° 
(357-90-81) : (vf) : Satnt-Lazare- 
Pasquier, 8° _ 1387-35-43), Cem- 
bronne, 15° (7344-12-95) 

PIEDRA LIBRE {Arg. v.0.) : Olÿm- 
pic-Entrepôc. 14° 154: 67-42). 

PROVLDENCE (Fr.) (vers. Le , 

U G.C.-Odéon, 6° (1325-71: La 
de ie (705-12-15). Blarrits. 8 


{723-69: 
quan» LA 'PANTRERE ROSE S'EM- 


Skuclo de ls 
-83). Jean-Renoir, 
14 Juillet-Bastllle, 











34-871, 
se, 14 








LE PAYS BLEU tFr): 

















MIELE (A. 90.) : Saint-Germaln- 
Studio. 1033-42-72),  Elysées- 
Dee 8", (3590-36-14), Monte- 
Carlo. 8° 22-00-83) : 5 (vL.) : Rio- 

Opérs. 8: Montpar- 


54). 
nesse-83, e 1544-14-27). Bosquet, 7e 
1551-44-11). Les Nations. 12° (343- 
04-65). Victor-Hugo, 16° 1727-49-75). 

REGG'S AND BACON fA, v0.) : 
Vidéostone. 9° 1325-60-34). 

REQUIEM 4 L'AUBE (Fr.) (* : Le 
Marais 4° (278-47-88) 

ROCKY (A, vo.) : Quartier Latin, 
5° _(326-84-65). 
54-74), 
LAS] Français, 9° 
Gaumont - Sud. 14 (331-51-16). 
Montparnasse - Pathé, 
65-13), Clichy-Pathé, 18° 
31-41}. Gaumont - Gambetta, 2Ue 
(7917-02-74) 

ROULETTE CHINOISE (All, vo.) : 
Quintette, 5° (033-35-40), 14-Juil- 
let-Paruasss, 6 (326-58-00! 








14-Juillet-Bastille, 11° (257-90-8] 
SALO (It. vo. (°°) : Studio de 
Contrescarpe 5° (325-78-37). 
SCRIM (Holl. vo.) Saint-André- 
des-Arts, 6° (326-48-1B) 
SEBASTIANE (AOg. 50.) ("°) : 
Marolle, 2 (2323-32-79). Racine. 6° 
4643-43-71) 


SERVANTE_ ET MAILTRESSE (Fr) 
(°") : U:G.C.-Opéra. 2° (1261-50-32), 
Biarritz. 8* (73-69-23), Grand 
Pavols. 15% 1531-44-58) 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
(A. _ vo.) Vendôme, 2° (073- 
91-52). Luzemuourg, 6° (633-97-77), 
Elÿstes-Polnt Show. B* (225-67-29). 

TRANSAMERICA EXPRESS 14, 
v.0.) Ciuny-Ecoles, 5°  {(0933- 
20-12). Elysées-Cinéma. 8° (225. 
37-901: (vf) Rex. 2° (2396-83-93), 
Clnémonde-Opérs Be (770-01-90), 
Liberté, 12° 1343-01-59), Rotonde. 6 
1633-08-24. U.GC.-Gobelins, 13° 
1331-06-19). Mistrai. 14 1538-52-49), 
Convention-St-Chariés. 155 (579- 
33-001. Murat, 16° (28-09-75), Se- 
crétan. 19° 1208-71-33) 

UN TUEUR DANS LA FUULE (AJ 








{") vo Ciuny-Paince, 5° (DI3- 
07-76) : Ambassade, 8° (1359-19-08) : 
vf Quumont-Opéra, 2° (073- 
95-48) : Maxéville, 9% (770-72-88) : 
Nations. 12" (43-03-67) ; Mont- 
parnnsse-Paihe, 14° (32-65-13) ; 
GaumonL - Sud, 14" (311 - 5] - 16); 
Carmbronne, 15° 1734-42-98) ; We- 
pler. 18" 1387-50-70). 


VIULETTE FT FRANÇOIS (Fr.) (°) 
Salnt-Germain-Huchette, 5° (6: 
81-59); Cluny-Pniace, 5° (03: 
Srunt - Lazare - Pasquier, 
35-43}: Cancorde, 8e (359. 
Lumière, 9 1770-B1-63) ; 
13°  (331-56-86) : Montparnasse. 
Pathé, ide (4328-65-13); Gaumont- 
Convention, 15° ri 5 May- 
fair. 16e 1525-27-06) : Cichy-Patbs, 
197 1322-37-41): Caumiont-Gom 
betca. 20° 1797-02-74) 












Les grandes reprises 


ALAMO (A_ 9.0.) 


Brondway, 16° 
1527-41-16) 











ADIEL MA JOLIE (A. vo. : Action 
La Fayette, fe 1878-80-50. 

ANTARCORT (lt. vo)  Srudio Git- 
Le-Cœur. 8° (32ñ-80-251 

AMERICAN GRAFFITI (A. 9.0.) : 
Luxembourg. 6 1633-97-77). Elyséen 
Pont Show. 8° (225-67-29} 

COUSIN-COUSINE (Fr. ST Ang. 
Panthéon 5° 1n33-15-04) 

ea UE ENCIANTÉE  {Suéd. 


: La Pngode, 7° 1705-12-35). 

AOÛT GE FETE tFr.) : Cinoche Sr- 
Germain, 6° 1633-10-82). Le Paris, 
8e 1259-53-99). Studio J.-Cocreou: 
$° (03-47-62)  Puramount-Mart. 





vaux, 2* 1742-83-00) Paramount- 
Galaxte 14° (580-18-03). 

LE LAUREAT (A. VO) : Mac- 
Mabon. 17e (9380-24-81 

LITTLE BIG MAN {A. v0.) : Noc- 
Lambules 5° 1033-42-34). 

MACADAM COW-BOY IA. vo.) : 


STUBIS THÉATRE 14 ——— 


20. av. Marc-Sangnier, Parls (14 


À PARTIR DU 39 AVRIL 





L'avant-centre 
est mort à l'aube 


. d'Aqustin Cuzzani 
mise en scene - J. M, Foucouit 






grue, Dominique, Te (705-04-55) 
MAMA-ROMA (IL, VO) : Actus 
Champo. 5° (0533-51-60). 
£ TEL QU'EN LUI-MEMR 
Le Ranelash. 16 (2885-64-44) 
: Studio Médicis, 5° 


dé 





Æ Sp 

Mes 
(633; ë 

LA SIELODIE DU BONHEUR 
Y.0.) Royal-Villiers, 17° 
78-31) 

NOIRS ET BLANCS EN COULEURS 
{La Victoire en chantant} (Fr.} : 


Ü.G.C. Odéon, 6° Cart 
Juillet Parnasse, (326-58-00), 
U.G.C. Marbeuf, & 1225-47-10)" 


Gaumont-Madeleine. 8e (073-56-03). 
Clichy-Pathé, 18° 1522-37-41). 
PETER PAN (A. 9.1.) : Res, 2° (296- 
Evmits et Tiss15n): 
3-62 Ermitage, | : 
U.G.C. Gobelins, 13e (331-08-19) ; 
Mlramar, 14° (326-41-02) ; 
1ds (5939-52-43) : Mago-Con entire, 
15° (8238-20-84): Napoléon. 


(3980-41-16). 
CŒUR gi: 





LE SOUFFLE AU 
Cinéma des Champs-Elysées, 
(359-61-70). 

SWISS MISS (A, v.0.) : Studio Ber. 
trand. FE cn eo à 2 à 30 

perm. S. 

TÂRZOON A Ronre DE LA JUN- 
GLE (A. vo): 
1033-51-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Ang, v.0.): 
Studlo Bertrand. 7 (783-64-68), 
horaire spécial. 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Ang. vo): O.G.C. Odéon, & 
325 " 


€ 71-08). 
LES VACANCES DE M. HULOT 
2e_(508-11-69) : Para 





blicta Champs-Elysées, 84 
23); Paramount - 
(073-34-37) :  Paramount-Gobelins, 
13° (707-12-28) : Paramount-Gaité, 
13e (326-99-34):  Paramount-Or- 
léans, 14° 1540-45-91) ; Convention 
Saint - Charles. 13° (579 - 33 - 00) ; 
Passy, 16° (288-62-34) : = 
Maillot. 17e (758-24-24) : Secrétan, 
19° (206-71-39) : Les Tourelles, 20e 
(65-51-98), horaire spécial. 
VIOLETTES  IMPERIALES (Pr): 
Studio Marlgny. 8 {225-20-74). 
WORDS AND MUSIC (A. 9.0.) : Ac- 
tion Christine, 6 (325-85-78). 


Les séances spéciales 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
{AIL. v.o.) : ChaAzslet-Victoria, 1e 
4508-94-14) à 22 h. 15. 

AU NOM DU PROGRES (FT.} : pass 
des Arts, 3° 1212-62-98) à 12 h. 

LE BAL DES VAMPIRES (A. v.0.) : 
Luxembourg 6° (63-97-77) à 10 b. 
12 h et 24 h: Le Ranelagh, 1# 
(288-64-44) à 22 h. sam et dim 
à 17 b. et 22 D 

CABARET (A. vo.) : Châtelet-Vic- 
gore. le. mer, jeu. vend. sam à 


LA CLEPSYDRE (POL, v0.) :° Le 
ue le (325-95-09). à 20 h 


res RNRes FEMME (IL, vo. 
TER LÉ Clef, 5% (337-20-80), 


LE DERNIER TANGO A PARIS an 
v.0.) (**} : Châtelet-Victoris, le 
à 12 D (sauf D.). 

L'ÉNIGME DE RASPAR RAUSER 
RTE Ai * Châtelet-Vietoria, le, 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. v.0.) : 
nr Ron ee Are 6 (32- 
48-18). à 12 b et 24h 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A. 
so) = Châtelet-Victorla le, à 


GENERAL IDI AMIN DADA (A, 
v.0.) : Studio Cuÿas, 5 (033-89-22), 
à 12 h (sauf sam. et dim). 

ENDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 6° 
À 12 b. 20 (sauf dim). 

JE. TU. IL, ELLE (Pr.) : Le Selne, 
se, à 12 b. 15 (sauf x 

JOBN AND MARY (A. r. 





Ambroise, 11* (700- 
à 2h 
Tor (Pr) : Palais des arts 3 4 


MAHLER {A0g.,, v.0.) : Les Tourelles. 
20 (6384-51-98). sam. à 17 à 

MASH (A, vo.) : Chätelet-Victorie, 
ls. à 180 

MORT A VENISE (It. vo.) : La 
Clef. 5°. à 12h et Ah 

LE MANUSCRIT TROUVE A SARA- 
‘GOSSE 
& 17 1 45. 

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : Le 
Seine, 5°, à 14 h. 15 et 16 b. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
0.) : Luxembourg, &. à 10 
12h et 24h 

LE PRIVE (A. vo.) : Saint-André- 
des-Arta 6% à 24 b. 

LA RUEE VERS L'OR {A.) : Cht- 
Lelet-Victorin, I, à 18 à 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE 





(Ang. vo.) : Grand Théâtre de 
2 ne fnteraazlonaie, le 18 à 


SANTHALA, NAISSANCE (Fr) : 


HP ADdrE- des ArtE 6. à 12h 

e 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A. 
v-0.) : La Clef, 59, 12 à at 24h 


Les festivals 


F. FELLINI (v.0.). Studio des 7. 
cas, 1% (1754-97-83). 33 
les Nuits de Cabiria : 15 d. Po Ÿ 
Clowns;: 17 b. Fellini - Bom: 
19 h Huit et M 21 R 30: 
Amarcord : 23 Satyricon. 

LA SERIE NOIRE aÙ CINEMA (v.0.). 
Action La Payette, 9e (#78-80-50) : 
le Privé 1#am.) ; Un après-midi de 
chien (uim.). 

FESTIVAL HITCHCOCE AS A 
Action République. 11" [805-51-93) : 














Soupcon (sam); Complot de 
famile (dim. 
DINO RISI t 





Olympic. 14° (542- 

67-42) : Fais-rno) trés mal, mals 
‘Coutre-moi de baisers (sern.) : Une 
poulc, un traln et quelques mons- 
tres 1dlm,). 

ELIA KAZAN (0. 
pût. 147 1532-67-4; le Fleuve sau- 
Yace Sam.) : la vre et le Sang ; 
Boby Doll (dim,1. 


CINEMA €T HISTOIRE CONTENM- 
PORAINE (v.0.. Olympic, I4* 
1545-67-42) : Chronique des sanées 
de bralse Isam. ) : les Immigrants: 
ir Nouveau Monde {dim.). 

STUDIO 28, 18° 1698-36-07) : A cha- 
sun son enfer (sam.); Muriel 

CINEMA POLONAIS (vo); Grand 
Palals, mer. À 21 h. jeu. à 18b. 
la Ligne d'ombre ; mer. À 18 b, “%, 


Olympic-Entre- 












ven. à 91 bi la Chute des foulilens 
Jeu. à 21 sam, à 19 H, 30 : 
Farine: ven. à 18 h. 30. 


dim. à 21 b. 
52m. à 21 b. 
à 18 5. 30 
Jours : 


: Sauver la vüle: 
: les Nuits; dim. 
: le Condamné et les 
lun. à 18 h. 30 : le Déluge. 








BARRY LYNDON vo. 
de Stanley Kubrick 
ATZk ls jours sf 22m, dim el Sutes: 











Cbampollion, 5, 


{Pol. vo.) : Le Seine, & 






D'au- 
la solicarité 











L £s OcCUpa- 
+ ici ement in 










: des 

ent qu elles re ble, ee 
Avantage. étan: 4 

4 Crolssonse fus en plus: 
sn rat de er 














#, Le chômage s'est encore aggravé en murs 


Le chômage s'est encore accen- 
tué à la fin du mois de mars, 
En données corrigées des varla- 
tions saisonniéres, le nombre des 
demandes d'emploi s'est élevé à 
1 002 500 contre 912 400 fin février 
{soit +3). On en avait compté 
944700 fin janvier et 929900 en 
décembre 1976. 

Le chômage, qui avait paru se 
stabiliser à La fin de l'année der- 
nière — le plafond étant atteint 
en Juin 1976 avec 966000 chè- 
i meurs — n'a donc cessé de pro- 

gresser depuis le début de i'année. 

D F & un an on comptait — 
correcLion faite des variations sai- 
sonnières 951700 demandes 
d'emploi non satisfaites, chiffre 
qui était supérieur de 24 © à celui 
de mars 1935. 





LA C.G6.C. ESTIME POSITIVE 
SA RENCONTRE AVEC LE C.N.P.F. 


Les dirigeants de la C.G.C. ont 
longuement rencontré, le 15 avril, 
MM. Ceyrac et Chotard, président 
et vice-président du C-NPF. 

M. Charpentié, présidenc de ‘la 
C.G-C, estime la rencontre posi- 
tive, car, dit-ll, ses interlocuteurs 
se sont montrés préoccupés de 
trouver des solutions à plusieurs 
questions précises qui « pourraieni 
faire l'obiet da négociations ». La 
C-GC. demande notamment que 
le droit à la garantie de res- 
sources réservé actuellement aux 
personnes licenciées pour motif 
économique soit étendu aux 
‘salariés de plas de soixante ans 
qui le désireraient. D'autre part, 
M. Charpentié considère que les 
possibilités de travail à J'étranger 
seraient utilisées par les cadres 
chômeurs, si Jes garanties de 
réinsertion ultérieure en France 
leur étaient assurées. 


LES DÉS 


(Suite de La première page.) 


-…  Puisqu'une politique active de 
l'emploi — les termes sont mell- 
leurs que « politique structurelle », 
que l'on met à toutes les sauces 
— doit absolument accompagner 
aujourd'hui la croissance compa- 
tible avec les autres . équilibres 
. économiques, le champ de l'ima- 
gination est largement ouvert. En 
France, le gouvernement avait été 
assez timide sur cette voie On 
: avait bien lancé les contrats-for- 
mation, mais leur succès n'avait 
pas élé à la mesure des Espoirs 
placés dans le système. On pense 
maintenant à des expériences qui 
vont beaucoup plus loin, ainsi 
qu'à la remise en cause des pos- 
sibilités de cumul d'une retraite 
et d'une occupation rémunérée, à 
la chasse active au « travail 
noir »: aux réductions d'heures 
de travail sans compensation de 
salaires, mais avec nécessité pour 
le patron d'embaucher des jeunes: 
à l'exonération des charges 850- 
ciales supportées par l'entreprise 
- pendant un temps limité pour 
: chaque emploi offert à un 
jeune, ete. L'idée d'ouvrir des 
« chantiers communaux » du type 
PIL (programmes d'initiatives 
locales! canadien (1) à été aussi 
caressée, mais l'on s'interroge sur 
‘:? l'opportunité de fournir ainsi des 
fonds aux municipalités de l'op- 
position. 

C'est au niveau de 12 ville et de 
1: région, en tout cas, en décen- 
* tralisant au maximum les Opéra- 
tions, que l'on donnera le plus de 
. chances aux jeunes chômeurs de 

: trouver un emploi. L'appel à la 
mobilité — sans doute mieux en- 
tendu per les jeunes — ne doit 
étre lancé que quand les autres 
possibilités sont épuisées D'au- 
tre part, l'appel à la solidarité 
entre les travailleurs « installés » 
et les jeunes qui débouchent sur 
. le marché de l'emploi est Iogique, 

mais il ne faut pas en ignorer les 
fimites : contralrement à ce 
qu'une vue thécrique des choses 
peut laisser supposer, les occupa- 
tions ne sont pas facilement in- 
terchangeables. 












Des causes profondes 


Une statistique est trop ignorée 
des Français: celle qu'a publiée 
l'INSEE sur les goulets de prn- 
duetton de l'industrie française. 
En novembre 1976. 21 % des 
entreprises déclaraient qu'elles ne 
pouvaient produire davantage. 
C'est là un frein à la crolssance, 
et l'on voit que si l'on appliquait 
une réduction globale de la durée 
. du travañl, ce sont de” nouveaux 
‘ chômeurs totaux où partiels qui 
s'ajouteraient, à ces endroits sen- 
sibles, aux autres, sans parler des 
répercussions En amont et en 
avel. Le plus grande prudence est 
donc requise (on ne, rappellera 
jamais assez l'expérience de 1936), 
lorsque l'or envisage de réduire, 
pour faire de Ia place à ceux 
+ qui attendent leur tour, la durée 


sn 
# 80% des nouveaux demandeurs sont des femmes 


En chiffres bruts, les données 
enregistrées en mars par le minis- 


tére ont légèrement régressé avec : 


1 020 600 (— 3,3 %+ contre 1 055 000 
en février et 1068400 en janvier. 


. Selon le ministère, l'augmenta- 
tlon (+ 88‘) du nombre des 
demandes d'emploi à la fin mars 
1977 (1029600) par: rapport au 
niveau constaté en mars 1976 
1938000) est imputable pour les 
quatre cinquièmes aux demandes 
origine féminine (+ 66800) ct 
pour un cinquième aux demandes 
masculines (+ 15600). ce qui ma- 
nifeste bien l'inadaptation rela- 
tive de la demande d'emplot fémi- 
nine. essentiellement tertlaire, à 
l'offre d'emploi. 

Les offres d'emploi sont restées 
stables, en données corrigées des 
variations saisonniéres : 10870 
en mars contre 108500 le mois 
précédent, En données brutes. 
104 400 offres ont été enregistrées. 
contre 98200 en février. soit une 
hausse de 6.8 . 

D'autre part on constate que la 
durée moyenne d'attente des can- 
didets au travail qui obtiennent 
satisfaction s’est allongée de deux 
jours : cent trente-trois au lieu 
de cent trente et un. 

Enfin rappelons que la C.G-T. 
évalue à 1450006 le nombre des 
PRE selon les définitions du 

LT. 





@ Une marche des jeunes 
contre le chômage, commencée à 
Dortuund (R.F.A.), le mois der- 
nier, par cent quarante jeunes 
gens, sur l'initiative des jeunesses 
Soclalistes de sept pays européens. 
se terminera Le 24 avril à Londres 
par un rassemblement de masse. 
Les participants entendent faire 
campagne contre le Marché com- 
mun, au bénéfice d'une « Union 
des Etats socialisies d'Europe, 
seule solution aux problèmes du 
chômage et de la hausse des prix ». 





SONT PIPÉS POUR LES 


du travail de ceux qui sont 
occupés. 

‘Les mesures spécifiques pour 
lutter contre le chômage ne doi- 
vent donc pas être telles qu'un 
ceffet pervers» vienne les dé- 
tourner de leur but Elles n'em- 
pêchent pes, en tout cas, d'agir 
sur les causes profondes qui don- 
nent au chômage des jeunes un 
caractère si ample et si drama- 
tique. Les patrons, les jeunes eux- 
mêmes et l'Etat ont leur part de 
responsabilité dans ce qui arrive 
aujourd'hui 


I ne faut se boucher les yeux. 


Nombre de chefs d'entreprise 
n'ont pas encore « viré leur cuti» 
à propos des événements de 
rai 1968 et votent, dans telle 
catégorie de jeunes qui se pré- 
sentent à l'embeuche — dans une 
tenue et avec un langage forcé- 
ment différents de ceux de leur 
père — de la graine de «gau- 
chiste », prête à distiller la mau- 
vaise parole dans l'oreille du 
voisin. Les offres d'emploi où 
l'annonceur prend bien soin 
d'ndiquer que deux ou trois 
années d’ e expérience » sont 
indispensables pour le poste 
Sont très fréquentes La peur 
d'uessuyer les plätress a gagné 
depuis 1968. 

Autre entrave à l'emploi des 
Jeunes : les difficultés de plus en 
plus sérieuses qu'éprouve un 
patron à licencier de la main- 
d'œuvre. C'est toujours pour un 
chef d'entreprise un acte délicat 
que de rompre un contrat de 
travail, mais l'action des syndicats 
et de l'inspection du travail a 
rendu aujourd'hui l'opération 
encore plus malaisée. Les consi- 
gnes gouvernementales, pendant 
les années 1974-1975, avaient été 
de garder la main-d'œuvre, mème 
au-delà des besoins de l'encre- 
prise, et elles avaient été fort bien 
suivies. 

La doctrine a changé, car on 
a vu à quels blocages elle condui- 
sait, et le gouvernement ne plaide 
plus seulement pour la mobilité 
mais pour le e dégraissage > des 
entreprises aux effectifs trop 
lourds Au-delà de + ratlonali- 
sationss hélas { indispensables 
comme celle de la sidérurgie, cette 
pratique nouvelle n'ira jamais 
jusqu'à une application brutale de 
style américain. La peur de devoir 
licencier conduit plutôt aujour- 
d'hui à n'embanucher que la main- 
d'œuvre strictement indispensa- 
ble, les à-coups de la conjoncture 
étant amortis par le recours de 
plus en plus fréquent aux agences 
de travail temporaire. 

Enfin, la création d'entreprises 
est freinée elle-même pour diver- 
ses raisons : l'image de marque du 
« patron » n'est pas bonne en 
France et la fonction attire moins 
les jeunes qu'il ÿ à un certain 
nombre d'années. Ce n'est pas du 
tout qu'ils alent perdu le goût du 
risque, mais comme le disait 
Yvon Gattaz à André Harris et 
älain de Sedouy (2), € l'environ- 
nement psychologique de l'entre- 





UNE ÉMISSION DE FR 3 
Où aller et pour quoi faire ? 





Le magazine télévisé proposé 
vendredi soir par Maurice Caze- 
neuve et Joan-Plerre Alessandri 
et réalisé par Alain Teieb (1) 
était bien construit, mäme &8'il 
n'a atteint qu'impartaitement un 
objectif sans doute trop ambl- 
tleux - établir le dossier poll- 
tique et économique de l'emplot. 

Quatre instituteurs de l'écono- 
mie, selon l'expression d'André 
Caompana qui les Imerroge sépa- 
rôment — il n'y a pas de débat 
— entre deux Interviews de chô- 
meurs, expliquent le pourquoi de 
Ja crise, mais n'abordent guère 
le comment y remédier. MM. Lio. 
nel Stoléru, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre du travail, 
Jacques Plassard, Jacques De- 
lors et Philippe Herzog, conseil- 
sels respectils du C.N.P-F., du 
PS. et du PC. ne sont d'ac- 
cord que sur un point : la 
récession n'est pas sdulement 
française, mals internationale. U 
ebr été difiiclle de faire une 
autre analyse. Pour le reste. rlen 
d'étonnant 44 non plus, les 
points de vue divergent. 


A entendre M. Stoleru, !a 
liberté dont on jouit en France 
est à la imite responsable du 
chômege, puisque nous avons 
fa possibilité de choisir et mème 
de reluser un emploi, ce qui 
n'est pes le cas, par exemple, 
en Chine. Pour M. Massard, 
«ll faut que les gens accepient 
d'ailer travailler là où J'on a 
besoin d'eux ». 

Sans emploi depuis que la 
orincipele usine de celte petlte 





pnse et du chej d'entreprise est 
particulièrement défavorable à 
l'heure actuelle. Les jeunes, maüi- 
gré leurs longs Cheveux, ont une 
espèce de souc1 d'honorabilité, une 
enéo-honorabilité» qu'ils 
n'erouent jamais mais qui existe ! 
La preuve, regardez le nombre de 
jeunes intelligents, travailleurs, 
qui se tournent vers la médecine 
sans en avoir Le goût particulier. 
Dans toute école d'ingénieurs, & 
y a à peu près 15 % des élèves 
qui ont la capacité de devenir 
chejs d'entreprise. 1 % seulement 
cd'entre eux) tentent l'aventure 
industrielle et créent une entre- 
prise, Là, la < mortalité injan- 
ile » joue, c'est normel : les deux 
tiers des entreprises créées meu- 
rent 1 (Donc) 03 © des élèves 
créent une entreprise viable. 
C'est-à-dire un par promotion ». 


Les barreaux 
ne . 
de l'échelle sociale 

C'est également du côté des jeu- 
nes dans leur ensemble que l'on 
trouve les raisons accrues du chô- 
mage qui les affecte. Passons là 
plus brièvement, Car les faits sont 
maintenant largement connus : 
les classes nées à la fin des an- 
nées 50 et qui arrivent sur le 
marché du tfavail sont particu- 
lièrement nombreuses et une 
masse lmposante de leur effectif 
a accédé à l'enselpnement supé- 
rieur, … n'y 2 pas, en face, assez 
d'offres et suffisamment de pos- 
tes qui correspondent au niveau 
des diplômes qu'ls ont engrangés, 
souvent, au reste, poursuivant 
des études, faute de pouvoir entrer 
dans la vie active. Un phénomène 
de « rejet » beaucoup plus impor- 
tant qu'avant guerre se produit, 
les Jeunes préférant entrer dans 
ln « couche intermédiaire » de 
l'occupation précaire : « travail 
noir », travail à temps partiel 
intérimaires, etc. attendant 

. mieux, plutôt que de se « fixer » 
en dessous barreaux de 
l'échelle sociale auxquels ils s'es- 
timent destinés par leurs études. 

I serait cependant erroné de 
penser que les chômeurs se trou- 
vent plutôt du côté des « intellec- 
tuels ». En réalité, du fait de la 
non-qualification, de l'absence de 
formation, ce sont les Jeunes du 
bas de la gamme de l'éducation 
qui fournissent Je gros de la 
troupe des sens-travail. 

L'Etat, cette fois, se trouve di- 
rectement visé dans la fabrication 
des jeunes chômeurs. Un réamé- 
nagement profond de systé- 
mes d'éducation est-il possible 
après tant d'essais Infructueux ? 
Lors d'un récent colloque (3), 
M. Joseph Fontanet, demandait 
à Juste titre que l'on cesse de 
tenir un double langage Le pre- 
mier aîfirme que l'Université ne 
doit pas ètre une école profession- 
nelle, qu'il s'agit d'y épanouir $on 
esprit, d'accroïtré sa valeur 
humaine. Mais une fois le diplôme 
obtenu, les étudiants s'étonnent 
qu'il ne leur ouvre pas les portes 





cité a fermé ses portes, un agent 
de maitrise, quarante-rrois ans, 
habitant Onneing (Nordi, sorte 
de ville-test du chômage choisie 
tout au long de l'émission, ré- 
pond indirectement : il a acheté 
Sa malson, il a sa mère (soixante- 
quinze ans} à charge, I a cmnQq 
enfants scolarisés, 1! veut vivre 
&u pays, où i! à ses habliudes 
Et pius où aller e@! pourquol 
faire? Le chômage sévit dans 
toutes les régions. 


Quelle société prépare-t-on, 
demande M Jacques Delors, 
quand le premier Gonlac! des 
leunes avec la vie sociale est 
le chémage? HN y a, aflirme 
M. Philippe Herzog, une insul- 
flsanca considérable et un gë- 
chis formidable de la formalion 
à un haut nivegu. 


interviewé devant sa plancha 
à dessin, Gébé (Charlie-Hebdo) 
a un point de vue: - Avant, les 
jeunes qui ne travaillaient pas 
étalent considérés comme des 
marginaux. Aujourd'hul, avec le 
chémage., ils forment une nou- 
velle catégorie, qui se débrouille. 
qui ne vit pas trop mal finale- 
ment eu qui a au moins Je temps. 
de se servis de sa tête Et que 
ces Jeunes n'alent pas trop mau- 
vaise conscience : n'importe 
comment, on leur aurait oflert 
des emplois où ils se seraient 
fait chier toute leur vie. = 

M. C 

* « De quot avons-nous peur ? 

L'emploi ». magazine € Ven- 


dredi ». PR 3, vendredl 15 avril 
20 b. 30. 


JEUNES 





du poste que la société aurait dû, | 


par avance, leur réserver, « IL est 
exrtrémement coupable, concluait 
M. Fontanet, de la part des auto- 
rités intellectuelles et politiques 
du pays, de participer à cette 
hupocrisie collective en hésitant 
à La dénoncer. » 

La formation professionnelle 
elle-même est le plus souvent 
ma] edaptée, trop spécialisée ou 
se poursuivant, par Ia vitesse 
acquise, vers des débouchés qui 
se sont rétrécis, du fait de l'évo- 
lution des techniques industrielles. 

Une récente étude du Bureau 
international du travail (4) met 
en cause aussi le système de 
sélection et de compétition qui 
caractérise de plus en plus l'en- 
seignement, dès l'école primaire. 
Les élèves doués et motivés sont 
constamment « écrémés ». Les 
autres s'en trouvent rapidement 
dévalués et orientés vers les éta- 
blissements d'enseignement géné- 
ral ou professionne] où le niveau 
de l'enseignement a lui-même 
tendance à baisser. A leur sortie, 
les jeunes se trouvent confrontés 
«à un étrange monde du travail, 
qut erige des qualifications, des 
connaissances el un Ccomporie- 
ment qu'il n'ont pas acquis ». 

Cette impression que ales dés 
sont pipés» n'est pas faite pour 
redonner à l'idée du travail une 
a valeur » qu'elle n'avait pas seu- 
lement perdue du:-fait d'une re- 
mise en cause radicale de la 
société par certains penseurs. 
Sept millions de jeunes sont au- 
Jourd'hui à la recherche d'un 
emploi dans les pays de l'O.C.D.E 
On n'avait jamais vu cele. Sur le 
Livre noir de. l'Occident la 
tache s'agrandit. Sommes-nous 
vraiment entrés dans le monde de 
la dérision, où les «natalistes » 
s'affolent devant la dégringoiade 
démographique des riches alors 
que La société Industrielle libérale 
n'arrive plus à occuper les enfants 
qu'elle a en charge ? 


PIERRE DROUIN. 


{1) Lire le Monde du 5 mars 1976. 
{2 Les Patrons, Editions Cu Seuil 
1977, 420 pages, 49 P. 
{3 Teou à Bruxelles Au 30 novem- 
bre au S décembre 1976 & l'invitation 
de la commission permanente Cari- 
tas d'Europe (lsñtrs de l'OCIFE, 
no 58-59. 15 mars 1977, 6, rue Venet- 
ter, 67 Strasbourg. 
{4 Informations O.LT., volime 13, 
ne L, 1877. cité dans lniersocial du 
25 œars 1975. 


INCIDENTS À ÉPINAL 


(De notre correspondant.) 


Epinal. — Des incidents se sont 
produits, le vendredi 15 avril, 
dans le hall d'entrée de la pré- 
fecture des Vosges, à Eploal Une 
centaine d'ouvriers licenciés des 
établissements Conroy, de Lé- 
panges-sur-Vologne, et Lécorché, 
de MoyenmoutieT, venus deman- 
der une entrevue immédiate au 
préfet. ont été expulsés par les 

2 de la paix L'U.D.C.G.T. 
dénonce 


« l'attitude scanda- 
leuse des pouvoirs publirs qui, 
répression 








de régler les pro- 
Pemplor, utilisent L2 
3. 
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CGI. et CFDT. : le ose 
est responsable de la tentative de suicide 


de deux chômeurs 


Les syndicats parisiens CGT. 
et CFDT. et les elus commu- 
nistes ont protesté avec indlgna- 
hon contre la politique gouverne 
mentale qu'ils estiment ON 
sable de la tentative de sulcide 
de deux jeunes chômeurs : M. Gé- 
rard Simond, Je J4 avril, à Lille. 
et Mme Wanda Denglos. le len- 
demain, à Paris (le Monde du 
16 avril 1977). 

Des délégations des unions dé- 
partementales C.G.T. et CFDT. 
de là capitale se sont rendues à 
l'agence parisienne où Mme Den- 
glos avait voulu s'immoler par le 
feu. Les cedètistes a exigent du 
pouvoir et du patronat la mise en 
place d'une réelle politique créa- 
trice d'emplois ». 

Le centre confédéral de la jeu- 
nesse C.G-T. déclare, de son côté, 
que « de tels faits condamnent ce 
pouvoir qu: esi incapable de don- 
ner du travail a la jeunesse de 
France ». I] appelle tous les jeunes 


à « lutter avec l'ensemble des 
sans-emploi pour ie droit de 
vivre ei de trarailler ». 

Au PCF, M. Guy Henmier, 
membre du bureau politique. a 
déclaré que « de tels gesles sus- 
cilent la douleur et l'indigna- 
tion (.), indignation à l'égard 
d'une politique qui condamne des 
centaines de milliers de jeunes 
eu cauchemar du chômage. Face 
à un susième qui sucritie les 
espoirs ci les rêves de Ia jeunesse 
à l'implacable loi du profit. ü faut 
mettre un terme, el vite, ce 
dreme nationai qu'est le chômage 
des jeunes ». : 

C'est auss] ce que réclament les 
députés, sénateurs et conseillers 
communistes de Ia capitale après 
la tentative désespérée de 
Mme Denglos. Is estiment que 
a loin d'être un Jail divers, cet 
événement tragique est un acte 
d'accusation envers la politique 
gouvernementale ». 


Deux appels au secours 


Les deux appels au secours que 
sont les tentatives de suicide d'un 
homme et d'une jeune file, tous 
deux au chômage, voulant, le 
même jour, en finir speciaculaire- 
meni avec la vie, ajouteni une 
note tragique — lout simplement 
humaine — aux slotistiques et 
eur pourcentages. Leur acte, 
fout-8 à tout prix l'expliquer dans 
une chaîne de causalité sociale, 
partant d'une société coupable et 
littéralement désespérante? Dans 
l'interpréiation de gestes où la 
raison n' pas de part, il est natu- 
re? que l'indignation, la solidarité, 
voire la révolte, l'emportent. On 
n'argumente pas à propos de 
désespoir. 

Tout suicide est, en dernière 
analyse, un appel. L'adolescent 
isolé réclame, par ce biais drama- 
tique, considération et affection. 
Le maitresse auxiliaire à bout, 
l'ancienne prostituée qui a raté sa 
réinserlion el menace Ge se sup- 
primer, le militant ertrémiste qu 
veut proiester contre la répression 
en Union soviétique, les deux ch- 
meurs de Paris el de Lille, ont ce 
point commu d'avoir été acculés 
à la plus irrémédiable extrémité 
pour se faire entendre. Mais de 
qui? De la soctété, avec un grand 
a Sn», des gouvernants, de l'admi- 
nistration, des voisins, de leur 





famille ou .ie Leurs amis? De tous 
sans doute, et personne ne devrait 
se sentir à l'écart de ces drames. 
Il est vain, et malhonnéte, 
d'expliquer le désespoir par une 
seule cause. Chaque individu a 
son histoire, sa richesse et sa 
solitude. a On mourra seul », 
disaif Pascal dans ln plus brère 
de ses pensées Notre monde de 
compélilion et d'exclusion est-il 
capable d'empêcher que certains 
ne vivent seuls et. pour ainsi dire, 
socialement morts? 
Le séminaire du gouvernement, 
à Rambouillet, n'apportera pas 
de solution à ces interrogations. 
Comment le pourrait-1? Mais 
l'écho des deux drames qui se 
sont joués à Paris et à Lille de- 
prait l'alerter sur ce signe des 
temps. En organisant une journée 
aville morte» à Thionville, les 
formations de gauche avateni 
d'une certaine manière anticipé 
métaphoriquement : une ville 
sans travailleurs n'est plus une 
ville, comme un travailleur sans 
travail est handicapé, presque 
ribé de vie. C'est une logique de 
civilisation Jondée sur le tra- 
vai, et à ne faut pas s'étonner 
que cerlains alllent dgreu bout 
de cette logique et dérangent ños 
consciences. 


BRUNO FRAPPAT. 





SIDÉRURGIE 





Les syndicats décident d'<amplifier leur action» 


Tandis qu'une certaine tension 
continue de régner en Lorraine 
après la manifestation de Thion- 
vlle (le Monde du 16 avril), les 
contacts se poursuivent entre les 
syndicats et le patronat de la 
sidérurgie. Le vendredi 15 avril, 
la discussion a porte sur les 
garanties à accorder aux tra- 
vailleurs mis en pré-retraite à 
cinquante-six ans et huit mois. 
Une nouvelle réunion aura lieu 
le vendredi 22 avril Selon M. Jac- 
ques Ferry, président de la Cham- 
bre patronale de la sidérurgie, la 
mise au point de la convention 
ne du plan de rs Eon 

e la érurgie poutrait être 
achevée a; le débat du 18 avril 
à l'Assemblée nationale. consacré 
à la sidérurgie. 

De leur côté, l'ensemble des 
fédérations de la métallurgie — 
C.GT. CFDT. F.O. CFTC. et 
C.G:.C. — ont décidé « d'amplijier 
leur action » pour obtenir d'ur- 





TOULOUSE 
NE VEUT PAS DEVENIR 
UN SECOND THIONVILLE 
affirme l’infersyndicale 
de l'Aérospaliale - 
fDe notre correspondant.) 


Toulouse. — Pour sensibiliser 
l'opinion toulousaine aux pro- 
blèmes de l'industrie aéronau- 
tique, les ouvriers des usines de 
la Société nationale industrielle 
aérospatiale 1SNIAS) vont appo- 
ser ces jours-ci sur les murs de 
la ville quatre mille affiches, et 
üs distribueront vingt-cinq mille 
tracts Cette « mobilisation » se 
fera sur le thème « Toulouse ne 
pas devenir un second Thion- 


la SNIAS de Toulouse 2 vivement 
critiqué, vendredi, lors d'une c:n- 
férence de presse, les réductions 
d'horaire et les mille deux cents 
mises À la retraite anticipée en- 

dans les différentes 
usines de la société. 

Les syndicalistes estiment, 
d'une part, que les réductions de 
salalre de 250 à 300 F par mois 
selon les catégortes pour chacun 
des quatoræ mile cinq cents 
employés de la SNIAS n'entrai- 
neront qu'une économie infime : 
0,52 < de la masse des salaires, 
et. d'autre part, que la mise à là 
retraite anticipée (à cinquente- 


sept ans ef huit mois), se traduire | 


per u* ‘arte baisse du potentiel 


de ressourtes, 
syndicale à 26 millions de francs 
pour lz seule région toulousaine. 





gente la convocation d'une 
réunion tripartite gouvernement- 
patronat-syndicats. Elles ont de- 
mandé une fois de plus vendredi, 
dans un communiqué commun, à 
connajtre « tous les élémenis » 
du dossier de la sidérurgie « pour 
éviter tout livenciement ». 


Le syndicat C.P.D.T. de la sidé. 
rurgie lorraine a lancé un ordre 
de grève de vingt-quatre heures 


“pour la journée du mardi 19 avril, 


jour de la « marche sur Paris » 
des sidérurgistes lorrains (Voir 
ros dernières éditions.) Mais ce 
syndicat entené aller plus loin : 
« Notre objeciij, a déclaré 
M Henri Schwanner, secrétaire 
général de cette fédération réglo- 
nale, est de demander aux Éra- 
vaileurs en grère d'occuper leurs 
usines. » Après l'annonce du lH- 


rep 
pays, la CFDT. a, d'autre part, 
déposé une plaie contre X 
devant le tribunaï de grande ins- 
tance de Metz pour « infraction 
auz lois concernant l'interdiction 
de mesures discriminatotres par 
prise en considéralion de l'ori- 
gine, de l'appartenance à une 
ethnie, une nalion, une race ». 


@ M. Bergeron : « Comporte- 
meni irresponsable, » — «a Les 
pairons de la sidérur, pris 
une responsabilité nt ils ne 
mesurent pas les cons 
possibles », a décl..é M Berge- 
ron, secrétaire général de F.O. à 
Y'AF.P. ä propos des selze mille 
licenciements annoncés dans ja 
sidérurgie « Je suis bien placé 
Pour savoir que leur comporie- 
ment a eu pour objectif de « faire 
monter les enchères, » « Ils ont 
voulu placer lout le monde, y 
compris le gouvernement, devant 
le ait accompli, a-t-i] ajouté 
Alors, 4 ne faut pos sétonner Que 
tace à ce comportement irrespon- 
sable du paironat les organisa- 
tions syndicales réagissent comme 
elles en avaient le’ devoir. » 


@ M. René Jager, sénateur de 
la Moselle (Union centriste), de- 
mande à M. Raymond Barre, dans 
une question orale avec débat, 
& quelles mesures le gouvernement 
a prises ou COMPLE PTENGTE 
résoudre les graves Problèmes 
d'emploi posés par lu crise de Ia 
sidérurgie el de l'mdusirie tez- 
te dans la région lorraine. Il lui 
demande en ouire quelles dispo- 
sitions le gouvernement entend 

rendre à l'égerû des collectimiés 
focaies { rtemenis et COmmMU= 
nes) pour permettre de faire 
Jace aux difficultés financières 
qui ne manguéront pas de résuller 
de cette crise 2 
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D'INVESTISSEMENT LONG TERME | ACTIONS UNION nee | Affaires 
À CAPITAL VARIABLE GBLIGATOIRE | SELECTIONN. | SEQUANAISE- MENTS —— 
ALTO. URBAINE) e Machines ou ss sonérat 
— pour des sociétés fra 
canon | aie | ue, | fonaes | mao | Uiaportstion Étankoumpors à 
sas ii que portatil 
domi lemobifier | domis: Sené le ii au Fifoseon, rois À 
contrats d'un montant le 
SITUAT: AU 31 MARS 1977 :| - 
y raLses prés de 200 millions de francs 
car Des EME mb see er ST OA ETAT Me avec quatre soctétés françaises de 
56,12 81.97 8348 195.20 machines-outils 
) = Le premie., signé se le noclete 
oblls. classiques 85,5 225 % 20.8 æ 209 & | Promecam, porte sur la fourni- 
Obi ri 5 8.6 % ILS & 104 % ture de presses et de cisallles pour 
Acuena Pa néine 45 % 504 % 19,9 % |ur montent de 10 millions de 
PAEDRS ee ol néant 314 % 158 % sx | jen Le EG, SRrevaié 
DE o! À ur | 
Q'ÉUES hypotieal 5 ont | ot | vésné | à frruison de traiseuses destinées 
a DIR ORAbEU EE 55 % 2—% 16% 03 à l'usinage di ux de struc- 
Valeur liquid. de l'ac- age de Parnea! 
tion mapr. détach. le tures pour un avion gros porteur 
31 mars 1977... 136 68 127 49 145 68 119 15 462 millions de francs Enfin, les 
Des dividendes üe 10.46 3.60 9.20 ‘470 sociétés Liné et Berthier ont 
+ crédit d'impôr 1.07 138 0.98 0.82 obtenu un contrat de 110 mliltons 
de francs pour des tours verticaux 
Souseriptions et rachats à tout moment chez : et des fraiseuses À portique 
OCIETE SEQUANAISE DE QUE : 370. rue Sant-Honoré. | — /4.F.P.) 
muS Paris CEDEX O1. Tél : 261-534, TOUR ASSUR. quartier Louls- 
Blanc CEDEX 14. 42083 Parts La Défense. Tél : 7686-16-10 et dans ses La Societé générale des 


agences de province. coopératives de consommation 





— CREDIT UNIVERSEL : 98 rue Notre-Dame-dés-Vietoires. 75002 Rec J vlent de prendre «une 
Paris. Tél : 261-5956: 10, avenue Gabrisi-Pér, 95100 Argenteull, TÉL : importante participation » dans 
2961-83-32: 140. route de la Reine. 92100 Boulogne. Tél : 604-81-30 et Fédérati 
dans ses agences de province. le capital de FNAC (Fédération 

‘ nationale d'achats des cadres) 
. @ PRECISION. — La socièté 
si RS. Stokvis et Fils nous demande 
CONVERTIBLES de préciser que l'accord passé 
avec la société Liné (le Monde 
SICAV du 13 avril) concerne «les droits 
Tr . de fabrication de ma- 
Orientaiton portefeuille composé et dans ses agences de province ; cure D CR cg 


CESAM, 
la société Liné ou la société Albert 
machines-outils n'a pris sous une 
Jorme quelconque le contrôle de 
la société Stokvis nt le contrôle 


essentiellement d'obligations Conver- 
tibles à diversification internatio- 
nale, avec, Cependant, une part 
toujours supérieure à ix moitié des 
valeurs françaises. 


— Banque française de dépôts et 
de titres : 4, rue de Téhéran. 75008 
Paris. TéL : 9024-90-54 : 

— Crédit universel, 8, rue Notre- 
Dame - des - Victoires, ‘75002 Paris. 





Tét. : 2061-53-56 : 10, avenue Gabriel- #. 
SITUATION AU 31 MARS 1977 Péri 0500 Argenteuil Dé, : sg | de (2 Société CESAM. 
93-32 ; 140, route de la Relne. 83100 
Nombre d'actions en* circulation : Boulogne. Tél. : 604-81-30, Agriculture 
563 M2 et dans ses agences de province. da demo 5 
Actif net : 61,36 mlllions de francs. e k: Méhasgn mi. 
Composition de l'actif net : Pierre, Mé erie, mie 
— Obilg convert. françaises LE % nistre de l'agriculture, a déclaré 
Z ObIIE. couvert. étrangères 41 & BURROUGHS le 14 avril. devant l'assemblée 
— Autres obligat. françalses 7,5 % générale des groupements de 
— Autres obligat. étrangères 17 % défense sanitaire du bétail. que 
— Act. franc. et étrangères 76 % ceux-ci « devatent dénoncer [le 
— Disponibilités ........., 03 & La société Burroughs annonce le courant de conteslation * l'egard 


petit ensemble de traitement à dis- 
ques B800, dernier-né de [La famille 
d'ordinateurs +800» de La socléts. 
Du point de vue prix st perfor- 
mances. le nouveau B800 se eltua 
eatre le très petit ordinateur B 80, 
latrodult en aeril 1976, et les ensem- 


Valeur Lquidativa aprés détache= 
ment du anse, de 550 P 
31 mars 1977 : 105, 


Sousertptions et achats à tout 
moment chez : 

— Soclété séquanalse de banque, 

a. rue Saint-Honoré, 75023 Paris 


de la vaccination anti-aphieuse 
obligaloire] par des actions d'n- 
formation ef soutenir la politique 
de l'admimstrahon ». 1] & égale- 
ment noté que, « en dépii des 
20 mälions de francs attribues 


le 


Cedex O1; tour Assur, quartier| bles de craltement de ui et 
Louls-Blana, 92083 Parle La Détense | moyenne paimance B 1800, auroduits | depuis 1968 dans les dépariements 
TéL : 7668-16-10. en novembre. infectés pour lutter contre celte : 
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"Placards encadrés" 


L'AGENDA DU MONDE 


45.76 


48,04 
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OFFRES D'EMPLOI 
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redoutable maladie qu'est la rage. 
près du quart du territoire natlo- 
nal esl actuellement nttetnt ». Le 
ministre a rappelé que « la valeur 
des bovins vacctnés contre la rage 
est remboursée intégralement s'Us 
contractent cette maladie à. 


® Le decret relati] auz attri- 
butions du secrétaire d'Etat au- 
près du ministre de l'agricullure, 
M. Jacques Blanc, est publié au 
Journal officiel de ce 15 avril Ce 
texte indique notamment que le 
secrétaire d'Etat « assiste Le mi- 
nisire de l'agriculture et connait 
de toutes les affaires qu'il lui 
confie, notamment en ce qui 
concerne l'aménagement de l'es. 
pace rural v. 


l'étranger 
























En Grande-Bretagne les 
prit à la consommalion ont aus- 
menté de 1% en mars En un 
an, par rapport à mars 1976, la 
hausse s'établit à 167%, alors 
que le progression des salaires a 
été de 11.8 %. — (U.P.I.) 


© L'indice de la production 
industrielle britannique a diminué 
de 03% en février. Cependant, 
pour les trois derniers mois, cet 


sur le trimestre 
précédent, en raison ,rincipale- 
‘ment de la production de pétrole 
de la mer du Nord. D'autre part. 
après trois mois consécutifs de 
baisse, la masse monétaire bri- 
tannique s'est stabilisée pendant 
la période allant du 15 février au 
15 mars. Ainsi pendant les onxe 
premiers mois de l'année ban- 
caire, sa” croissance n'a atteint 
que 525%, alors que le F.M.I 
avait fixé pour l'année un ple- 
fond de 13%. — (AFP. 


© Les investissements étrangers 
au Chi s'élèvent à 520 millions 
de dollars, a indiqué, le 13 avril, 
un porte parole de La Corporation 
chilienne de promotion écono- 
mique (CORFOI. Le CORFO 
espère une augmentation de ces 
investissements à la suite de ré- 
centes mesures fiscales prises par 
la junte — AFP.) 


© Les échanges commerciaux 
de la République Jédérale se sont 
soldés au mois de février 
excédent de 27 milliards 
Au mois de janvier dernier l'excé- 
dent avait atteint moins de 2 mil- 
lards de DM et. en février 1976 
22 milliards de DM 





. Un prêt de 25 millions de 
dollars ‘a été accordè par la 
Banque mondiale au Pérou fl est 
destiné à financer qe rojet d'ir- 
tigation dans seize vallées de ja 
côte centrale et méridionale du 
pays Sa réalisation devrait per- 
mettre un accrolssement annuel 
de prés de 13 millions de dollars 
de la production de coton. de 
céréales, de fruits et de légumes 
et un gain de hl.3 millions de 
dollars par an pour la balance 
péruvienne des paiements. 
fA.F.P.) 


@ Les avars oflicæls de change 
de la France s'élevalent 4 la fin 
du mois de février à 929372 mil- 
lions de francs. en augmentation 
de 168 milhons de francs par rap- 
port au mois précédent. En un an 
les avoirs officiels ont diminué de 
32 millions de francs. 


Sécurité sociale 





® Le CN.PF. et la Sécurité 
sociale. — Le CNPF. dans un 
communiqué, estime que les mesu- 
res prises par le gouvernement à 
propos de la Sécurité sociale « ne 
correspondent pas à la rravité des 
problèmes à résoudre » [l regrette 
notamment que le problème des 
tarifs d'hospitalisation < n'ai pas 
été abordé d'une facon plus fon- 
damentale » et que le finance- 
ment des prestations familiales ne 
soit pas pris en charge par l'Etat. 


(PUBLICITE) 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


ÉNERGIE 





Qu'i sou ne en Vrrgine ne 
l'emoëche pas d'avoir les traite 
carrés, l8 teint hâlé er la sta- 
ture que l'imagerie prête plurôt 
aux hommes du Texas I a 
d'ailleurs travalilé de longues 
années à Houston — bien plus 
que New-York le cœur de la 
compagnie pétrolière Exxon Cor- 
poration après étre pa53é 
par l académie «+ maison, lim- 
mense raltnerie de Baton-Rouge 
en Louisiane Hi ne porte pour- 
fant pas les bottes ef le cha- 
peau texans, mais un sirici 
costume gris rehaussé d'une Cra- 
vête club On a beau ne pas 
étre un Rockeleller, mais un 
simple ingénieur chimiste sorti 
du rang, présider à l'âge de 
cinquante - cinq ans aux desti- 
nées d'Exxon, premier groupe 
mondial qui a réalisé en 1976 un 
chiftre d'atlaires de 527 mit- 
Herds de dollars et un bénélice 
net de 2,6 milliards de dollars, 
crée des obligations. 

De passage à Paris, M. Clition 
C Garvin s'est ainsi entretenu 
avec M Giscard d'Estaing dans 
l'après-midi du 14 avril «Je l'ai 
féli dit-1, de l'exemple que 
done fa France Depuis deux 
ans. vous avez pris des mesu- 
res pour réduire (à consomma- 
tion d'énergie. Les autres pays 
ont été plus lents. Is devraient 
suivre votre exemple. = S'i y a 
- quelques divergences avec la 
France « quant à l'inégalité de 
traitement entre les diverses 
compagnies pétrolières, «nous 
n'en @vons pas parlé. On ne 
rencontre pas un président de 
la République pour Ça». 


La grande question d'actus- 
lité, c'est bien sûr le plan éner- 
gétrque que doit présenter le 
président Carter le 20 avril au 
Congrès Alors que l'industrie et 
les syndicats américains s'y 
montrent déjà hostiles, M Gar- 
vin semble l'approuver. «Le 
préstdent comprend le problème 
de l’approvisionnement en ener- 
ge: des Etats-Unis..I! a une 
éthique de la conservalion. Son 
message sera donc dur at lerme 
et 1| sera reçu comme tel. Mais, 
ajoute-il avec une légère #to- 
nie, savoir si le Congrès sulvra 
le président, c'est TP, de- 
mander. » 


D'allleurs Exxon, cette société 
dont il à dit un Jour « Je ne la 
dirigerals pas mieux si elle 
m'appartenait -, est prète. Une 
pohlique de pétrole cher n'aura 
que peu de Conséquence sur les 
prix mondiaux : = Que ça nous 
elaise ou non c'est l'OPEP qui 
détinit le prix du pétrole. Peut- 
étre tes Etats-Unis ge sont-ils 
fais des illugrons en gardant 
leurs prix bas pour influencer 
l'OPEP » 





Les pays de l'OPEP seraient proches : 
d’un compromis sur les prix 


a Un compromis meltant fin 
au système du double prix est 
de nouveau en vue au setn de 
l'OPEP :, affirme dans son nu- 
méro du 16 avril la revue le Pé- 
trole et le gaz arabes, réputée 
provhe des autorités algérièennes 
et libyennes L'Algérie et la Libye 
ont décidé de geler leurs prix lors 
du second trimestre 1977 au lieu 
de procéder à l'augmentation 








MINISTÈRE DE LA COOPÉRATION 


Avis d'appel de 


en vue d'un appel 


Objet da marché : 
d'équipements mobiliers et médicaux 
comprenant : 


candidatures 
d'offres restreint 


fourniture et exécution durant l'année 1977 


d'un bâtiment hospitalier existant 


— bloc opératoire et bloc ebstétrical ; 
— service de réanimation et urgences ; 


— service de radiodiagnostie ; 
‘— faboratoires et stérilisation 


Ensemble estimé à environ 7.500.000 francs, divisé en 10 its 


d'équipements, 


Lieu de livraison et d'exécution des prestations : 
Centre Universitaire des Sciences de la Santé, 
YADUNDÉ République Unie du CAMEROUR. 
Les candidatures devront parvenir pour le 9 mai 1977 à l'adresse 


suivante : 


Misistère de la Coopération, Service de l'Administration 


“Générale, Département de 


la Comptabilité et des Marchés. 


27, rue Oadinot, 75007 PARIS. 
Les candidats devront joindre leurs références, ains: qu'une attes 
tation de leur nationalité française ou de la zone franc. 
Service habilité à fournir des rensergnements  SCET INTERNATIONAL. 
* Postes 266 et 239 Téléphone : 776-4201. 





Le président d’Exvon à Paris 





L'homme qui gère plus de 50 milliards de dollars 

















































































Quant à la relance du charbon | 
et des énergles nouvelles, H y & 
Jongtemps qu'Exxon y à eongé : 
« Aux Etais-Unis, nous avons 
9 millisrds de tonnes de Char - 
bon en réserve. Nous disposons 
d'un procédé opérationnel pour 
la gazélfication du charbon et 
faisons des recherches eur la 
liquéfaction. Nous avons aussi 
des réserves de charbon au 
Canada et une option en Golom. 
bie. De plus nous avons lancé un 
programme de recherche en 
énergie solaire et pour la recon. 
version de l'énergle solaire en 
d'autres énergles. Enfin, dans le 
domaine. nucléaire, Exxon produh 
de l'uranium aux Etats-Unis, en 
Australe et au Canada et explore 
en Allemagne fédérale, en . 
Afrique du Sud et en Ecosse. Da 
plus, nous s0mmes avancés dans 
la recherche concernant f'enri- 
chissement de l'uranium et le 
retraitement » 

Certes dans ce dernier secteur, 
là polique détinie par le pré 
sident Carter pourrait compro- 
mettre les activités du groupe 
Mais « elle n’est pas encore ciat- 
rement définie et nous ferons 
tous les efforts nécessaires pour 
persuader le gouvernement que 
d'autres politiques sont mell. 
leures ». 

M. Garvin n'est pas homme à 
douter du bien-fondé moral de 
faction de son groupe. S'agit-il 
de la venue éventuelle da la 
gauche au pouvoir en France ? 
- Nous n'avons pas envisagé de 
plan d'urgence. Nous compre- 
nons que les pays déterminent 
les types de gouvernements: par-: 
lesquels Ils veulent être dirigés » 
Et puls, les communisies, + I] faut 
dialoguer avec eux, leur expi- 
quer la transparence des prix ». 
M. Lamaison, président-directeur 
générat d'Esso France, en sera 
chargé. Est-il question d'une 
marge Wop importante ? 
« 24 cents par baril ce n'est pas * 
beaucoup pour bénéficier de la 
technologie occidentales. -» Le 
bénétice est-il trop grand? 
« Rapporté aux capitaux, {| ne 
dépasse pas 11 %o. Il y a de très 
nombreuses soclétés aux Elats- 
Unis qui réalisent un bénéfice 
lus important. » 


1 y a bien pu, dans le passé, : 
le financement de partis polhti 
ques en kHalie et au Canada. 
Mais « depuis 1972 Exxon a 
décidé de ne plus participer à 
l'évolution politique d'un pays 
où que ce soit ». « Nous avons 
compris, ajoute M. Garvin, que 
ce n'était pas notre intérêt »: 

Essayez, ‘devant tant de « Gan- 
deur * de critiquer les multk 
nationales. 


BRUNO DETHOMAS. 


prévue de 10 à 15 cents par baril i 
Cela constitue un « préalable » 
à là conciliation. précise la revue, 
comme l'a été, il y a quelques 
jours. la déclaration du prinæ 
béritier Fahd d'Arable Saoudit® 
à un journai égyptien. Le prince. 
qui préside le conseil supérieur 
du pétrole saoudien, a dit qu 
! décision de n'augmenter que de 
o les prix ne visait à nuire à 
Route el que l'Arabie Saoudite 
se garderait d'augmenter sa pro- 
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duction dans des proportion 

pouvant affecter les autres pas [apr 30 

membres de l'OPEP. pie cn ns 
Enfin, M Mahmoud A! Nussel | asie, as 


fé 
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chargé des affaires économiques 














au ministère koweitien du Dé- | Een at 1 
troie à, lui aussi, affirmé que k du es 25s 60 
pays de l'OPEP reviendraient à |” Cr LL 
un prix unique lors de ia réunion |! Souper sat 
de Stockholm ie 12 juillet pro À. Son 3e 
Chain. « Dans l'ensemble, a | Mug :-.. Ses 
ajouté, les ventes de la majorité | em: 


n'onf pas été gravement afjecr 
tées par le double prix paur deu 
raisons : la décision saoudienné 
de ne pas accroître a prods 
tion : l'accroissement 2 
mande mondiaie en rs08 
rigueurs de l'hiver au Base 
Unis et en Europe. L'Arbié 
Saoudite s'est co nee 
noblesse et cela nous ne Fou” 
blierons jamais. » 
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. © Lo mise en œuvre d'un 
« nouveau plan Marshal 

les pays en voie de dévelop 
ment » à été pbs, par 
M. Abderrahmen diree” 
teur executif de VONUDT tOES" 
nisation des Nations unies 






le développement industriel} ve 
dans une neriew qu'a publié, ENS ENSEE. 
reudi 14 avrfl à Vienne, la rev 88,5 
Berichte und injormationen, POUS Et | 99 

Khene, l'aide au développe co È 
ment devrait atteindre « G7 MPAGN 


pour cent au ménimum et EU 
pour cent dans toute la meer 
du possible a du ee mator nat 
brut des oays industriel 


IE D 
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Cette semaine, rédulle à quatre 
séances — bon nombre de places 


































ae à là relance à financières étaient fermées le 
re nn als a lu de PBques, — a été setse 
4 S qu sur les mare les changes. In 

« Aux Etats ne On ya NI tlalement en recul vis-à-vis des 
9 milliards ge RS a Sos devises Cotes SE 
Bon en résene, Non te SUISSE, — je DOLLAR s'est 


. J'UR pracéce 


La reprise des cotations, Lin 
le long week-end pascal, 2 
animée. Une fois encore, Toigs 
a tenu la vedette, La baisse d 
DOLLAR s'étant accentuée sur Îe 
marché japonais — son cours est 
revenu jusqu'à 27017 yens, — un 
recul sensible de la devise amé- 
ricaine s'est amorcée dès mardi 


sux les places euro le 
FRANC SUIBSE et le 
DEUTSCHEMARK étant active- 





Atrique du Sud ot 
pius. pour s9m 


se 
mes 2e 


Son: 


nisOnLS 
chenges En conséquences, 
sentent la contre- 


mn Re Le D at 
— on 
FML recommandant 


du F. 
uns réévaluation des devises for- 
EN, et 






aisse du DOLLAR va-t-elle 
us ivre ? La à cette 
se trouve à 


ones de Jérrlen, la 
lu mo 
éricaine 


GE 


1 dollar sera-t-elle 
par la Banque centrale ? Celle-ci 
est intervenue — vigoureusement, 
affirme-t-on.— cette semaine 
Est-ce à dire qu'elle entend sta- 
biliser les cours à leurs niveaux 
actuels ? Certains spécialise Je: 
pensent, bien que AL Morinaga, 
[VETREUT 
Fab ait affirmé le COnÉPRTES 


Japon, 
Mais quelle Fogi d la ren e 
opérateurs, . "a z 

» des Dr industria- 


a sommet » pays 
sé, qui doit se tenir début mai ? 
me 


MARCHÉ DE L'OR 


og 
cours | COURS 
17 154 
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valeur en francs de 1 dollar, de | Livre, de de 1! 
Eas de 100 Donne, do 100 france belges e5 de 1000 Les, 


t nouvelle 


Une certaine régné 
en début de semaine au seln du 


Banque du” 












SUR LES MARCHÉS DES CHANGES) 





Remous : 


Ne va-t-on pas assister à une 
vague de spéculation sur les 
a devises fartes » ? Des cambistes 
n'excluent pas cette hypothèse, 
bien que la décision prise par 
M. Carter d'annuler le projet de 
TE fiscale de 50 dollars soït 
propre À ralentir Pinflation aux 
t-Uniis. 


Le LIVRE STERLING 2 fléchi. 


à la baisse se mani- 
festent depuis quelque temps sur 
l d que, Sans doute 
faut-11 y te la conséquence de 


fon qu vient 
de s'ouvrir ue ne nouvelle phase 
dote. ts Les D Ève PE éclenehées 
Te la sidérurgie et les compa- 
Rs aériennes, et les ce 
rations des représentants 
mineurs de charbon, rétusant 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
fa Ugne inférieure donne ceux de la semaine précédente) 





dans ce tableau les cours pratiques mur les marchés 


à Peris les prix 1Idli 





toute nouvelle limitation des 
hausses de salaires, laissent sup- 


poser ue les discussions seront |: 
Gres La Banque 


d'Angleterre 
moins abaissé une 
fois son taux de 
Pscorepte, ve le ramenant 


de 9,25 à 
Le FRANC FRANÇAIS a éuie- 
vis-à-vis 


den a 


ment subi des 
se . baisse. 1 


En légère hausse 
du M — ü 
a, en revanche, pport 
au DEUISCHEMARE et 
FRANC SUISSE La Banque de 
France est intervenue pour limi- 
ter la hausse de la devise alle- 
mande, et défendre le cours de 
1 deutschemark, 
tension à 


tiénuée. La a ds Pare 

al que = 

Bas a décidé de Temener de 5 

à 45% .son taux d'escompte à 
compter du 18 avril 

Signalons, enfin, que 1 M Stam- 
mati, ministre italien du Trésor, 

a laissé entenûre grue a dire 
lourde » pourrait instituée. 
Le nouvelle LIRE pourrait valoir 
1000 lires actuelles. 

Sur le marché de l'or de Lon- 
dres, le cours de l'once de métal 
précieux, qui avait vivement 
monté en CE de semaine, 


s'inscrivant à 152,3 sont mer- 
credi, s'est finalement établi, 
vendredi, en clôture, à 7068 dol- 


las (contre 148.70 doilars le 
1 avril). Selon l'hebdomadaire 
financier Barrow's, la hausse de 
RE ces TE mois 
s" qu en partie par 
d'importants achats effectués par 
les pays pe produgtene de e 
pétrole. He Eowet, pes ainsi 
porté eteur lors des adindion” 
tions du P.ML, de même que la 
Banque d'Oman, des Emirats 
-arabes unis, par l 

d'une banque suisse. 

Les Henone, r'enraagens 
ur l'instont de procéder 

Fe ouvelles ventes d'or. Mals 
l'administration n'exclut pas cette 
éventualité pour l'avenir, 2 indi- 
qué M Salomon, sous-secrétaire 
ri au Trésor, dans une réponse 
à M. Henry Reuss, représentant 
démocrate, qui avait suggéré qui 
les Etats-Unis vendent du nés 
précieux pour freiner sa hausse. 


PHILIPPE LASARDE, 




















12 avril 15 avril 14 avril 15 avril 
È Terme... He 52372 087| 56896973| 57516010| 71 866 305 
Re OL 68098 565| 68890296 | 76516 616| 77083271 
Actions .- 27 963 127| 26877 383 | 34 224 698 | 27 642 265 
Totai .... 146 483 770 |151 684 652 | 188 257 264 | 176 391 931 
INDICES QUOTIDIENS (LN-S.EE. base 100, 31 décembre 1978) 
L fran. = ‘ 885 89,1 88,1 87.9 
DRE. s. _ | 89,9 |. 1014 101,9 | 1016 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
{base 100. 31 décembre 1976) 
Tendance] — | 885 894 sos | ao7 
(base 100. 29 décembre 1961) 
Indie. genl — | se 57 s67 | se7 















Bourse de Paris . 
. Semaine du 12 au s avril 


A BOUT DE BRAS 


“EST un blen curieux spectacle que La Bourse a douné 
C cette semaine, réduite de nouveau à quatre séances 
par le chômage du lundi de Pâques : celui d'un. 
homme malade que l'on maïntient solidement pour l'empé- 
cher de tomber. Singulièrement, le même scévarlo, ou pres- 
que, se renouvelait jour après jour. D'abord en baisse, le 
marché se ressaisissait ensuite, sans raisons vraiment plau- 
sibles, pour afficher en clôture tantôt une perte minime, 
tantôt un léger gain comme à la veille du week-end De 
bonnes dispositions, LU n'en montra guère que mercredi. 
Mais personne ne fut vraiment dupe tant les échanges 
furent étroits. Finalement, d'un vendredi à l'autre, les dif- 
férents indices n'ont pas ou très peu varié, l'indicateur de 
tendance enregistrant seul un gain un peu supérieur à 1 %. 
Certes, plusieurs valeurs, et non des moindres (voir 
tableau), se sont détachées. Mais d'autres, en revanche, les 
métallurgiques, ces « damnées-= de la cote, pour né parler 
que d'elles, se sont très nettement alourdies et le nombre 
des baisses 2 été très supérieur à celui des hausses. Force 
est de constater que; sans les achats de soutien incessants : 
des organismes de placement collectif (Caisse des dépôts 
et compagnies d'assurances), le marché, entrainé par le 
flot modéré mais régulier des ventes, aurait glissé. 

S'A faut en croire certaines rumeurs, ordre leur aurait 
été donné de Matignon de soutenir les cours coûte que 
coûte. Vrai ou faux, leur intervention, en tout cas, a été 
très remarquée. Présents dès l'ouverture, les « gendarmes » 
portaient ensuite leurs efforts sur les grands titres de le 
.Cote au premier signe de repli. ces mêmes titres qui entrent 
dans la. composition de l'indicateur de tendance. Dans la 
mesure où elle a permis au marché de ne pas décrocher, 
l'opération a été salutaire, cer, manifestement, le coup de 
fouet donné par la décision inattendue du gouvernement 
de reporter’ d'un an l'application de la loi sur les pius- 
values n’a pas 6t6 suivi d'effets Dans sa pbharmacopée, 
M. Barre ne possède encore aucun remède pour guérir 
le mal politique dont souffre la Bourse. Or ce -mal a été 
eucore avivé cette semaine par le sondage peu encoura- 
geant sur la popularité du CHRE de l'Etat et de son premier 
ministre et, aussi, par les intentions manifestées, une 
nouvelle fois, par les dirigeants dn R.P.R. de prendre des 
distances à l'égard du pouvoir. Minimisant l'action des orga- 
nismes de placement collectif, les optimismes affhment 
cependant que deux facteurs ont favorisé la résistance: des 
COUrS : 

Le regain de vitalité de Wall Street d'abord. Il est pos- 
sible que psycuolo ement ce facteur aït joué; 

reprise des dépenses d'investissements industriels 
ensuite. L'argument est déjà plus solide: contrarié par 
la montée dù chômage, la stagnation de la production, les 
perspectives économiques peu favorables, enfin, La menace 
d'une explosion sociale, cette nouvelle ne pouvait enflammer 
le marché. 

En Bourse, comme ailleurs, rien n'est réglé, Reste à 
savoir maintenant combien de temps les «gendarmes» sont 
& maintenir le marché à bout de bras pour rameu- 


disposés 
ter d'éventuels clients. . 
Aux valeurs vif raffermissement des améri- 





étrangères, 
caïines, des allemandes et des néerlandaises, Les” pétroles ” 
internationaux ont été souterins. Tassement dles mines d'or. 


ANDRE DESSOT. 





Les principales variations de cours 


VALEURS FRANÇAISES 


15 avril 


Bouygues 
CTT-Aleatel 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 





Foto se 


vu ls déente 06 


encore qu'il passé un mo- 


qui semblait inévitable avec la re- 
prise des affaires 

Les autorités monétaires fran- 
6 28 ont ainsi toute latitude pour 


L'on en veut pour preuve la baisse 


enr oies liqués 10rs relever ses taux d'inté- 
es dernières rations de rêt dans le souci de ne pas trop 
Bons du servis pour leur £ de 
ue la Banque de Prance: 
9 1/84 S un qu, soi une bakes 


FRAIS A TRE (1) 


(1) Séance de vendredi seülement. 
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BOURSES ÉTRANGÈRES 








NEW-YORK 
Brosque réveil 


Toujours dégu ces dernlèrés séttal- 
nes, l'espolr d'une reprise, né cûtte 
fols &.le voille tes fâtes de Pâques, 
s'est enfin matériallsé Wall Street 
a monté et blen monté, puisque, en 


| dépit de ventes bénéficiaires, pu 


demeurant bien a! enregis- 
urées À la vellle du week-end, l'In- 
“ice Dow Jones des Industrielles .n 
progrensé d'un peu plus de 3 % à 
847,76 (+ ZB88 points). En méme 
tempe, l'activité a considérablement 
grossi, atteignant même, jeudi, son 
polnt cuëninant de l'année avec 
Plus ds 50 millions de titres 
échangés. Au totel, elle a porté sur 
11393 millions d'actions contre 
56,84 millions (quatre séances seu 
lement). 

Différents facteurs sont à ! 
glne de ce brusque révell : la 
publication des premiers résultats 
trimeatriels des mell- 
l'ensem- 
ble ; les premiers signes d'une reprise 





LONDRES 


Plus 32 % 

Après trols wemaines de. baisse 
ininterrompus, l'optimisme est revenu 
-sur le marché de Londres, qui, 
remontent au pas de Charge sous 
l'lufiuence bénéfique de Wall Strest, 
a regagué plus des daux tiers des 
Pertes accumulées depuis la mi- 
mers. L'indicé des industrielles, qui 
a monté de 3,2 %, aurait pu faire 
mieux encore sl, vendredi, l'annonce 
d'un plafonnement de la production 
industrielle et le refus du syndicat. 
des’ mineurs de signer Js nonveau 
contrat salarial n'étaient venus 
tempérer l'ardeur des à 

Les valeurs de pétroles ont été 

t recherchées. 

Indices € F.T, 5 ‘du 15 avr : 
industrielles, 416,5 (contre 403); 
“unes d'or, 120,8 (contre 1182); 
fonds d'Etats, 68,94 (contre 69,82). 






de l'expeusion avec l'augmentation 
de 24 % des ventes au détall en 
mars et de celle de 1,4 Œ de la pro- 
duction industrielle le même mois; 
enfin et surtout, la décislon innt- 
tendus du président Carter da privi- 
légier la lutte contre l'inflation en 
renonçant à son plan de ‘relnncs 
économique basé sur des mesures 
d'allégements fiscaux. 








Cours Cours 
Tavril .15avril 
S53/4 . 5B3/a 
62 1/2 62 3/4 
S a11/2 45 
Chase Man, Benk . 30 13/8 
Du P. de Nemours 1255/4 129 
Eastman . 3 L 578 
sa5/8 567/8 
49 3/8 53 3/4 
315/8 S15/5 
67 7/8 69 1/2 
195/8 20 
276 3/4 232 1/2 
32 51/2 
211/4 27 1/2 
65 7/8 681/2 
28 28 1/8 
60 41/4 
26 7/8 26 3/4 
20 1/4 21 3/8 
561/2  S81/4 
461/2 48 1/2 
vs 
461/4 481/4 
FRANCFORT. 


Au plus hant de l'année 

Bien que réduite à quatre séances, 
cette semaine a été la mellleure de 
l'année pour le merché de Pranefort, 
-quL non seulement s'est élevé à son 
plus haut niveau depuis l 3 jau- 
vier, à l'issue d’une hauæe de 3 %, 
mals A conou aussi sa plus forte 
activité. 


Cette fermeté est en grande partie 
attribuée à la baisse du rendent 
des obligations, balsss consécutive à 
la montée récente des cours, qui 
2 ravivé du même coup l'intérêt pour 
les investissements en actionn. 

Indice ‘de la Commersbank 
15 avril : 760,1 (contre 738,6). 


Cours 
. 8 avril 


au 


Cours 
15 avril 
33,9 

168,3 
147,7 
195 
250,1 
175,5 
151,5 





LES. MATIÈRES. PREMIÈRES … 





Hausse du café etdu sucre 


METAUX. — Les cours du cuivre 
ont Jléchi au Metal Exchange de 
Londres, avec l'augmentation : des 


qui 
atteignent 615 5 tonnes (+ 2275 t.). 
Le marché, en reranche, n'œ tenu 
compte ni de l'évolution de la 
situation politique au Zaïre, ne de la 
grève dans la plus importante rafji- 
neris du Canode dont ls production 
annuelle dépasse 400000 tonnes, qui 
amènera la compagnie à invoquer 
La clauss de jorce mafeure pour 


réduire ses prochaînes livrairons.' 


Les stocks mondicur de métal se 
mginflennent à un niveau éleré, 
lis se sont même accrus hors des 
Etcts-Unis à jin février de 47900 t. 
pour atteindre 510500 tonnes 

Sur. le murché bre de Lonëres, 
les cours du nickel Ont Jléohi pour 
s'établir à 214-229 dollors la ,Hvre. 
Deux -producteurs viennent de ré- 


du marché : du nickel 
attendue avant lannée prochaine 
en jonction de ia reprise à l'échelle 
Se DRTU 
rinnestissements. 

Les cours Œu' plomb ont pro- 
gressé à Londres en 

avec lo diminufon des stocks bri- 


n'est pas 


tonniques cet le maintien da 0, 


demande à un niveau satisfaisant. 
Les cours ds l'aluminium se sont 
eftrttés sur Le marché Uibre de Lon- 


dres. A Jin février, les stocks mon 
diauz ds métal s’élenctent à. 


2417000 tonnes, en diminution de 


‘ 8000 tonnes seulement par roepport à 


PER CAN PION PPANENR RAR CE. 





741 000 tonnes par rapport à ceux dl: 
aura. 


de tonnes, au leu de 92 millions 
da tonnes précédemment. Aussi, à 
fin. août, les stocks mondiaux ne 
devraient 


cours du café. Les pris ont été rele- 
vés en Colombie ei au Brésil. Les 
exportations bréniliennes du premier 
trimestre ont atteint 451 millions 
-de sacs, contre 2,67 millions pour la 
el oo eee doc RES 
ont.quintuplé en valeur. . 





- COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du, 15 avril 1977 : . f 
“ DÉS es ac déni co D où ci HS 


MEXAUX. — Londres (an sterling 

par .tonnet) : cuivre (Wirebars) 
comptant 837 (847,50), A troïls mois 
841 (872) ; étaln comptant 5620 
(5 480), à trois mois 5650. (5580) : 
plomb 873,50 (372) : zinc 372,50 
(386). 
— New-York (en cents par Hvre) : W 
cuivre (premier terme) 6540 
(67,40) ; aluminium (lingots) \nch. 
(53) : ferraille, cours moyen (en 
doliers par tonne) 7317 (72,83) : 
mercure (par bouteflle æ. ‘76 Ibe) 
AT-178). 


— Singapour eu éollars des Dé- 


troits par pleul de-153 lbs) 1477 
(1 410). à: 

TEXTILES. .— New-York (en tanta 
par Lvrs) : coton mal LFLE 78,35), 
Juillet 78,79 (79,05). ‘ 

— Londres (en nouveaux pence 
par kilo): laine (peignés à sec) 
masi 235 (233); jute (en sterling 
par tonne} Pakistan, Wiitegrads C: 
tnch. (414). 3 
— Bogbalx (en fraucs par. Kuo) : 
“laine:mai 2475 (24,80). | 


NDLR = "Le tableau des indices 
sera publié dans 


ske Mondes ün lundi daté du 19 avril. 


— Calcutta (en rouples par maund 
de 82 Ibe) : jute inch. (535). 

CAOUTCHOUC. — Londres (an Dou- 
veaux bencs par kilo) : R.85.8. 
comptant 52,35-53 (52,50-54,50), 

— Singapour (en nouveaux cants 
des Détroits par kilo) : 20225- 
202,75 (209,50-204). 

DENREES. — New-York (en cents 

par 1b): cacao mal 164,10 (175,50), 
Juutet. 169,80 (170,95): sucre disp. 
10.05 (9,65), mai 10,05 (9,65) : café 
mai 334,25 (319), juilles 397.25 
(2275). 
— Londres (en livres par tonne) : 
sucre mal 141 (196,90), août 141,50 
(187,90) :. café mal 4035 (3855), 
Juillst 4105 (3988) : Cacso ma 
220 (2455), Juillet 2168 (230, 
— Paris (en francs par Quintal) : 
‘cacso, mai 2000 (2080), Juillet 2 000 
(2070) : café mal S4384 (3285), 
filet 3474 (320) ; sucre (en 
francs par tonne) mai 1-95 (1168), 
août 1260 (1230). 

CEREALES. — Chicago we cents 

--per boisseau) : blé mat 289 (356), 
Juillet 277 1/4 (273 1/2) ; mals 1081 
256" 1/2 (251), fast 21 5/4 
(256 1/2). : 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 EUROPE 

« L'équotion belge » (H)-por 
Bernard: Brigouleix. 

AFRIQUE ; 

Les forces zaîroises ont lancé 
leur première contre-ofteasive. 


ASIE 
DIPLOMATIE 


POLITIQUE 
Les questions orales à l'As- 

























"égard 
mécontentent 


3 


Im pm 


Ceux-ci constatent que le minis- 


semtilée male et au Sénot. tre du Trésor. M. Gaetano Stam- 

& PRESSE mat, évoque dans une letre 
= la nécessité d'Auitérieures moditi- 

& EQUIPEMENT cetions du système d'indexation des 

- — Les ingénieurs de l'Etat, mer- | sugirege Ov. gouvernement et syn- 


cenaires des communes. 

Lo Journée notiongle de 
Varbre, Libres opinions 

« Le gadget vert », par Cal- 


dicats avalent conclu. le 30 mars. un 
accord isé pe l Parlement! 
— Qui devait -« goler » la question du 
coût: du travail au moine fusqu'en 





liope Beaud. mars 1978 Si cette “grave contræ 
diction- ss confirmalt, ettirment les 
7. RELIGION | trois confédérations syndicales. « un 
— Un pélerinage angficon G| Conti trréductibie- en résuiterait 
Chartres : « Nous accepts-| entre le gouvernement et les repré- - 
rions une certaine primauté | senisnts des salariés. 
de _pape », nous déclare La «lettre d'intentlon- concerne 
l'évêque de Chichester. une Périods de vingt st un mois, 
ES avril 1977-décembre 1978 Elle con- 
1. SEK tient une série d'engagements fermes, 
& JUSTICE È ma qui peivent s'adapter à l'évolu- 
— Jour de chance à la loterie | tion 9e la conjoncture. 


L'halle s'engage tout d'abord .à 
fimiter l'expansion de son crédit 
inténeur à 30000 mililerds de lires 
entre avril 1977 et mars 1978,. une 
flmite équivalente étant prévus pour 
la période sulvante. Quant au déficit 
du secteur public, (1 ne devra pes 
dépasser 16 450 milllards au cours de 
cetts année et tombera à 14450 mil- 

liards en 1978 {Il avalt été en 1976 de 
18700 milliards, soit 134% du pro- 
duit nationai). Enfin, grâce aux me- 
sures déjà prises pour limiter le 
coût du travail et calles qui sont 
envisagées pour freiner le crédit, 
l'italie devra ramener à 19% l'ac- 
croissement des prix à la consom- 
mation. 

Æ Rome, on espère que l'obtention 
du prêt du FMI. aura pour effet 


des flagrants délits 


LE MONDE AUJOURD'HUI 


PAGES 9 A 16 : 
AC FIL DE LA SEMAINE. : 
«A la manière d'eux.….», par 
Pierre Viansson-Ponté. 

Lettre d'Haitl par Jacques 
Auboyueau. 













Concorde : Le solell æ lève 
à l'Oucst, par Jacques Sau- 
vageot. È 

RADIO-TELEVISION : La re- 
cherche à l'INA, par Xavier 
Delcourt: Antoine Vitez - et 
« Réalité-Pictlon ». Anne 
Rey; Huit chaînes à Tokyo. 
par Pbillppe Pons 















17-18. ARTS ET SPECTACLES immédiat de débloquer une autre 

— THÉATRE : « Maison de] demande Halienne. celle d'un crédit 

poupée », d'ibseu, au Nou-| de 500 milllans de dollars déposée 

veau Corré. auprès de la Communauté euro- 

péenne. Pour donner son teu vert 

18-20 LA ME ECONOMIQUE Bruxelles n'attendrah, en effet, que 
ET SDCIALE celui de Washington. 

— ÉNERGIE: Le président Le ‘président. du consell, M. Glufo 

d'Exon à Paris. - Andreotti, est optimiste. Ouvrant, le 


14 avril, la cinquante-cinquième Foire 
internationale de Milan, H e cité ptu- 
sieurs chlifres réconfortents Depuis 
la début de l’année, la production 
Industrielle a augmenté de 11% par 
rapport à la périade correspondante 
de 1976: les neures de grève om 
été hui fois moins nombreuses et le 
chômage ptrtiel a diminué de mo 


— La dégradotics du marché du 


trovail. 


LIRE ÉGALEMENT 


BADIO-TELEVISION (11 à 14) 
classées (20): Car- 

nel (7); Informations pratl- 
ues (16) ; Loto (16) ; Météoro- 
le (16): Mots croisés (18): 
La semaine financière (21) 






























En Éthiopie A 
L'ARMÉE AURAIT REÇU LES DIX EXAMINENT 


- LA DEMANDE ITALIENNE 


Les suppléants (hauts fonction- 
naires) du groupe des Dix (Etats- 
Unis, France, Allemagne fédérale, 
Grande-Bretagne, [talle, Pays-Eus, 
Belgique, Suède, Japon et Canada) 
devaient se réunir comme prévu 
samedi 16 avril sous La présidence de 
ML Jacques de Le Rosière, directeur 
du Trésor, à Paris, au ministère de 
l'économie et des finances. Leur 
Principale câche était de décider de 
mettre que aouvelle fols em appli- 
cation les accords généraux d'em- 
Prunts (conclus en 1962) afin de 


UNE TRENTAINE DE CHARS 
SOVIÉTIQUES 


Addls-Abeba (Reuter). — L'Ethio- 
ple a reçu trente et un ehars de 
fabrication soviétique ct quarante 
transporteurs de troupes blindés. 
qui ont transité par Aden. Indique 
l'agence Reuter, citant une « source 
"informée » à Addis-Abebz. La 
Uvralson aurait comporté également 
six Canons anti-aériens arrivés au 
débat d'avrif daus le port U'Assab. 
Les blindés. des T-34, auraient été 
transportés Dar la route jusqu'à une 
base située au sud de La capitale 
éthloylenne. En outre, selon d'au- 
tres soutces, l'Ethiopie recevrait 
prochainement des hélicoptères de 
transport soviétiques. 

Selon le quotidien égyptien a Al 
Ahram », les Cauks' auraient: été 
achetés par !x Libse L'URSS. 
ajoute « AI Abram s«, POUITA désor- 
mals disposer de fncllités navales 
dans le port érythréen de Massawa. 


Pour que celui-ci puisse prèter 
S8 millions de dollars à l'Italie. 

D paraît acquis que -ies pays 
créanciers du groupe des Dis accep- 
teront de prêter au F-ML les fonds 
dant 1 za besyin pour cette nou- 
velle. opération. 

Dimanche et lundi, les gouver- 
meurs Ges. principales banques 
centrales tiendront leur réunion 
mensuelle habituelle 4 Bâle. 





: SUR MESURE 
CPE: 


CUT OR 





© Les parents d'élèves de l'éco- 
A | le primaire du quartier Saint- 
G à Toulouse, n'ont pas en- 
voye leurs enfants en classe du 
12 au 16 avril pour protester con- 
tre ia gène causée aux enfants 
par les chantiers de rénovation 
lu quartier Pour arriver à l’école, 
les enfants doivent emprunter un 
passage abrité construit pour la 
- Grconstence, Mais 
jugent la protection 
Us soulignent aussi que le bruit 
et la poussiére du Chantier ne 
permettent pas aux enfants de 
travailler normalement 

FR Le comité de défense des écoles 


Le 121 
DURFOR 
ARTICLES DE QUALITÉ 
POUR LES CLASSES SUPÉRIEURES : MER 


ALBUM GRATUIT SUR DEMANDE 


ADRESSE UTILE A CONSERVER 


ue ls construction 
immeuble proche soit sus- 
pendue tant que l'école nouvelle 
LR Pos ci Le, munic- 
a accue ro 
visoirement les enfants dans Un 
autre établissement Mals le co- 
mité de défense a saisi le juge 
des référés : l'affaire doit étre 
examinée mardi — /Corresp.} 


po 
iutfiente | 





Pour obtenir = prêt de 530 millions de dollars ; 
. Les engagements pris par l'Halie: |M. Carter veut rassurer industriels et banquiers 





du FM. 
les syndicats 


De notre correspondant 


Rome. — Pour obtentr du Fonds monétaire international un prêt 
de 530 millions de dollars, lltalie a pris un ceriain nombre d'enga- 
gements. [ls sont contenus dans une « lettre d'intention » dont 1& 
Publication le 14 avril, 4 Rome, « aussitôt provoqué les protestations 
des syndicats. 5 


tié. En conséquence, il n'y a pas lieu 
de prévoir une croissance zéro. Le 
président du consel a fait état d'une 
autre donnés visible à l'œil nu: les 
touristes arrivent en masse depuis le 
mois dernier. Chaque annés, du prin- 
temps à l'automne, c'est sur eux que 
compte l'ltalis pour équillbrer 5e 
balance dea paiements. Toutefois, les 
prix à la consommation ont augmenté 
de 1,5 en mars, après s'être accrus 
de 2,3% en février et de 14% en 
Janvier. 


ROBERT SOLE, 





£ 


PAR SON PROGRAMME CONTRE L'INFLATION 





De notre correspondant 


. Washington. Le, pro- 
gramme de lutte contre l'in- 
Îlation dont le président 
Carter a révéle. vendredi 
15 avrd. Les 7randes lignes 
répond au souci de rassurer 
la communauté industrielle € 
bancaire. Tout le programme, 
essentiellement « volontariste 2, 
repose sur la bonne volonté et 
la coopération des syndicats et 
du patronat, excluant loute 
forme de contrôle el même de 
simples directives. Ausst u 
n'est plus question d'une noti- 
fication préalable de toute 
hausse des salatres et des prix. 


Par sa modération et son ortho- 
doxie (dans le premier des vingt 
et un points du programme est 
réaffirmé l'engagement de rétablir 
l'équilibre budgétaire d'ict la fin 
de son mandat le programme 
Carter aurait pu toct aussi blen 





La mise au point du règlement intérieur 
du conseil municipal de Paris 


M. Jacques Chirac, maire 
de Paris, devait participer, 
samedi 16 a ril, à plusieurs 
manife tations organi- 
sées dans le cadre de la 
Journée nationale de l'ar- 
bre. Landi 18 avril il pré- 
sidera une nouvelle séance 
du Conseil de Paris siégeant 
en conseil municipal. 


prochain 

D était ensuite gite au 
Beaubourg pour l' 

la journée Rtituiée «Nous som- 
mes tous des poètes » organisée 


m 
Contrairement à l'attitude qu'elle 
avait adoptée lors de la discussion 
L projet de règlement du conseil 
F mai ie TES à copno 
la majorité ne t pas 
scr à ce que la représentition 
proportionnelle des groupes soit 
appliquée à la désignation des 
membres des commissions (1). 

De plus. le texte qui sera sou- 
mis aux conseillers le Paris 
prévoit l'organisation, à [nter- 
velle régulier, des séances consa- 
crées aux « questions orales sans 
entre ; font et opposition. De 
en maj à 
son côté, le groupe communiste 
devrait reprendre, sous forme 
damendements, qui ont peu de 
chances d'être rs np 

ns prévues per pro, 
règlement proposé par les élus 
P.G. Le maintien de ja 
des € questions écrites i 
à l'administration aénérale de la 
ER PS es Bulletin Le 
c! officiel, et la procédure 
la e déclaration d'urgence sur les 
questions », qui permet une dis- 
cussion immédiate, figurent 
les dispositions que la 

gauche mettra en avant 

Enfin, au Cours de la séance 


de lundi le maire devrait faire 
connaître la liste et les attribu- 
tions des neuf adjoints supplé- 
æmentaires qu'i peut nommer. 
L'un d'eux sera M Michel Junot 
1C-N.I.P.}, chargé- de recevoir les 
revendications et les plaintes des 
administrés Il sera le « média- 
teur » des Parisiens. De plus. 
MM. Gülbert Gantier (RL), Léon 
Cros (R.PR.) 





Les cent neuf conseillers de 
Paris seront répartis au gefn de sept 


commissions : : 

— Affaires financières, adrmtaistre- 

tion générale. budget, rson nel. 
contentieux et crédit municipal : 

pol Roue transport, | 

qœun le, sapeurs-pompiers, 

garde républicaine, stationnement et 


Protection civile ; 
— Urbanisme, logement, environ- 


nement. cadre de vie, parcs et far- 
dins, et mobllier urbain: 
—.Enselguement. culture. jeunesse 
et eportsi . 
— Affaires eociales et santé ; 


commerce, artisanat ; 
— Travaux. bôtimeuts et voirie. 


Au « séminaire » 
de Rambouillet 


UNE NOUVELLE POLITIQUE 
DE LA COMMUN'CATION 


Le « séminaire de réflexion » du 
gouvernement s'est poursuivi et 
terminé samedi matin au châ- 
teau de Rembauiilet. M Raymond 
Barre. premier ministre. à fait 
un exposé sur La «nouvelle poli- 
tique de communication» que se 
propose de mener le gouver- 

it. 


nemen 
M Lecat, porte-parôle de l'Ely- 
sée, a indiqué: «11 ne s'agil pas 
de taire de la propagande, mis 
de mieux Drvarer 2e Te 
cation, pour permettre une mel- 
leure information des Français et 
pour qu'ils puissent juger en toute 
Ennassance des  Principauz 
dossiers du paus. = 
A l'issue du « séminaire », 
M. Barre a reçu les insignes de 
grand-croix de l'ordre national du 
Mérite. 








La période critique du gel n'est pas passée 


déclarent les experts du ministère de l'agriculture 


Ce sont les gelées des 30 et 
31 mars qui ont causé les dégâts 
les plus serieux aux cos one 


| 


ion qui ne 
pourront être chiffrées que dans 
sernaines », notent-\ls, 


b la récolte est donc 
difficile. Les dégâts sur les pom- 
miers sont ples impor- 


les « reines de remettes » et même 
les «golden» ont été péruculié- 
rement touchées en e=et- 
Loire et Loire-Atlantique. Le 
vignoble nantus est atteint de 


é Le esauvigenon» aurait 
bien résisté, tandis que le aga- 
may» et le echemin blancs ou- 
ralent été frappés jusqu'à 90 &. 


@ AQUITAINE, — 
et les néctarines seraient pratl- 
quement détruites, les prunes sont 
tonchées à 50 %. ainsi que les 


le vignoble 


-le premier fournisseur 


à 50 % selon les 


@ MIDI-PYRENEES. — Pius de 
la moitie des pèches seraient per- 
dues. Poires et pommes Golden 
euralent également passeblement 
souffert. Le vignoble est irréguliè. 
rement attelnt, le département du 
Gers étant le plus touché. 

@ LANGUEDOC - ROUSSIL- 
LON. — Cette région est la princi- 
Paie productrice de pommes. Mais 
ce sont les fruits à noyau qui au- 

‘ee potentiel A 
ment, le U uction 
du Roussillon ne serait pas com- 
promis. Les vignobles de plaine 
ont été pour leur pari moins tou- 
chés que ceux des côteaux. atteints 
par endroits à 90 %&. 

© VALLEE DU RHONE. — Pas 
de gros dégâts généralkés dans 


cette région. gui est la plus 1m- 
portante productrice de pêches 
Les vergers d'abricotiers. qui sont 


Hs ont le plus 
souf notamment ceux du 
Fe de ta vallée. 


@ BOURGOGNE : le colza, 
pour lequel on ne peut encore 
déterminer la baissg de rende- 
ment, les cerises ét quelques vi- 
gnobies de la région de Chablis 
ont souffert. 


Dans voutes ces régions, un re- 
tard à Ia récolte des cultures 
légumières est probabie Elles 
risqueront elors de ne pas béné- 
Tlcler des Cours de prlmeurs, 





être présenté par s00 prédécesselir 
républicain. Toutefois, le président 
américain a {ndiqué qu'il entendait 
lutter sur tous les fronts. c'est-à- 
dire stimuler l'économie, combat- 
tre l'inflation et réduire le chô- 


Mage. « Accepter «æ chômage 
comme moyen de lutter contre 


l'inflation est moralement inuc- 
ceptable ». a dit le président, en 


rappelant même amputé de 
12 miliardS À dde dollars, à la suite 
de l'abandon de La ristourne de 
50 doliars et des allégements fis- 


caux pour les industries, le pro- 


gamme de stabtlisation de 
pourrait encore 
injecter quelque 20 milliards de 
dollars dans l'économie (création 
d'emplois publics et extension de 


l'administration 


grands tra Vaux). 
Le pr 


prévoit essentiellement de réacti- 
ver un organisme de consultation, 
le conseil sur la stabilité des prix 
et des salaires, créé en 1974 par 
l président Ford, qui réunira 
M Meany, président de la centrale 
intersyndicale A F.L - C-LO.: 
M Jones, président de la General 
Electric, et le secrétaire au Tré- 
sor, M Blumenthal. Cet organisme 
aura pour täche de définir les 
grandes options économiques et 
r les moyens de contrô- 
ler l'inflation et de créer des 
emplois. D'autre part, des rencon- 
tres mensuelles auront lieu encre 
le président et M Burns, prési- 
dent du Système fédéral de réser- 
fin d'obtenir une meilleure 
coordination des politiques moné- 


d'envisage 


vés, «a, 
taire et jiscale ». 


1 est également prévu une coo- 
pération avec les autres pays, en 
vue de réduire l'inflation à 
l'échelle internationale ; une poli- 
tique commerciale, visant À assu- 
rer des prix concurrentiels aux 
consommateurs ; des mesures 
visant à diminuer les frais hosplta- 
Lers : des initiatives pour modérer 
les effets néfastes des fluctuations 
brutaies des prix des denrées agri- 
coles, notamment par des mesures 


de stockage et une n: lation 


internationale afin de 


énergétique qu'il sou- 
Hetira 80 Conars le avril. 
aura un effet sur les prix, qu'il 
espère limiter à 05 %. « Cette 


it sera en tout cas moins 
Piotomniste labsence de 


politique », at-il dit M Carter 
a aussi fait état d'une enquête 
internationale de la C.L&. établis- 


sant que les réserves mondiales de 
pétrole et de gas naturel étaient 
intérieures &ux estimations des 


gouvernements. D'où l& nécessité 
d'un effort supplémentaire pour 
informer le peuple américain de 


la gravité de La crise de l'énergie 


et le persuader d'accepter des 
mesures rigoureuses de conserva- 
tion et d'éviter le gaspillage. A cet 
eftet. le président s'adressera 
directement au peuple américain. 
lundi soir 18 avril. dans une allo- 
cution radio - télévisée, quarante- 
huit heures avant de soumettre son 
programme au Congrès. — E PF 






Après 
une nouvelle déclarafion 
de M. Young 


WASHINGION RÉAFFIRME 
LA « LÉGITIMITÉ » 
DE PRETORIA 


Le Cap (AFP.). — Le gou- 
vernement sud-africain « 
Confirmé officiellement, ven- 
dredi 15 avril, avoir reçu de 
Poser l'assurance for- 
melle e le UDETnEMENt 
des Ets Unis % Le considé- 
Trait POs comme « illégitime » 

Le ministre des affaires 
Er En Pix ue a 

a r dépar- 
lement d'Etat américain une 
communicalion dans Ce sens 
vendredi s0t 


r, res 
Gprès qu'l eut demande à 
l'ambassadeur des Etats-Unrs 
au Cap. M William Bowlder. 
des explications sur la décla- 
rañon attribuée à rambassa- 
æ nm auprès des 
Nalions unies, M PAndre 
Young. 


Selon une imjormation de 
presse publiée vendredi au 
Cap. M Young aurait ré- 
Pondu par l'afftrmative à une 
question d'une agence de 
presse américaine lus deman- 
dant si, à son avis. le « gou- 
vernement sud-africain était 
illégitime ». 



















La réponse : 
transmise simulianément à 
l'ambassade d'Afrique du Sud 
dans la capitale fédérale et 
au ministère des affaires 
etrangères par la truchement 
de l'ambassoueur Bowlder, de- 
clare selon M. Pik Botha : 
* Bien que nous soyons en 
désaccord avec un cértain 
nombre de postions politi- 
ques et de méthodes appli- 
quées en Afrique du Sud, il 
= incorrect de dire que le 

nvernement sud - africain 
est (Dégitime » 






















































ogramme contre l'inflation 


uire par 
des accords les variations des prix 
mondiaux des-céréales et du sucre. 


Selon le président américain. le 
































L'enfèvement à 
du directeur de Fiat-Frante 


M. AGNELLI AURAIT RENCONTRÉ 
Mme’ REVELLI-BEAUMONT 
"A PARS 


Les ravisseurs du directeur 
nérai de Flat-France. M 
Revelll-Beaumont, enlevé mer 
credi soir 18 avril, ne 56 Sont tou- 
jours pas officiellement manifesté 
depuis le coup de téléphone à 
Europe 1 d’un homme se réca- 
nant du «a Comité de défense des 
travailleurs italiens 
Aucun appel n'est, selon 
parvenu au. domicile de M Re- 
velli-Beaumont, 183, rue de la 
Pompe à Paris (16°). Et le = 
nier Jean Lemaire, avocat de ja 
famille, qui est chargé semble-tÿ 
du rôle de médiateur pour d’éven- 


visseurs et Mme Revelli-Beag- 
mont. affirme que rien de nou- 
veau n'est intervenu depuis Le 
rapt « Mme Reévelli-Beaumont 
atiend, comme nous, mais elle 
garde . Elle s'est rendue 
a-t-ll précisé vendredi après. 
midi, dons une église, et Le sou- 
rire qu'elle arborait à son retour 
ne signifie en rien qu'un nouvel 
. élément est intervenu dans ceite 
affaire. x Le bâtonnier Lemaire 
est catégorique, aucune tractation 
n'est en cours, soit à Paris. solt 
à Turin 


La direction des usines Flat & 
également démenti que -des 
contacts ajent $té établis à 
et «Les rumeurs cireulant à Paris 
demanss, price 0e cannes 

mn », un communiqué, 
mobil élément indie. 
mobile ont lement 
vendredi 15 avril, que le pre 
de la société, M. Giovanni Agoell, 
n'avait pas l'intention . s6 
rendre à Paris « dans Les pro- 
chaines heures 2. 

En dép de ces démentis, 
semble bien cependant 
M. Agnelli ait effectué un rap) 
voyss dans la capitale pe 

aris, personne ne 

officiellement cette visite éclair. 
Et un avion de Îa firme turi- 
notse était au Bourget, vendredi 
soir 15 avril Certaines runeurs 
er 
entre le groupe 
Flat et -Bea: 

Quel crédit faut- accorder à. 
des policiers et le silence pru- 
Revelli-Beaumont, 1 est difficile 
d'avoir des certitudes en ce do- 
maine, Mais la rencontre — qui 
auraït eu lieu à la Tour 
dans le quartier de la Défense — 
semble probable. Les coïncidences 
sont en tout cas troublantes. 

Le dénouement est-H proche ? 
Là encore, rien ne permet de 
l'affirmer, Le week-end s'annonce 
de toute façon décisif, et il est 


sera clarifiée d'ici au début de là 

I] ne faudra sans doute 
pas attendre plusieurs jours, 
comme le déclarait vendredi 
15 avril un porte-parole du 
groupe Fiat, pour que les ravis- 
Seurs se manifestent, ceux-ci 
attendant que l'événement ne 
fasse plus les grands titres de ls 
presse. Il est pratiquement main- 
tenant acquis que les auteurs de 
l'enlèvement ont déjà ‘pris des 
contacts avec la famille ou avec 
l'entreprise. 





UN JOURNALISTE ÉGYPTIEN 
ENT EXPULSÉ DE FRANCE 


Un journaliste égyptien, M Mi- 
chel Kamel. cinquante-deux ans, 
falt l'objet d'une mesure d'expal- 
sion du territoire français. À la 
préfecture de police, on explique 
que celui-ci est entré en France 
nant! d'un visa de tourisme vala- 
ble trois mois, obtenu à 
le 3 janvier dernier, et que celui-ci 
est donc arrivé à expiration depuis 
plusieurs jours. On ajoute que le 
passeport de M. Kamel n'a pas été 
visé à sOn arrivée en France. ce 
qui le met en contravention avec 
la règlementation. La préfecture 
de police ajoute que M. Kamel n'a 
jamais falt état de sa qualité de 
journaliste nj demandé à bénéfl- 
cler du statut de réfugié. 

M Kamel, dont une partie de 
la famille réside à Paris et qui 
avait l'intention. de se fixer. en 
française ee De d'un us S 

çaise est son s 
tique et déclare à ce avoir: 
fait l'objet. lors de ses di ches 
pour le renouvellement de s00 
visa — qui, selon lul expire te 
1°" mai — d'une véritable enquête 
policière Milltant de gauche 
ésyptien, M. Michel ame a été 
emprisonné à plusieurs reprises 
pour ses activités politiques sous 
le rézime de Nasser. J iste, 
Il occupait jusqu'à La fin de 1972 
lé poste de directeur de publica- 
tion de la revue de gauche Al 
Talia. Il avait quitté | en 
décembre 1972 et avait vécu plu- 
Sieurs années au Liban, où & col- 
laborait 4 la revue de gauche Ai 
Salir. Bien qu'absent d'Egypte 
au moment des émeutes de Jan- 
ver Gernier, ! est recherché par 
l police pour sà participation à 
ce mouvement et flgure parmi les 
principaux inculpés dans eette 
affaire. M Kamel doit quitter 
Paris pour Rome le 21 a: 


Le numéro du « Monde” 
daté 16 avril 1977 a été tiré à 
553 868 exemplaires. 









tuelles tractations entre les ra-: 





ces bruits ? Devant le mutisme - 
dent de l'entourage de la famille. 


vraisemblable que La situation ge : 
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Îles risqte, 
© l'évoiution 
.PEX parier, 
dite Wallonie 
Fiaudre chré- 











et de d'être pas — 
V0 Parti e nae 
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